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George Metat a continué à lutter
contre la misère dans le Grand Nord

24 ans après sêtre
amputé une jambe, il
esten pleine santé >
Qui fait chanter ces vedettes:
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La Bardot viendra à Montréal
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LES CONFIDENCES DE MADAMEREINE JOHNSON
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Une autre frasque du “beau Tony”

Une incroyable aventure!
L'aventurier Guy Chevalier, qui tente de se

rendre de Val d'Or en Alaska en moto-neige, se
trouvait récemment à Fort Albany, sur la baie
d'Hudson. Là, il s'est arrêté à la Mission oblate
et a rencontré l'un des personnages les plus
extraordinaires du Grand Nord, l'Indien George
Metat.

Ce dernier se porte bien, même s'il fut victi-
me d'un accident spectaculaire, il y a 24 ans. En

Tous ies détails de cette incroyable affaire

sont relatés dans le journal de la Mission oblate

Guy Chevalier a eu l'occasion de causer pendant

plusieurs heures avec le héros de cette histoire.

Méme handicapé, George Metat a continué son

difficile métier de trappeur, se trainant sur une

abattant un arbre,il eut la jambe gauche écrasée.
N'ayant personne près de lui, il fut obligé de
s'amputer la jambe à froid.

Sur un coup de tête,

Margaret est partie

seule pour Tahiti
LONDRES (D.R.l.) — Mar-

gèret supportera-t-elle à ti-
tre de princesse ce qu'elle
ne peut admettre comme
femme ? Telle est la ques-
tion que l'on peut se poser
aujourd'hui à Londres. Mar-
garet vient de partir brus-
quement pour Tahiti, sans

son mari.

Jusqu'ici c'était Tons qui pre-
nait le large quand les choses
tournaient mal dans le ménage.
Cette fois, c'est elle... et
l'abandon du domicile conjugal
est beaucoup plus grave quand
il est fait par l'épouse

Tout cela à cause d'un paquet
de lettres... On a raconté cn
sou temps l'histoire du mysté-
rieux cambriolage chez Pamela
Collins qui ameñna l'arrestation
d'un plombier du nom de
Georges-Richard Vary. La belle
Pamela — actuellement presque
fiancée à lord Harlech — porta
plainte, mais tes inspecteurs de
Scotland Yard comprirent assez

 

MARGARET

«..0fle on a plein le des !

Le ministere des Postes, à OMawa, à autorisé l'aHranchisse
ment en numeraire et l'envoi comme objet de deuxième classe
de la presente publication.

 

vite qu'elle abandonnerait vo
tontiers la somme d'argent et .
les bijoux à l'indélicat plombier '

à condition qu'il lui rende cer-
taine correspondance sur la-
quelle il avait fait main basse.
Ces lettres étaient adressées

en effet à Pamela par Tonyet |
elles ne sont pas de celles qu'on
aime voir traîner entre toutes
les mains. Jusqu'à présent, elles
n'avaient pas été retrouvées.

Des jours
sans rentrer |
Au moment où tout avait l'air :

de s'arranger, tout craque ! Les
fumeuses lettres sont arrivées
entre les mains de Margaret par
une voie mystérieuse, et elle les
a lues. Que disent-clles, que
contiennent-elles ? Ce n’est évi-!
demment pas la princesse qui le
révélera.
Mais on peut supposer qu'elle

s’est estimée assez gravement
offensée pour éprouver le be.
soin de mettre entre elle et
Tony la moitié du tour de la!
terre.
Cette affaire de lettres sera.

peut-être l'étincelle qui va met-
tre le feu aux poudres et pro-
voquer la rupture. Voilà des
mois et des mois que le couple
princier va en se dégradant.
Tony n'habite plus à Kensing-
ton Palace que d’une manière
officielle. En fait, il reste des
journées et des nuits sans ren-
trer.

Sauver la face
La soeur de la reine dAngle.

terre n'a pas le droit de pleurer
devant ses enfants. Mais elle ne
peut détacher sa pensée d'un
certain petit carnet qu’un jour
Tony laissa traîner par mégar-
de. Ce jour-là, elle oublia qu’elle
était princesse, elle fit ce que
fait n'importe quelle femme ja-
louse : elle ouvrit le carnet in-
time de son mari. Il contenait
deux cents noms ct adresses de
femmes. Inutile de préciser
qu'il ne s'agissait pas de douai-
rières de la Cour.
Margaret est donc partie sur

un coup de tête, si on peut nom-
mer ainsi l'immense chagrin qui
s'est emparé d'elle quand elle a
cu sous les yeux les preuves... .
disons de la légèreté de Tony.

Frederic STANE  

  
‘a vie de George Metat.

 

ANDRE DOUCET
   as

JEAN-GUY ALLAIRE

 

jambe pour poser ses pièges. !l faisait la chasse

sur un territoire de 130 milles carrés.

On trouvera en page 3 le récit détaille de

 

DONALD DALPE

Quatre bandits qui
ont agi comme des
enfants de choeur

par Marcel Lamarche
Alors qu'il regagnait paisi-

blement sa voiture après une

dure journée, M. Raymond
Dumont, propriétaire de la
Salaison Lachine, 1405, rue

Notre-Dame, à Lachine, se
voyait dépouiller de $8,600
à la pointe du revolver par
deux individus masqués.

Après avoir enfoui dans sa
mallette la recette de deux
jours de travail ($8,600), M. Du-
mont ferma à clé la porte de
son magasin. Comme tous les
vendredis, il quittait les lieux
assez tard. Ce 14 février, il
était près de dix heures moins
quart quand il se dirigea vers
sa voiture stationnée non loin,
dans la 14e Avenue. Il arrivait
presque à la hauteur de sa voi-
ture quand il se vit encadré par
deux individus,

La bourse ou
la vie

11 n'avait pas d'autre choix
que de remettre sa précieuse
mallette. sans quoi il risquait
d'y laisser sa peau. L'un des
bandits lui arracha la mallette
des mains et lui intima l'ordre
de se glisser sous sa voiture, Ce
qu'il fit. Nos deux malandrins|
prirent leurs jambes à leur cou |
et disparurent dans la nuit sans |
laisser d'adresse. |
Et nos agresseurs courraient

encore si un coup de téléphone '
n’avait mis les policiers de La-
chine sur leur piste. le 18 fé.
vrier, une dame déclarait au
téléphone que son petit garçon
de $ ans avait , sous la
galerie de la maison portant
le numéro civique 126 de lu lle
Avenue, à Lachine, un revolver
et une cagoule faite d'un bas
de nylon.
Les policiers se rendirent au

128 de la lle Avenue et décou-

 

vrirent qu'a cette adresse habi-
tait un certain René McKinnon,
23 ans, et que c'était lui qui
avait enlevé des mains du gar-
çonnet l'arme et la cagoule. Ils
découvrirent également sur lui
$600, qui provenaient du vol
Le lendemain, 19 février, trois

autres individus étaient arrêtés
à l'hôtel Canada de Waterloo :
Donald Dalpé, Jean-Guy Allai-
re et André Doucet.

On retrouva même en face de
la demeure de McKinnon l'au-
tomobile volée qui avait servi
à nos quatre compères pour fuir
les lieux de leur méfait. La voi-
ture avait été volée dans l'est
de la ville. Pour ziore l'affaire,
la mallette qui contenait les
$8,600 a été retrouvée dans le
terrain de stationnement de la
brasserie Molson. II y avait
encore les documents... mais
pas l'argent, on s’en serait dou-
té.
Nos quatre ldscars, apprentis

malfaiteurs, ont déjà comparu
en cour. Deux se sont reconnus
coupables; Dalpé et McKinnon
devront reparaître devant le ju-
ge pour répondre de plusieurs
accusations. Dalpé devra, en
outre, rendre des comptes pour
avoir eu en sa possession une
arme non enregistrée et s’en

 

    
être servi pour commiettre un
méfait.

Toute cette enquête à été me-
née par les sergents-détectives
Guy Desjardins, Roland Grand-
maison et Claude Saintonge sous
la direction du capitaine Jean-
Louis Collette. lous de la police
de Lachine. Une affaire menée
rondement.

 

RENE McKINNON

 

 
Des Montréalais ont téléphoné au PETIT JOURNAL

pour se plaindre d'avoir reçu des appels d'un dénommé
Picard qui leur promet $25 s'ils acceptent de répondre
à certaines questions sur les artistes. Il n'y a pas de
Picard av service du PETIT JOURNAL et nous ne faisons
pas d'enquête de ce genre. $i ce monsieur vous télé-
phone, fermez-lui la ligne au nez.  
  



L'histoire incroyable d'un trappeur indien

Ecrasé par un arbre, George Metat
sest lui-même amputé la jambe à froid

par Gérard Asselin

“Le nom de George Metat
s'inscrit en lettres d'or dans
l'aventure perpétuelle qu'est
la vie dans le Grand Nord
canadien.”

Telle est l'opinion expri-
mée par le supérieur de la
mission oblate de Fort Alba-
ny, sur la baie James, en ap-

prenant la retraite du trap-
peur Metat,
Depuis 1945, alors qu'un mal-

heureux accident le rendit in-
firme, l'Indien n’a jamais ces-
sé de travailler et de pourvoir
à ses besoins. Aujourd'hui âgé
de 45 ans. il vit seul dans une
cabane de dix pieds sur sept,
rappelant avec mélancolie ses
souvenirs aventureux.
Le 4 novembre 1945, George

était un jeune Indien vigoureux
et plein de santé. vivant sous
la tente avec son père. Il pos-
sédait alors une ligne de pièges
dans la région de Ghost River,
sur la baie James. Durant la
journée,il s'éloigna de la tente
de quelque 10 milles pour semer
ses pièges. n’emportant qu’une
hache, une carabine, une cou-
verture et un peu de thé et de
lard. Comme beaucoup de trap-
peurs, il avait l'intention de dor-
mir à la belle étoile avant de
terminer sa tournée.

L'accident
A la tombée de la nuit, il

s'installa un lit de branches
d'épinette sous un arbre le pro-
tégeant des vents. Désireux de
prendre un thé chaud avant de
s'endormir. il décida de jeler
bas, à la hache, un arbre mort.
Malheureusement, le tronc
s'écrasa de facon imprévue.
George Metat fut projeté au

sol, la jambe gauche coincée à
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Le père À. LAVOIE, avjeur-
d'hui supérieur de la mission
oblate de Fort Albany, a parti-
cipé & |'expédition de secours
qui avait transporté George
Metat à l'hôpital. I! à confir-
mé point par point l‘aventure
incroyable vécue par George.

la hauteur du genou. Après
quelques minutes d'inconscien-
ce, il se rendit compte de sa
situation désespérée. à dix mil-
les de toute civilisation. Durant
trois heures,il creusa le sol de
ses mains nues et réussit à se
dégager. Sa jambe était brisée,
les os écrabouillés. I! mit près
de quinze minutes à se traîner
sur son lit de branches où il
s'effondra, exténué et en
sueurs. Il eut quand même la
force d'assujettir sa jambe
avec deux branches nouées par
une guenille. Il s'endormit, en-
veloppé dans une couverture,
évitant de bouger; autant pour 

TT

GEORGE METAT a aujourd'hui pris sa retraite et vit dans une cabane de dix pieds sur sept,

recevant quotidiennement la visite des oblats et des trappeurs qui connaissent son aventure.

éviter la douleur que pour con-
server le peu de forces qui lui
restaient.
Lorsque le soleil se leva le

5 novembre, George était très
affaibli, n'ayant dormi que quel-
ques minutes, à intervalles es-
pacés. Il avait surtout soif. Le
froid devenait de plus en plus
pénétrant. 11 lorgnait sa canti-
ne d'eau, éloignée de quelque
15 pieds, mais qu'il ne pouvait
atteindre, trop épuisé. Grâce à
une cordelette dont il était mu-
ni, et à son gobelet métallique.
qu'il y attacha, il réussit à
coincer la courroie de la can-
tine, après une dizaine de ten-
tatives. Il la tira à lui et but
longuement. Durant la journée,
il tira un coup de feu dans l'es-
poir d'être entendu, mais aucun
autre trappeur ne sillonnait cet-
te région désertique.
George dut donc passer une

deuxième nuit sous son arbre.
Durant l'après-midi du 6,il tira
un nouveau coup de feu, qui,
celui-là, fut entendu. Son père,
inquiet de l'absence prolongée
de George, était parti à sa re-
cherche, le long de sa ligne de
trappes.

L'aide d'un
vieillard
Le père de George. alors âgé

de 82 ans, lui servit immédia-
tement trois tasses de thé bouil-
lant ainsi que de la viande sé-
chée préalablement réchauffée
dans l'eau bouillante. Malgré
son âge avancé, le vieillard
réussit à transporter son fils
jusqu'à sa lente, sur une dis-
tance de 10 milles, grâce à une
traîne improvisée.
Le 7 novembre, George con-

naissait de nouveau la douceur
du feu allumé par sa mère sous
la tente. Il reprit des forces
grâce à la nourriture de sa
chasse précédente. Malheureu-
sement, les rivières n'étaient
pas gelées et il était impensa-
ble de le transporter à Fort
Albany, distant de 50 milles.
Surtout que le père de George
était trop faible pour le trans-
porter sur ses épaules, comme
il aurait pu le faire quelques
années plus tôt.
Les avions étaient alors pres-

que inconnus dans ce coin du
Canada. Le 12 novembre, cons-
tatant que sa jambe enflait
beaucoup et qu'il y avait risque
d'infection généralisée, George
décida qu'elle devait être am-
putée au plus tôt. Son père n’en
ayant pas la force nécessaire
et sa mère étant presque im-  

potente, George dut amputer
son membre lui-même.

Il ampute
sa jambe
Ayant placé un tourniquet au.

dessus du genou gauche,il com-
mença a dépecer les chairs
meurtries à quelque trois pou-
ces sous le genou, avec un long
couteau de huit pouces préala-
blement trempé dans l'eau
bouillante. Il mit deux heures
a couper la chair et les tendons.
les os étant complétement sec-
tionnés. A maintes reprises, il
perdit conscience, mais refusa
de s'arrêter avant d'avoir en-
tièrement terminé.
Son père tenta plus tard de

refermer la peau sur la plaie,
mais ne réussit qu'à moitié, l'os
brisé saillait toujours des chairs.
Une peau de lièvre, trempée
dans une solution de sel et une
décoction d'écorce de pruche,
fut appliquée sur la plaie. Ce
remède indien serait excellent
contre les dangers d'infection.
Les provisions étaient toute-

fois épuisées. Durant les dix

jours suivants, le père de Geor-
ge, malgré son grand Age, cou-
rut les bois, réussissant à tuer
cinq lièvres.
La huitième journée, toute-

fois, devant la gravité de la si-
tuation, la mère de George
avait quitté le camp à pied et
avait réussi à alerter un trap-
peur du nom de George Spence,
qui vivait dans une hutte à 15
milles de leur tente.
Durant les deux semaines qui

suivirent, George fut soigné
sous la tente paternelle et la
famille put continuer de se
nourrir grâce au gibier abattu
par Spence et un Indien qui
s'était joint à lui. Le 2 décem-
bre, près d’un mois après l’ac-
cident, ils réussirent à véhicu-
ler, par portage, George jus-
qu'à la maison de trappeur de
Spence. Lorsque les rivières
gelèrent, un Indien se rendit à
Albany informer les Oblats de
la situation. Il n'y parvint que
le 23 décembre. La méme jour-
née, le pére A. Lavoie, accom-
pagné d’un Indien, quitta sa
mission en traineau à chiens

pour se rendre auprès du bles-
sé. Ce dernier avait réussi à
éviter l'infection grâce à des
applications de lard sur sa bles-
sure.
Le 24 décembre, le père La-

voie dut retourner à sa mission
à cause d’une tempête qui ren-
dait la route impraticable.

Expédition
de secours
Le 28 décembre, le temps de-

meurant incertain, le père La-
voie forma une équipe de qua-
tre hommes, soit Michael Pa-
trick, Emilien et Joseph Zacha-
rie et lui-méme. A pied,ils at-
teignirent Ghost River le 31 dé-
cembre. L'expédition de secours
parvint à la cabine où était ré-
fugié George le lendemain, jour
de l'An.
À l'entrée de la cabine, sur le

toit, les quatre hommes aper-
çurent d'ailleurs la jambe cou-
pée de George, dont il n'avait
pas voulu se séparer.

Le père Lavoie dut débarras-
ser la blessure de George des
chairs qui commençaient à se
putréfier. Les Spence, père et
fils, se joignirent au groupe et
les six hommes réussirent à
trainer George jusqu'à Fort Al-
bany, sur des pistes non tra-
cées. Ils mirent sept jours à
couvrir la distance de 50 mil-
les. Malgré les difficultés de la
piste et le peu de nourriture,
le patient ne s'est jamais plaint.
Le 8 janvier, George reposait

enfin dans un lit d'hôpital, plus
de 2 mois après l'accident. Au-
cun chirurgien n'était toutefois
présent et la jambe de George
commençait à noircir sous les
assauts de la gangrène. Une
religieuse infirmière, soeur Ma-
rie-Elmire, décida de recourir
de nouveau à l'amputation. Elle
coupa la jambe, après anesthé-
sie cette fois, à cinq pouces au-
dessus du genou, laissant une
longueur de peau pouvant cou-
vrir la plaie en entier.
George Metat était de nou-

veau en pleine santé trois mois
plus tard,- après une pénible
convalescence.

Comment un “jeune Montréalais”
a déjoué la police de Newark!

par Marcel Lamarche
Le mystére du petit orphe-

fin montréalais n'aura pas
duré bien longtemps. Après
avoir joué la comédie pan-
dant deux jours aux policiers
de Newark, le jeune Yves

Vente, Haïtien d'origine, a
été récupéré par son oncle
et sa tante après qu'ils eu-
rent vu sa photo dans un
journal local.
L'histoire de ce garçon de 15

ans à l'imagination fertile a
débuté dans un centre commer-
cial de Newark, Deux ménagé-
res de l'endroit qui faisaient
leurs emplettes trouvaient drôle
le comportement de cet adoles-
cent qui errait à travers le cen-
tre commercial. Elles firent
part de leurs appréhensions à la
police de Newark, qui dépêcha
sur les lieux des agents de l'es-
couade juvénile,
Les policiers emmenèrent le

jeune garçon au poste pour l'in-
terroger. Ce dernier, qui n'a pas

la peau noire, raconta qu’il était
de Montréal. Il était venu à
Newark avec sa mère et elle
était morte dans un incendie.
1! disait se nommer Jean Joseph
et avoir 12 ans.
Pour corser l'affaire, il ne

parlait que français aux poli-
ciers, Heureusement, un des po-
liciers comprenait le français ct
pouvait traduire les réponses du
garçonnet.

A Montréal, on ne
connaît pas le
jevhe Jean Joseph
Se fiant A sa version des faits,

la police de Newark entreprit
des démarches auprés de la po-
lice de Montréal pour tenter
d'éclaircir l'affaire. A Montréal,
on ne recherchait personne qui
répondait à sa description et à
son prétendu état civil.
La police de Newark fit pa-

raitre dans le journal local la
photo du pauvre jeune orphelin.
C'est alors que le mystère finit
par s'éclaircir. Un couple se

présenta à l'hôpital de Newark,
où l'adolescent avait été trans-
porté à cause d'un trouble car-
diaque, Ils s’identifièrent com.
me étant l'oncle et la tante de
‘’l'orphelin montréalais’. Ils
sont Haïtiens d'origine, ils ha-
bitent Brooklyn. L'oncle est
technicien de laboratoire et la
tante, aide-infirmiére. Le jeune
Jean Joseph se nomme en réali-
té Yves Vente et il a 15 ans. Sa
mère est morte peu après lui
avoir donné naissance en Haïti.
Son oncle et sa tante en ont la
charge. Quant au père, il de-
meurerait quelque part en Haïti.

Le jeune Yves Vente serait
venu aux Etats-Unis très jeune.
11 parle très bien l'anglais et va
encore À l'école.
“En tout cas, concluait le ca-

pitaine de l'escouade juvénile
de la police de Newark, le jeune
Yves Vente est un excellent co-
médien. Il nous a tenus en ha-
leine pendant deux jours.”

Ainsi s'achève l'aventure du
mystérieux orphelin montréa-
lais.

69
61

sr
eu

r
Z
n
p
au
je
ur
s
“
T
Y
N
Y
N
O
S
L
I
L
I
d
J
T

 



 

L
E
P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

se
ma
in
e
du

2
m
a
r
s

19
69

La moto-neige a fait 22
morts et 300 blessés

par Gérard Asselin

La moto-neige à fait 22
morts et plus de 300 blessés
au Québec depuis le début
de l'hiver.

Tel est le bilan tragique
des accidents provoqués par
les motoneigistes qui aiment
rouler à .. . tombeau ouvert |
Et le mot n'est pas trop fort!

Selon l'inspecteur Aubin. du
Service de la Circulation de la
Sûreté provinciale, seule une
campagne d'éducation auprés
du public pourrait réduire le
nombre des victimes.

Morts et blessés
Il est en effet surprenant de

constater que seulement 4 p. 100
des victimes de la moto-neige
ont perdu la vie ou ont été
blessées sur les routes. Les au-
tres 60 p. 100 sont victimes de
collisions entre motos-neige. du
bris de la glace. des clôtures
et, surtout. des trains...
Sur les routes. le scénario des

accidents est. à quelques rares
exceptions près, le même. Les
pistes de motos-neige traversent
souvent les routes grâce à de
minuscules passages aménagés
par divers clubs. En groupe. un
‘premier de caravane” stoppe
les engins près de la route et
descend pour faire traverser le
groupe en sécurité. Les solitai-
res ou les personnes peu fami-
lières avec les pistes ne font
malheureusement pas preuve
de la même prudence. En dé-
bouchant d’une forét ou en tra-
versant un champ désert. le
banc de neige bordant la roule
est souvent difficile à identifier.
On saute donc ces bancs de

croyantneige, toujours être

duns un chump. pour se retrou-
ver soudainement devant une
automobile. Depuis le début de
1968, on comple sept morts sur
les seules routes du Québec.

 

Quelques tives
Nolre législation n'est mul-

heureusement pas appropriée i
ce sport. Les motos-neige peu-
vent (raverser les routes, mais
non les longer. Les autoroules
leur sont interdites. Seul un
club de motos-neige de Mani-
waki & pris des mesures pour
éviler ces accidents stupides.
Sur les pistes aménagées, les
dirigeants du club ont placé des
panneaux indicateurs. à quelque
100 pieds des routes. informant
les sportils de Ja proximité
d'une route à traverser.
A Hauterive. sur la Côte

Nord. les autorités municipales
ent, pour leur part, placé sur
les routes des panneaux sur les-
quels cn aperçoit une moto-
neige el le mot lentement, invi-

tant les automobilistes à ralen-
lir près des traverses et des
pistes.
Cee initiatives sont toutefois

trop disséminées et seule l'uni-
formisation des mesures de sé-
curité, à l'échelle provinciale.
pourrait réduire le nombre de
ces accidents. Les lois provin-
viales interdisent aux motos-
neige de rouler sur les routes
D'autre part. certaines munici-
palités le permettent. d'où un
conflit qui ne pourra étre tran-
ché que par Québec

Accidents stupides
Les accidents les plus stupi-

des sont sans contredit ceux
impliquant les motos-neige et
les trains. qui ont fait six morts

cette année. Quatre victimes
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roulaient sur la voie ferrée et.
à cause du bruit de leurs mo-
teurs, n'ont pas entendu les
trains qui les suivaient. Deux.
toutefois, ont élé frappés de
face en roulant entre les rails.
On ne s'explique ces derniers
accidents que par la mauvaise
maniabilité des skis sur les
rails.
Rappelons que la loi interdit

formellement à tout véhicule. y
compris la moto-neige, de cir-
culer sur les voies ferroviaires.
sous peine d'une amende de $5

A travers la glace
La troisième cause des acci-

dents mortels sur moto-neige
est la glace. Les néophyles s'a-
venturent tout simplement sur
les cours d'eau, de jour ou de
nuit, sans s'informer au préala-
ble de l'état des glaces. des
endroits où le courant est rapi-
de ou des estuaires de ruisseisus
et de rivières.
Tout motoneigiste roulant sur

un cours d'eau devrait étudier
soigneusement les cartes topo
graphiques pour situer les
points dangereux. Malheureuse-
ment, très peu prennent cetic
précaution. C'est ainsi que deux
hommes se sont noyés dans le
lac des Deux-Monlagnes, en
roulant droit vers une nuppe
d’eau libre. Sur la rivière des
Prairies. un moloneigiste de
l'extérieur, en pleine nuil. s'est
lancé vers le barrage et à dis-
paru sous l'eau.

On a signalé également de
nombreux accidents sur les ier-
rains privés ou dans les
champs. Ces accidents, pour Ja
plupart, ne sont pas mortels.
Rappelons toutefois le cas tru-
gique de deux enfants de 12 et
13 ans qui ont été littéralement
décapités lorsque la moto-neige
qu'ils enfourchaient a fonce
sous le balcon familial a plus
de 30 milles à l'heure. [ls mon-
taient sur l'engin pour la pre-
mière fois. Le père avait oublié
d'enseigner à son fils la façon
de freiner...

En 1968, la SQ avait signalé
16 morts et 59 blessés au Qué-
bec. Ce bilan s'établit à 22
morts et 300 blessés depuis le
début de la présente saison . . .
et le compte n’est pas terminé.
Précisons en outre que les sia-
tistiques ne sont pas comple-
tes, de nombreux accidents de
motos-neige étant versés au
dossier des accidents de la rou-
te par certains postes de police.

Campagne
de sécurité
La SQ, afin de réduire le (a-

bleau tragique, a décidé d'auir.

Dès l'automne prochain. de
nombreux spécialistes de la sé-
curité auront été formés dans
les 15 districts du Service de la
Circulation. Leur tâche consis-
tera surtout à donner des con-
férences auprès des quelque 200
clubs de motos-neige déjà lor-
més dans notre province.

Quant aux législateurs, ils se
penchent sur la rédaction d'une
loi qui copiera probablement de
longs passages de celle adoptée
en Ontario l'été dernier. Pré-
cisons que les accidents signu-
lés cette année dans cette der-
nière province sont beaucoup
moins nombreux qu'au Québec.
en dépit du fait que les motos.
neige y sont au nombre d'envi-:
ron 70,000, soit 40,000 de plus'
qu'ici.  

Sur le lac des Deux-Montagnes, il y a deux semaines, deux motos.
neige, dans la nuit, ont foncé directement dans une nappe d'eau
libre, engloutissant deux hommes dont les corps n'ont pas encore
été reirouvés. Les secouristes ont réussi à retrouver une des deux
machines fatales.

Pendant que ça saute à Montréal …

Un coup de maître: la

police sempare de

7 oiseaux empaillés
La Gendarmerie fédérale

ra pas encore découvert un
seul indice lui permettant de
mettre fin au lerrorisme au

Québec. mais elle n’en réussit
pas moins certains coups de
maitre ! Avides de protéger la
population à tout prix, les

agents fédéraux, n'écoutant
que leur vourage. ont affron-
1é les nombreux dangers que
représent l'investissement des
domicdles de M. Ephrem Pitre,
à Beloeil. et de M. J. Coulom-
be. à Montréal.

Hs ont ainsi exposé à la vin-
dicte de leurs concitoyens deur
terroristes de la taxidermie.
MM. Pitre et Coulombe, en ef-
fet. sont de malheureux égarés
qui avaient empaillé, au lieu de
les laisser pourrir comme la loi
le veul, sept oiseoux dits pro-
légés.
A Montréal. M. Coulombe a

été condumné à une amende de
£10 pour avoir empaillé une oie
protégée par lu loi. LeSU lui

     

   

Fais PAS

LE SERIN soo
DONNE--Moi MES
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a loutefois remis son viscuu,
qu'il peut conserver à jamais.
A Beloeil. toutefois, M. Pitre

a dit subir la loi dans toute sa
rigueur. M a été condamné à
trois amendes de $I60 chacune
pour avoir empaillé des oiseaur
protégés, pour n'avoir pas lenu
de registre dans son commerce
et pour avoir pratiqué la tar
dermie sans permis.

Le juge, comme le conseslluit
la Couronne, a de plus soisi sept
oiseaur, dont certains n'étaient
pas encore empaillés. Le tribu-
nal a refusé de prendre en con-
sidération le fait que ces o:1seaur
n'avaient pas été abattus par
M. Pitre mais qu'ils lui avoiert
été fournis par des amis chas-
seurs.

“Comment voulez-vous que Ju
me procure une outarde, une
mouette ou un canard bec-scie,
pour compléter ma collection”.
de nous dire M. Pitre en soupn-
rant,
Félicitations à la RCMP, qu:

sait vraiment nous protéger ude
ces dangereux énergumènes.

GA.

Sous le signe des Poissons
Monsieur Dupont est jeune marié. Ce soir-là, il s'adres-

se à sa jeune femme:
As-tu renouvelé l’eau des poissons rouges ?”
Alors, elle :

‘Pas la peine, ils n’ont même pas bu celle dil y a
quinze jours !
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Nos reporters se "tapent”une nuit dans
sept ‘drôles de cabarets’ de Montréa

“Mon Dzieu ! Mon Dzieul”
Que de fois nos reporters

ont oui ces exclamations,
vendredi dernier, alors qu'ils
accomplissaient une tournée
des cabarets et discothèques
de Montréal que l'on quali-
fie, en termes polis, de “pré-
cieux” et de “spéciaux”.

Plusieurs lecteurs nous

avaient souligné l'existence
de ces “petits endroits“ de-
puis la présentation du Bill
Omnibus aux Communes.

Nos reporters, habitués des

   

De drôles de co'ples dansant
au son d'une musique douce.

endroits où règnent la saine

gauloiserie et où les femmes
et les hommes préfèrent
“fraterniser 3 la normale”,

ont été sidérés du laisser-
aller de certains cabarets et

de la facilité avec laquelle
les “différents” étalent leurs

pré‘érences.

  

C'est donc animés des meil-
le + intentions du monde que
mis cepor ers ont fait oeuvre
Vobseuvaleurs. vendredi der-
nier, en visitan sept de ces éla-
a.issemns de Montréal.

Vêtus d'un gilet de laine et
la tête recouverte d'une tuque.
ils ont fait une première virée
au second étage d'un établisse-
ment situé rue Saint-Denis, près
de l'avenue Mont-Royal. Il était
malheureusement trop tôt et les
quelques consommateurs n'a-
vaient pas encore daigné étaler
leur exubérance. La vue de
quelques vieux égritlards lor-
Enant deux ‘’petites jeunesses”,
dont une fille, semblait norma-
le pour ce genre d'établisse-
ments mal tenus et ressemblant
beaucoup plus à des pensions
de famille qu'à des “‘lieux de
perdition”.

Les travestis
Une escale dans un cabaret

rénové, situé en face du pro-
chain Palais de justice, devait
permettre à nos reporters de
frapper le ‘’jackpot’’, si vous
nous permettez le terme. Dans
le sombre réduit où buvaient
une (rentaine d'hommes, nous
avons dénombré quatre sculp-
turales viragos, aux magnifiques
cheveux blonds et aux formes
rebondies camouflées sous des
soies mordorées. Trois d'entre
elles festoyaient avec des con-
sommateurs et la quatrième
permettail à un client du bar de
lui caresser tendrement une
cuisse.
Peu de temps après, toutes

quatre disparaissaient vers l’ar-
rière-scène pour revenir bienlôt
en bikini et danser langoureu-
sement sur les planches. Aucun
consommateur ne sembla tou-
tefois surpris en voyant les
danseuses ‘jeter bas le mas-
que’. En fait de masques, ce
sont surlout les soutiens-gorge
qui tombèrent, dévoilant les poi-
trines de quatre éphèbes qui
n'avaient de féminin que les
manières.  L'iniermède choré-
graphique terminé, ‘elles’ re-
venaient dans la salle. repre-
nant leurs places. Vue de près.
on rmarquait d'ailleurs que
‘Sophie’ (celle du bar! avait
oublié de se raser les jambes.
des jambes comme n’en mon-
treni pas les cyclistes. Une
“seconde”, de retour dans la
salle, offrait de nouveau ses

 

Les charmes de la nature
Rien comme une petite promenade dans un parc pour jouir des

charmes de la nature. Et ‘’charmes de ie nature” ne veut pas|
nécesséirement dire les fleurs, les oiseaux et les arbres. À l'occa- |
sion, ces charmes peuvent fort bien neus apparaître sous la ferme

de deux jolies femmes cemme celles-ci, qui faisaient, ces jours

derniers, I"

plages de Glasgow, en Ecosse.

 

sai des bikinis qu'on verra l'été prechain sur les

 

lèvres a un quinquagénaire
‘’magané’. C'en était assez !

Chez les femmes
Leurs préférences allant au

sexe fuible, nos reporters diri-
gèrent leurs pas vers la rue
Saint-Alexandre dans un caba-
ret “exclusivement fréquenté
par les femmes’, selon un poli-
cier de la Moralité. Quelle ne
tut pas leur surprise, loutefois,
en constatant que la salle con-
tenait autant d'hommes que de
femmes — du moins, vu de
loin. Attablés, nos représen-
tants ont pu capter la conver-
sation de voisines. L'une d’el-
les, habillée en homme, che-
veux coupés court et le visage
vierge de tout maquillage. rou-
lait des épaules de lutteur de-

 

Des ‘‘p'tils messieurs’ accoudés

au bar...

vant sa vis-a-vis, une douce
jeune tille d'une vingluine d'an-
nées. Elle tentait de la con-
vaincre que les hommes ne sont
que des "‘cochons qui ne sa-
vent pas apprécier la beauté.

Seule une femme sait accorder
à une jeune fille les délicatesses
que sa fragilité requiert”.

Quelques instants plus tard, el-
les étaient assises cô:e à côte et
la “butch” consolait sa ‘“copi-
ne” de vigoureux enlacements
et de quelques baisers sur ses
yeux larmoyants.

Avant de quitter les lieux.
nus reporters n'onl pas man-

qué de voir quatre couples pa-
reillement assorlis voguer sur
la scène aux accents d'une mu-
sique douce. Un cinquième
couple s’engueulail ‘à cause

d’une intidélité”.

Les p'tits messieurs
Dans une discothèque de la

rue Drummond, le spectacle
était donné par ce qu'il est'
convenu d'appeler les ‘’pré-
cieux”. La rusticité des habits
de nos reporters sembla dail
leurs choquer au plus haut
point les ‘nombreux petits mes-
sieurs’’ accoudés au bar ou dis-
séminés dans une salle très
sombre. Un silence presque
complet se fit, coupé de quel-'
ques chuchoiements. Il nous
fut possible, toutefois, de com-
prendre la péroraison d'un jeu-
ne d'environ 25 ans. le lorse
de pointure 36 sanglé dans une
chemise orange et les fesses
torturées dans un pantalon vrai-
ment trop petit, il se félicitait
de ‘l'existence de ce cabaret
qui “n'est pas souillé par les
brutes de la Main qui ont des
goûts trop violents’. Les ser-
remenis de mains, les caracola-
ges de table en lable et les
zézaiements d'oreille à oreille
étaient d'ailleurs constants. Un
vrai carrousel de guépes . ..

 

A la pige
Au plancher supérieur d'une

boite bien connue de la rue
Drummond, la - situation élait
tout autre. Le portier, qui con-
naissait nos reporters, admit
que les ‘homos’ fréquentaient
cet endroit pour ‘“trôler’’.

Nous ne [umes pas longs à
comprendre! Le bar, dans
l'arrière-saile, était véritable-
ment assailli par quelque 250
jeunes hommes, de 16 à 25 ans
environ. I y en avait pour
tous les goûts, de la "brute pa-
tibulaire” au ‘gentil garçonnet
malingre. Tournés vers la
scène où certains couples, de
toutes natures, évoluaieat, ils
ne semblaient porter aucune at-
tention 4 de nombreux ‘’adul-
tes” qui se promenaient dans
leurs rangs.

Il était d'ailleurs amusant de
conslater que ces ‘’adultes”’
avaient presque tous a la main
des billets de $5 ou $10. Ils ne
cherchaient pas outre mesure
à payer des consommations.
Pourlant, à intervalles régu-
liers, sans qu'aucun signe l'ait
laissé présager, des couples se
formaient régulièrement et quit-
taient la place . . . probablement
pour consommer ailleurs .. . ou
autrement.

Sur invitation

seulement
Celte tournée a failli mal se

terminer dans une discothèque
du boulevard Dorchester à côté
de la Société Radio-Canada. Nos
reporters se sont heurtés à une
porte verrouillée. Après qu'ils
eurent sonné durant cing minu-
les, le portier daigna enfin s’a-
mener et jetant un oeil dédai-
gneux sur leurs vêtements, leur
lança : “Il n’y à plus de place,
et d'ailleurs on ne peut être
admis que sur réservation.”

Fn descendant l'escalier, dé-
cus, nos reporters croisèrent
deux jeunes de 18 ans vélus a
1a rococo. ‘Hs ne passeront
pas’, se direni-ils entre eux.
Îls avaient tort. Un accueil cha-
Jeureux fut accordé aux éphè-
bes.

L'escouade de la Moralité, in-
formée des particularités de ce

  

“Elle” avait oublié de se raser
les jambes.

caburet, y effectua une visite
qui permit a nes reporters de
s'y introduire pour refuser le
scotch offert par le propriétaire.

Pour tous les goûts
Sur les quelque 300 jeunes

préseats, it y en avait certaine-
ment moins de 25'- qui dépas-
saient 21 ans, Les autres se
prélassaient un peu partout. ac-
couplés ou enlacés sans diffé-
rence de sexe. Des filleties cô-
toyaient des ‘vieux’ de 25 ans
et des Farçonnets folâtraient
avec des femmes mûres.
Nos reporlers ont aussi cons-

taté l'invraisemblance de leurs
vêtements pour un tel endroit.
Ces jeunes étaient habillés de
tout ce qui peui ‘’couvrir”. Une
fillette portait des braceiets fa-
briqués de boites de conserve,
plusieurs garçons semblaient
vêtus d'une carpette ou avaient
le torse couvert d'une peau
d’animal difficile à identifier.
Quant aux mini-jupes. elles
étaient souvent difficiles à dis-
cerner sous les larges ceintu-
res.
La présence de nos reporters

était vraiment déplacée à cet
endroit. !ls firent rapidement
volte-lace pour se diriger du
coté de chez Ben's ou ils dé-
gustérent un sandwich de vian-
de fumée.

[1s élaient de nouveau parmi
les gens normaux !
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|i|"HYPNOSE

Laissez la nature
vous aider !

La Tisane No 9 de l'Abbé Warré,
composée de 9 plantes, active

sens ieriter l'ensemble des fonc
nons digestives. Médication natu-
relle pour CONSTIPATION, TROU-
BLES MINEURS DU FOIE, EXCES
DE BILE, EMBARRAS GASTRIQUES
dus aux abus de table. Un traite-
ment d'un mois ($2.00) vous con-
va ncra. Tisene ou pilules.

ECRIRE ou TELEPHONER à :

1647 oot, rue FLEURY, diépt LP.J.
Montréel 359 — Tél. 384-3820

GRATIS SupraEat
PAR LES PLANTÉS. Rensetgnements
sur remêdes naturels et diètes.

  

ET LE MAGNETISME
i vous pouver evoir cette puissance. Elle est en vous. 41 wuffie

  

se la develonper
ge Mme de Valltrer, élève de

 

Venez biudier seut ou en groupe tour le direchon
itres de France et de Californe

De plus en plus les femmes éludient l'hypnotisme at le magnétime.

Théorie et pratique en 15 leçons
INSCRIVEZ-VOUS DES MAINTENANT

Nouvelle session commençant début mars
© NOALEMENT COURS PAR CORRESPONDANCE o

{ours officace en grande demande chet los qarde-malades of infirmiers.

Cours merveilleux pour vendeurs.

Institut Métapsychique de Vallères, enrg.
10485 Laverdure ‘coin Prieur), Montréal 12 — Tél. 367-8973
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"Jai souvent vu Mme
, Houde chausser
les enfants pauvres”

Madame Camillien Houde

a fait beaucoup de bien et
peu de bruit,

J'ai vu cette femme se
pencher devant les pauvres
et ajuster des paires et des
paires de souliers et de bot-
tines aux enfants de l’est de
Montréal, de Saint-Henri et
de Sainte-Cunégonde, au
cours des années de crise,
alors que son mari se débat-
tait pour venir en aide aux
familles déshéritées.

Que de fois, elle
accompagna son mari
à ses réunions!

J'ai toujours vu vette femme

souriante. Mais, au fond. une
inquiétude la rongeait : celle de
savoir que trop de monde souf-
trait.
Que de fois elle accompagna

son mari aux réunions ‘électo-
rales ou autres), et comme
monsieur Houde ne préparail
jamais ses discours, le thème
n'en étant souvent pas arrêté
quand il quiltait sa maison de
la rue Saint-Hubert, Madame
Houde le conseillait et. avec sun
intuition féminine. elle a uinsi
empéché ‘’Monsieur Montréal!”

de commettre des impairs.

Madame Houde a inspiré plu-

sieurs des décisions de son ma-

ti, ainsi qu'un grend nombre

des propos qu'il a tenus en pu-

blic.

Mme Houde aidait
son mari dans
ses discours
On ne le sait peut-être pas,

mais monsieur Houde avait le
trac avant de prononcer ses dis-
cours, même s’il était un ora.
teur-né, et Madame Houde n'a
pas été sans diriger son époux
dans cet art de présenter un

sujet. Elle l'encourageail cons.
tamment.
Madame Houde a toujours

aimé les belles choses. elle
poussait son mari à s'intéresser
au théâtre.
Avec la mort de madame

Houde, c'est encore un peu el
mème beaucoup. de ‘Monsieur
Montréal” qui disparaît.

Arthur Prévost

 

 
 

LISE G. EMOND
osthéticionne professionnelle
enclusive à noue chaque

 

© Le rajeunissement facial n'est pas un
peeling ni profond, ni léger.

® Le rajeunissement facial n'est pas ni
superficiel, ni temporaire,

® Sans

UNE SEANCE SUR FILM VOUS DEMONTRERA LA VERACITE
ET LA VALEUR DE NOTRE TRAITEMENT

Clinique de Rajeunissement Facial
7153, rue DROLET — Montréal
Bur. 271-1123 e Rés. 381-9000

Unejeunesse prolongée. |
est-ce possible ?
Un nombre remarqualle de sujets ont reçu | unique
traitement de rajeunissement facial à notre clinique et
vous en donneront une garantie éloquente.

Notre clinique détient l'unique formule renommée pour !
accomplir le RAJEUNISSEMENT FACIAL le plus

perfe-tionné qui soit.  
chirurgie et sous

 
e1l jours suffisent pour vous rajeunir
de 10 à 15 ans.

@ Les cicatrices causées par l'acné sont
définitivement éliminées,

surveillance médicale.
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québécois,
; journal portant le même nom

 

Mme Houde accompagnait presque toujours son mari dans ses

tournées officielles.

Jean-Guy Péloquin a autant
d'imagination que le maire Drapeau

Il vient de lancer
la‘loterie-journal”
M. Jean-Guy Péloquin est

le chef du Parti démocrate
qui publie un

et dont l'abonnement, à $2,
permet de participer à une
loterie de $200,000.
M. Péloquin a pignon sur rue

au 170 est, boulevard Dorches-
ter, à Montréal, local occupé
anciennement par Le Réhabilité.
mouvement de bienfaisance à
l'intention des anciens détenus.
Le chef du Réhabilité est M.
Jean-Jacques Pelletier, dont M.
Péloquin dit qu'il n'a plus rien
à voir avec le Parti démocra-
te. M. Péloquin en profite pour
dénoncer l'inconduite de M
Pelletier.
De quoi vit M. Péloquin ?
Avec les fonds du Parti démo-

: crate.
D'où proviennent les fonds du

Parti démocrate ?

Des fonds
et des membres
Des membres et des sympa-

thisants qui fournissent à la
caisse .. . électorale.

‘’Nous avons au-delà de 7,000
membres, explique M. Péloquin,
et une cinquantaine de préposés
à l'abonnement, qui se recru-

- lent beaucoup parmi les assis-
tés du bien-être.”
En attendant de faire des

‘profits politiques”, le Parti dé-
mocrate fait des frais. Le loyer
est de $475 par mois, le télépho-
ne, $250, l'administration, $100
et le parti a payé des salaires
au montant de $490 au cours des
deux dernières semaines.
Les préposés à l'abonnement

achètent un livret de six cou-
pons numérolés pour la somme
de $12. lls ont droit à un
deuxième livret gratuit quand le
premierlivret est vendu.
Les coupons d'abonnement

tpour un numéro du journal)
Portent le nom et l'adresse de
l'abonné et de celui qui a vendu
l'abonnement. Ces mêmes cou-
pons serviront au tirage en pu-
blic des prix doubles dont le
maximum est de $50,000 et le
minimum de $10,000, car les
vendeurs des abonnements ga-
gnants recevront la moltié de
chaque prix. Sur réception du
coupon d'abonnement, le journal
est expédié à l'abonné.
Sur le plan politique, M. Pé-

loquin se vante d'avoir apparte-
nu à {ous les partis, mais de 

JEAN-GUY PELOQUIN

. un journal payant !

n'avoir été satisfait d'aucun. 11
a compté parmi les membres
de la Phalange. Séparatiste. il
croil que le Québec doit devenir
fort avant d'être souverain. Le
manifeste de son parti, encore
inédit, contient surtout des géné-
ralités el des voeux pieux. Il
attire l'atlention sur une ano-
malie : au Québec, on devient
majeur a 21 ans, mais on a le
droit de vote à 18.
— Qu'avez-vous fait avanl de

vous lancer dans la ‘politique’?

— J'étais surtout ‘‘transac-
tionneux”.

M. Péloquin, chef suprême du
Parti démocrate québécois, a
élé arrêté en 1965, avec le se-
crélaire acluel du parti, M.
Georges Whissel, non pas pour
ses idées politiques, mais pour
une autre accusation de jeu de
hasard. T1 a été acquitté à Hull
l'année suivante, par le jure
Avila Labelle.
Jean-Guy Péloquin est amer

par suite du traitement dont il
a élé l'objet par la police de
Montréal, au mois de décem-
bre. Quand les policiers ont
vidé les lieux du Réhabilité, ils
ont effectué la saisie de tout ce
qui avait servi à l'organisation
de la loterie. M. Péloquin de-
mande comment il se fait que
la police n'a pas effectué de
saisie à l'hôtel de ville de Mont-
réal, puisque la Ville est en ins-
tance de comparaître en Cour
suprême pour être autorisée par
les tribunaux à faire des béné-
fices avec la laxe volontaire.

M. R.

 

 



 
 

Qu'est-ce qui distinguera
l'Université du Québec

des autres universités ?
+par Maurice Roy

“Grâce aux travaux accom-
plis par le Comité de recher-
ches ot de développement du
ministère de ‘Education, I'V-

niversité du Québec sera en
mesure d'accueillir quelque
7,000 étudiants dès le mois
de septembre.”

C'est ce qu'’affirme le prési-
dent de la nouvelle université.
M. Alphonse Riverin. ci-devant
doyen de la faculté d'adminis-
tration de l'Université de Sher-
brooke,
Dans l'immédiat. les travaux

préparatifs qu'il reste à accom-
plir avant l'inauguration des
cours seront assumés par le co-
mité de régie interne, qui esl
compose des directeurs des
cing institutions dont la fusion
donnera naissance à I'universi-
té. Ces institutions sont le Col-
tège Sainte-Marie, l'Ecole nor-
male Jacques-Cartier, l'Ecole

normale Ville-Marie, l'Ecole
normale (echnique et l'Ecole

des Beaux-Arts de Montréal.

Les départements
M. Riverin tient à déclarer

que la principale caractévisti-
que de l'université sera d'être

 

M. ALPHONSE RIVERIN
. . . l'enseignement universitaire

pour la masse.

constituée en départements. au
nombre de 15 ou 17, et non pas
en facultés. comme c'est le cas
des universités françaises tra-
ditionnelles : “Le système des
départements, explique M. Ri-
verin, facilitera les rapports

entre professeurs et étudiants.

Qui est Alphonse
Riverin ?

M. Alphonse Riverin, pré-

sident de l'Université du

Québec, peut être classé par-

mi les savants de la discipli-

ne qu'il a choisie en 1949,

l'administration. Cette année-

là il obtenait une maîtrise en

sciences sociales à l‘Universi-

té Laval, section économi-

que. En 1953 il décrochait
une maîtrise en sciences

 

La sclérose
des tympans:
une maladie

(Matekalo) — La

tympanale peut |

|

PARIS

sclérose
être considérée comme une
maladie; elle commence par-
fois dès le plus jeune âge.

Fille consiste en une dimini.
tion de la transmission des sons.

C'est la sensation qu'on,
éprouve, par exemple. au cours
d'une pêche sous-marine oul
lorsqu'on change brusquement ;
d'altitude en montagne. |

|
1

[
|

 

Dans le cas de sclérose tym.
le mouvement de la
osseuse ne fonctionne

panale.
chaine
plus
Le phénomène procède soit

d'une inflammation de l'appa-
reil auditif. soit d'une ventila-;
tion défectueuse de celui-ci. |
L'aération à l’intérieur de

l'oreille est liée à l'ouverture de
la trompe d'Eustache qui main-
tient constante la pression de
l’aie dans l'oreille.
Une altération de celte pres-

sion bloque le mécanisme et les,
sons ne sont plus réperculés
Jusqu'à l'organe récepteur. |

commerciales (Laval), qu'il a

fait suivre d'un diplôme

équivalent à l'Université de
New York en 1956 (Master

in Business Administration).

L'universitaire a ensuite pour-
suivi des études à Paris. afin
d'obtenir. en 1959. un doctorat
d'université en sciences éconn-
miques. Auparavant, il avait
commencé d'enseigner à Laval
(1954) à titre de professeur
auxiliaire. Il devenait secrétai-
re du département des sciences
comptables en 1956, puis profes-
seur agrégé en 1960, vice-doyen
de la faculté de commerce en
1963 et professeur titulaire en
1964.

11 est nommé doyen de la fa-
culté d'administration de l‘Uni-
versité de Sherbrooke en 1965,
qui compte alors huit profes-
seurs. En 1969, la même faculté
compte 48 professeurs. Pendant
son séjour à Sherbrooke, M. Ri-
verin a lancé plusieurs entrepri-
ses académiques ou profession-
nelles, dont le Conseil d'orien-
tation, formé d'hommes d'affai-
res et de professeurs de Sher-
brooke. Egalement digne de
mention, l'inauguration du pro-
gramme de maîtrise en adnu-
nistration (diplôme équivalent
du MBA‘, premier du genre
dans une université de langue
française. Lors du départ de
M. Riverin de Sherbrooke, les
professeurs de la faculté d'ad-
ministration avaient entrepris
des recherches sur l'entreprise
familiale au Québec.
Dans le domaine de l‘adminis-

tration publique, M. Riverin a
mis sur pied, en 1960, le bureau
de recherches économiques du
ministère de l'Industrie e@ du
Commerce, lequel à servi à dé-
limiter les régions économiques
au Québec.
M. Riverin est marié à Gem-

ma Gilbert et est père de trous
enfants.

Ceux-ci peurroni également sui-
vre des cours dans plus d’un

département a Ja fois. pratique
qui n’est guère en usage dans

les universités conventionnel-
les.”
Un étudiant pourra. par exem-

ple, être inscrit à une licence és
lettres et suivre aussi des cours
de mathématiques avancées. s'il
a la préparation nécessaire.
— Vous affirmez que l'Univer-

sité du Québec sera révolution-
naire dans ses méthodes d'en-
seignement, mais dans quelle
mesure se distinguera-t-elle.
sous ce rapport. de l'Université
de Sherbrooke. qui est de fonda-
tion récente ?
— Lors de sa fondation. l'Uni-

versité de Sherbrooke a innové
dans plusieurs domaines. Mais
le but que nous visons. en met

tant sur pied l'Université du

Québec, est légèrement diffé-

rent. Nous pensons beaucoup à

la masse populaire, nous vou-

lons démocratiser l'enseigne-

ment universitaire.

La part du lion
C'est dire que l'Université du

Québec ressemblera peul-être

davantage à l'Université Sir

George Williams qu'à l'Univer-

sité Laval ou à l'Université de

Montréal.
Il est (rop tôt, cependant. af-

firme M. Riverin, pour savoir

si les étudiants devront verser

des droits de scolarité : “Cette

information n’est pas encore

disponible, dit-il. pour lu simple

raison que le ministère de I'E-

ducation est à étudier le budget

dont nous disposerons. Le ré,

lement des questions finan-

cières est loin d'être terminé.”

Un sait déjà. toutefois, que,

c'est l'Université du Québec

qui obtiendra la part du lion‘

dans les subventions provincia-

les aux universités.
Dés les débuts. l'Université

du Québec aura des pavillons ;

dans trois villes: Montréal.
ivières et Chicoutimi. À

mesure que les besoins se fe-

ront sentir et que les possibilités

d'expansion se présenteront,
l'université ouvrira d'autres pa-

villons dans d'autres agglomé-

rations urbaines du Québec.
—Mais comment pouvez-vous.

dès les débuts. parier de mel-
tre sur pied de 15 à 17 départe-|
ment, si l'on tient compte du
fait qu'aucune université ne
compte un aussi grand nombre
de facultés ?
— Un département n’est pas

aussi considérable qu’une fa-
culté. Dans une faculté. ll y a
souvent plusieurs départements.

J'ajoute que Je suis optimiste
pour le recrutement des pro-
fesseurs, sans quoi nous ne

pourrions pas envisager d'éta-
blir 15 départements.

La direction
L'Université du Québec sera

dirigée par une assemblée des
gouverneurs composée du prési-
dent. des recteurs des unités
constituantes, au nombre de
trois, de trois professeurs et de
trois étudiants de chaque unité
ainsi que de cinq ou six person-
nes compétentes choisies dans
le milieu socio-économique.
L'assemblée des gouverneurs

élira à son tour un conseil exé-
cutif de quatre ou cing mem-
bres, parmi les gouverneurs.
M. Riverin, qui a été nommé

par Québec, croit que l'Univer-
sité de Sherbrooke lui désigne-
ta un successeur, cette semai-
ne, comme doyen de la faculté
d'administration.
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EE Votre emploi vous satisfait-il ?

EE Rêvez-vous d‘un emploi plus
rémunérateur ?

MN Vos connaissances scolaires
vous le permettent-elles ?

Ne RTS CENTNOR;PE aR CRE EE, “1

Si vous répondez

NON
à deux de ces trois questions,
vous devez, dès maintenant,
penser à un retour à I'ECOLE.

Laquelle ? ä
L'INSTITUT DENYS

Une école sérieuse pour des gens sérieux

Le jour, le soir ou par correspondance,

A

 

notre école peut vous aider

ENSEIGNEMENT
Commercial Général Scientifique |

be :7e (Be 9e 10e lle 7 12e[]

Cours spéciaux : Comptabilité, Sténo, Anglais

Je désirerais des renseignements sur letst cours mentionnéts)

Nom

Adresse Cté

Age Tet. LPS 2360

INSTITUT|
DENYS In.

722, Cote Ste-Geneviève, QUEBEC 4 — Tél. 529-3751

‘Ecole reconnue par le ministère de l’Education”’

     3

Facilitez vos projets d'avenir
DEVENEZ MEMBRE DU

Carole du Coffre d'Esporance
Economisez UN DOLLAR par semaine,

davantage si votes budget le permet, et

vous obtiendrez le superbe TROUSSEAU

MÉDAILLE D'OR (150 morceaux pour

$149.95), Lingerie de maison de belie
qualité, Tex-Made, Ayers, Caldwell, toiles

importées, plus un BONI : verrerie, coutel-

lerie ou service à diner.

TÉLÉPHONEZ 842-3434 ou écrivez pour

DÉPLIANT EXPLICATIF GRATUIT en couleurs,
Nous n'eniplayane suc vondour,

C5 out d Cle dEspéuror
de TEXTELLE INC. — 3456, rue St-Denis, Montréal 130

Fondé on 1040  
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Un petit village que dessert la Quebec Northern. Rien ne manque

gare, maisons, magasins, personnages, lampa-dans le décor :
daires, routes, lignes à haute tension.

me __

ENCORE POSSIBLE...

8e et 9e en 1 an

10e en 1 an

1le en 1 an

COURS SECONDAIRE
scientifique — générol — commercial

 

 

 

INSCRIVEZ-VOUS maintenant à quelques

matières en prévision des examens de juin
 
 

SOIR ou par CORRESPONDANCE
Diplômes officiels du ministère

de l'Education

EaLIE
——ansnsa=sanmas fsçecs

 4364, rue St-Denis, MH 131
IMETRO MONT-ROYAL

842-1791
“eus pi, TA—0—nnsanee

   

NOM

ADRESSE

VILLE Un

on, fenes-moi pervert toutdigat

eamt
avr le cours No

sob

NOM
-

ar cours w.
vont D'INSTRUCTION

NOM DU PERE
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Tandis que la centrale électrique de Wabush débite son courant au bruit de la chute d‘esu, le

village vibre au son des cloches ou des sifflets de locomotives. ‘Photos J.-P. Body 

Dans un sous-sol de caisse
populaire, des Québécois font
rouler leurs ‘p'tits trains”

Une ou deux fois par se-
maine, d'honorables citoyens

de la ville de Québec se
réunissent dans le seus-sol

de la Caisse populaire de
Charny, autour d'un réseau

ferroviaire miniature et, au

milieu d'un décor qui tait

songer à quelque coin dv
Québec, ils font rouler des
convois avec le sérieux de
chefs de gare.

A voir l'atiention que les
membres de la Société de mo-
délisme ferroviaire de Québec
déploient autour de ve réseau
miniature, mais gigantesque.
on se dit que le modélisme fer-
roviaire, c’est sérieux. Bien
sûr, on blague toujours un père
de famille qui achete un train
électrique à son fils. On lui dit
avec un sourire en coin: “En
fait, c'est toi qui vas t'amuser
avec ce train électrique ‘
Mais quand on voit ce que l'un
peut arriver à faire dans ce
domaine. on est emerveillé.
fasciné.

En 3 ans, tout
un réseau miniature

Il y a trois ans, six membres

de la Société de modélisme ter-
roviaire de Québec achetaient à
M. Fernand Mercier un impo-
sant réseau de chemin de ler

pant de monter Un paysage à
l'échelle du réseau, un autre
installant un circuit électrique
des plus complexes pour des-
servir à la fois les locomotives,
l'éclairage des lampadaires et
des Maisons et actionner la
centrale, Jes usines, les pompes
ou autres accessoires, d'autres
enfin fabriquant locomotives et
wagons, installant de nouvelles
voles.

Le mercredi soir, visiteurs et
membres peuvent voir fonction.
ner convois et rames de wagons
avec un horaire des plus stricts.
Quand on en est rendu là, on
fail bien les choses ou on ne
les fait pas du tout. Tous les
membres se transforment pour
un soir en ingénieurs ferroviai-
1vs, en conducteurs de train ou
en chefs de gare.

La centrale électrique se met
en marche, l'usine de minerai
fonctionne et les lampadaires à
vapeur de mercure éclairent
d'une lueur vive les routes qui
sillonnent le paysage, les villa-
res, les ubords des gares et des
Usines.

Un rêve qui
devient réalité
Les trains de lc Quebec Nor-

thern serpentent a travers la
reproduction d'un coin du nord
québécois, comme le font les
vrais trains du CN ou du CP.

 

miniature, et depuis. chacun Sérieux, mais heureux, les
s'est mis au travail. l'un s'occu- membres regardent évoluer

.
ne

Roubez vos cipanetres avec |
LE TABAC A CIGARETTES |

 
ET PAPIER A CIGARETTES EXPORT

| EXPORT
LEZ YY

4 .GeirHm
EXPO,

Ç ry =

leurs 10 locomotives à vapeur.
leurs 10 locomotives diesel,
leurs 23 wagins de voyageurs et
leurs 160 wagons de marchan-
dises. Ces messieurs ont d'uu-
tant plus de soin pour leur ma-
tériel roulant qu'une partie à
été fabriquée par eux dans
leurs moments de loisir,

Ce fleuriste. ce vendeur d'as-
surances, cet agenl de compa-
ghie maritime, ce géroni de
motel, cet agronome, ce phai-
macien. ce contrôleur de IBM.
cet analyste. cel éducateur, ou
ce surveillant d'équipe. qui
purtage avec les membres de
sa société de modélisme le mé-
me violon d'Ingres. n'a-l-il pas
rêvé dans sa prime jeunesse
d'être un jour un conducteur Je
train. lorsqu'il voyait passer
ces énormes engins erachant la
vapeur et la fumée 7 Cette pas.
sion des chemins de fer. il peut
l'assouvir en regardant fonc-
tionner son réseau minialure.

 

 
Ce pingouin nous apprend av

meins une chose: on a beau

être un viseau habitué au dur
climat de l'Antarctique, on n'en

est pas meins obligé de se ceu-
vrir d'une grosse écharpe de

laine peur résister aux hivers

anglais.

 

 



 

Terre des Hommes

a va pour 1969,
mais après?…

Terre des Hommes ouvrira de nouveau ses portes

au Mois de mai.
Celle qu'on a crue morte à deux reprises aura en:

core fait mentir les pessimistes. Mais il n’échappera à

personne que le souffle qui animera Terre des Hommes

an 1969 lui permettra seulement de vivre à crédit. Car

dans sa déclaration de mercredi après-midi le président

du Comité exécutif, M. Saulnier, a été bien précis: la

décision du Comité exécutif de recommander au Conseil

municipal de rouvrir l'ancienne Expo n’est ni temporaire

ni permanente; elle ne vaut que pour la prochaine sai-

ion
C'est dire que les négociations à la vapeur entre les

trois pouvoirs publics, ces dernières heures, n’ont même

pas effleuré la question de donner un caractère de péren-

nité a Terre des Hommes.

M. Saulnier a expliqué que la proposition du mi-

nistre des Finances du Québec, M. Dozois, a été acceptée

Catta proposition consiste, pour Québec, à différer jus-

qu'après 1972 le paiement à Ottawa d'un déficit qui

pourrai! s'élever jusqu'à $5,500,000 pour la saison 1969.

Ly Ville accepte, pour sa part, d'assumer pour quelque

$3,000,000 de déficit. La Province verse déjà au Trésor

fédéral mensuellement, la somme de $1,500,000 pour

acquitter les dettes de l'Expo. L'apport d'Ottawa, pour

ranflouer Terre des Hommes, a été de consentir à ce

que les paiements mensuels, jusqu'à concurrence de

$5,500,000, soient différés sans intérêts.

Quoi qu'il arrive, c'est cette année que va se régler

,a sort de Terre des Hommes. Si l‘assistance est bonne,

Monträal pourra encore, au mois d'octobre, poursuivre

“exploitation des îles dans leur forme actuelle. Par con-

tre, si le public se montre indifférent à Terre des Hom-

rêve qui ne manquait pas de couleur.
Maurice ROY mes au cours de l'été, ce sera la fin ultime d’un beau    

Credico vient de
faire faillite

|

 

La compagnie Credico a
fait faillite cette semaine.
Une faillite de un million,

nous dit-on.
Pendant une dizaine d'années.

Credicn. ç'a été une carte de
crédit qu'utilisaient des mil-
liers de Canadiens français. La
compagnie Credico fut fondée à
Québec par un Canadien fran-
cais, mais il y a une couple
d'années elle passait entre les
mains d'une compagnie amé-
ricaine. Le président actuel de
Credico est J.S. Doyle.

Il y a quelques mois, le bruit
courait que Credico avait vendu
une grande proportion de ses
comptes — 75 p. 100, disait-on
— à Chargex ...

ENFIN!
Nouvel appareil automatique

maintenant DISPONIBLE
au grond public

GAGNEZ »*40 .°100
PAR SEMAINE

chez vous dans vos temps libres !

Credico c’est Credico. et Chac- |
gex c'est Chargex. Il y a lieu
de dire que Credico n’a jamais :
été la propriété de Chargex ui
d'aucune institution bancaire. |
Les institutions bancaires qui

sont propriétaires de Chargex
se nomment la Banque Cana-
dienne Nationale, la Banque
Royale, la Banque Canadienne
Impériale de Commerce et la
Banque TYoronto-Dominion. EI. !
les sont d'une très grande pru-
dence, d'une prudence dont
peut-être, Credico n'a pas tou-
jours fait preuve.
Les quatre banques proprié-,

taires de Chargex nous donnent
l'assurance qu’elles a'ont ja.
mais acheté Credico, ni totale-
ment ni partiellement.

RENSEIGNEMENTS: Ecrire ou téléphoner:

LES TRICOTS PARISIENS (Canada) Ltée
4444, rue de LaReche, Montréal

Tél. 527-2262
encncsarsemses REWPLISSEZ PRSeensaae

! LES TRICOTS PARISIENS (CANADA) LTEE
y 4444, RUE DE LAROCHE, MONTREAL
1
: NOM

§ ADRESSE

LP) 2360

TEL.

VILLE

—cnsszss=snn—nsssansosancaannnnaaues  

 

  
  
  
  
  
   
     

  

  VOYEZ
— Les nouveaux modèles de bateaux
— Les moteurs de toutes les marques

— Les derniers développements
du ski nautique

= Les superbesvoiliers et
yachts de croisière

VISITEZ

— LE CENTRE MARIN
Voyez des films sur les sports nautiques
participez aux cliniques sur la navigation

— LE COIN DES MOUSSES
Amenez les tout-petits, ifs s'amuseront

en sécurité, pendant que vous visitez le Salon.

— LA MARINA
Venez vous désaltérer et vous amuser dans

une ambiance de plaisir et de détente

PAOLO
NOEL
Monsieur Radio-TV
le matelot chantant
il chantera vos airs favoris
à 15h45 et 21h00

DÉFILÉS DE MODE NAUTIQUE
d'Arlington Ski & Sports,
La Boutique de la Mod:
commentés par ELAINE BEDARD
à 15h00 et 20h15

— LES RAFTSMEN
Les Chansonniers de la Mar
à 13h45 et 19h30

  
    
   
  
     

   
  
   
  

   
   

  

 

  

 

PRENEZ LE METRO,

les samedis de 10n30 3 22h
.50. Etudiants SI 00. enfants jusqu'à 12 ans: $0.50

  
  PRIX D'ENTRÉE: Adultes: $1

Ne blamez pas le miroir
...s1 vous avez vieilh!

 

 

Voici le résultat

obtenu de

Mme MARIETTE COTTEN

après 10 jours

en institut  
par un traitement exclusif de

Gisèle Mortin

qui vous rajeunit de 15 à 30 ans en 10 jours
 

 

« TRAITEMENT DE 10 JOURS ® TRAITEMENT QUI RAJEUMNIT

» TRAITEMENT SANS DOULEUR * TRAITEMENT POUR HOMMES ET FEMMES

LE SEUL TRAITEMENT VALABLE, CONTROLE, SERIEUX

* TRAITEMENT SOUS SURVEILLANCE MEDICALE

Institut Gisèle Martin
(Centre de Rajeunissement Facial Inc.)

374-0900

6027, rue DE LORIMIER

  

 
 COIN BELLECHASSE MONTREAL

Gisèle hnDarlin
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JP, Hurtubise {. Deas 6. Lapcisie F. Parent Mile G. Radermaker P, Martiscau Mile 2 Bey Mme J. Rouelle

  

 

1. Beaudin P. Adetang

Nos députés méritent-ils $26,000 par an?
par Roland Verrette

On parle de porter le sa-
laire de nos députés fédé-
raux de $18,000 ($6,000 non
imposables) à $26,000 par

année. En somme, au lieu de

recevoir $346 par semaine,

@ 20 ans
d'expérience

Pour votre
   

2 STUDIOS POUR MIEUX VOUS SERVIR

29 deomar 351-3020
521-51913213 est, Ontarie

‘près Dezery’

qu'un de nes
ts passe àN.

votre domicile sans aucune obliga-
tion de votre part, ou venez nous
voir au studio le plus près de
chez vous.

  

MARIAGE

ils toucheraient $500. Le Tré-

sor fédéral se verrait ainsi

soulagé annuellement de

deux millions de dollars de

plus. Il faut dire que nos dé-

putés n'ont bénéficié d'au-

cun rajustement de salaire

   

      
    
  
  
    
      

 

 

en tout temps. 
Credite

tous les 3 mois

 

Vous pouvez faire des retraits au comptoir

LA BANQUE D'ÉPARGNE
DE LA CITÉ ET DU DISTRICT DE MONTRÉAL

CONSTITUÉE FAR CHARTE FÉDÉRAIE
MEMBRE DE LA SOCIÉTÉ L ASBURANCE-DÉFÔIS DU CANADA

   

 

 

depuis 1963. Qu'en pensez-

vous ?
Pour vous aider à répondre à

cette question de l'heure, voict
quelques opinions recueillies cu
hasard dans la rue. Parmi les
personnes interviewées. deux
seulement ont préféré garder
l'anonymat en raison de leur
occupation. l'un est militaire
et l'autre est “waiter” dans
une taverne.
M. Pierre Martineau, sendeur

‘comté des Deux-Montagnes
“A ce prix-là j'aimerais ça. être
député. Je serais prêt à dépen-
ser $25.000 pour me faire élire
ce serait ua placement, de trou-
ve que $18.000 c'est amplement

pour ce que nos députés font
La plupart sont des profession-
nels et ils peuvent se debrourl-
ler. Avant de leur accorder une

augmentation, on devrait exiger

que tous les députés assistent à
toutes les séances du Parlement
et qu'ils renoncent à lu prainsue
de leur profession.”
M. Jean-Paul Hurtubise, g¢-

rant d'une compagnie de film:
Ville Saint-Michel' : “le gou-
vernement fédéral n'a pas les
moyens d'accorder une telle
augmentation. 38.000. c'est trop

Qu'on réajuste leur salaire se
lon le coût de la vie. et pas
davantage. D'ailleurs. moins de
la moitié de nos députés méri-
lent un excellent salaire. Ei
n'aîlez pas conclure que je les
envie, je ne me verrais jamais
député.”
Un “waiter” de (averne :

‘En faveur d'une augmentation
pour les députés fédéraux
mais contre pour les députés
provinciaux. Les premiers ont
beaucoup plus de déplacements
parce que le pays est beaucoup
plus grand que la province. On
devrait prendre les présences :
Québec comme à Otlawa. 1rof.
dè députés ne se montrent ja-
mais. Ils devraient oublier leur
profession pour représenter le
peuple il y a bien trop d'ave-
cats "
M. Constant Denis, marchait

de meubles ‘Dorion : “Cer.
tains députés mériteraient une
augmentation de $8,000 et meme
plus. Mais trop d'entre eux
vont s'asseoir à Otlawa pour
regarder faire les autres. Lu
discipline des partis les empé-
che parfois d'avoir des opinions
Un dépulé à 100 p. 100 ne peut
faire d'argent. même avec un
salaire de $26,000: il a trop
d'occasions de dépenser en
rencontrant ses électeurs.”
Un militaire : “Avec $18.00,

moi. je serais heureux comme
un pape ! J'admire les députés.
car pour en arriver la ils ont
bien travaillé. Mais. pour le me-
ment, ils devraient eux aussi <e
serrer la ceinture, comme toul
le monde. Une augmentation de

 

 

$4,000 serait plus que suffi
sante.”
M. Fernand Parent: relu-

tionniste (Saint - Hyacinthe :

 

le musée le plus
nordique du monde
MOSCOU (Matekaloi. —

Mourmansk, grand port soviéti-
que sur l'océan Arctique. aura
bientôt son musée der beaux.
arts —
monde.

le plus nordique dej

‘En faveur de l'augmentation
de 38,000 pour les 30 p. 100 de
pos députés qui la méritent.
Ceux-ci ont bien des dépenses
qui s'ajoulent à leur fonction.
Quant à moi. je n'aimerais pas
tlre dépulé. 1 y a trop de casse-
tête
M. Gaston Lapointe, cha:f-

leur de camion Montréal) : “Si
«était possible, il faudrait éva-
lwer les mérites de chaque dé-
puté avant de les payer. LI y en
« peut-élre 20 p. 100 qui aw
rent droit à une augmenta-

lion. Les députés. on pourrait
les augmenter en autant qu'on
augmenterait les ouvriers.”
M. Peter Adeland, étudiant en

isimimstration ‘Western Uni-
versity ‘Je suis contre cette

hausse de 38,000. Ce n'est pas ce
montant qui va nécessairement
illirer de meilleurs députés,
Qu'on leur laisse exercer leur
profession et. s'ils veulent de
plus servir leur pays au Parle-
ment. lant mieux | Dans un tel
cas, l'argent ne comple pas
pour beaucoup. Vous voyez, à
22 uns 1€ suis encore ass»

Jeune pour être idéaliste.”
M. Yvon Beaudin, ouvrier

‘Mantréal* ‘Si cette augmen-
lation de 38.000 est motivée par
ie coût de Ja vie. je suis d'ac-
cord. J'admire nombre de dé-
putés qui travaillent souvent
dans l'ombre. On devrait établir

  

  

Fnrique MacGregor,

les salaires en raison des for
tions. Le coût de la vie monte
pour tout le monde. C’est vhs
quant, mais apparemment 6
n'y peut rien.”
Mile Jeanne Roy. propriétan.

d'un commerce ‘Sainl-Hyson
the: : ‘Pas 100 p. 100 contre
cette augmentation, même
un grand nombre de nos dépu
tés peuvent faire de l'argent en
dehors de la politique. Un vi;
député. c’est difficile à évalue:
C'est comme une vocation
Quand je pense à MM. Siurve
et Johnson. par exemple, ils »
ont laissé leur vie. M. Bertron!
y à ruiné sa santé.”
Mme Jeunnine Rouette. feu

riste *Montréal* : "C'est exav
ré. $8.000, c'est un peu tro
du coup. Je veux bien cree
que la vie publique c'est tres
difficile. mais, tout de mere
$8.000. c'est de l'argent. H fout
vous dire honnêtement que x
ne m'y connais pas en polit.qu

el que ça ne m'intéresse pis

  

Mile Ginette Radermaker
Montréal' : “Pour le tring
qu'ils font. je trouve qu'ils
gagnent bien assez. Mais
mire la plupart des politiciens.
parce qu'ils ont fait de bonnes
études pour en arriver Jb
J'épouserais peut-être un ce
puté je l'aimais .. . mans n
ne l’épouserais pas parce gut
est député.”

  

  

 

un Mexicain qui
porte le... kilt

par Arthur Prévost
M est ingénieur et archi-

tecte, à étudié à la Sorbonne,
détient plusieurs doctorats,
possède des fermes d'éleva-
ge, à représenté son pays au
Japon, parle plusieurs lan-
gues et se nomme Enrique
Rosete MacGregor. Une fois

l'an, il troque le kilt pour le
sombrero et il représente le
Mexique à Montréal, ville où
il eccupe le poste de direc-

teur du Bureau de tourisme
mexicain.
Pourquoi celle disparité entre

ses prénoms et son nom de
famille “ C'est que ses ancêtres
se sont établis au Mexique en
1585 el y onl fait souche. Le
père et la mère étaient écossais.
Après plusieurs années passées
au Mexique, ils relournèrent en
Ecosse y continuer Jeur famille,
laissant au Mexique quelques
enfants qui firent souche à leur
tour. Ce qui fait que la souche
mexicaine et la souche écos-
seise se visilent.

3) y a des gens qui sont de
tous les métiers. M. MacGregor
semble être de toutes les pro-
fessions. 1) fit ses études au
Mexique d'abord, puis passa en
Europe où il s'inscrivit au lycée
Suint-Louis-de-Gonzague, à Pa-
ris. puis étudia l'architecture et
le génie. Il s'est spécialisé dans
le génie agricole et le génie
hydraulique. 11 est diplômé de 

M. Enrique Rosete MacGregor

(Photo Roger Lamoureux’

I'Université de Grenoble. revon-
nue dans le monde comme le
centre du génie hydraulique.

De retour dans son pays. il
s'est occupé de la construction
de grands travaux hydrauli-
ques, notamment ceux de la
rivière Zuhuapan, dans l'Etat
de Tlaxcala.
A Montréal, il ne comple que

des amis et # aime son travail
au Bureau de tourisme mexi
cain, car, pour lui, les visites
entre les pays sont des ynyes
de paix universelle.
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Monsieur André Coulombe, 302 - 76e avenue,
Chomedey (Laval), vient de recevoir un
chèque de $10,000 en récompense d'un
simple dérangement.

Dernièrement, sa femmel'a poussé presque
malgré lui à aller chercher un paquet de
cigaretles, Sans discuter — mais sans
enthousiasme — il sortit, Et bien lui en prit,
car le paquet de Peter Jackson qu'il rapporta
conlenait bien plus que des cigarettes.
un certificat valant $10,000 en argent
non imposable!

N'oubliez donc jamais, en sortant pour aller
acheter des cigarettes, que Peter Jackson
peut vous faire l'agréable surprise d'un
magnifique cadeau en argent. Qui ne braverait
pas les intempéries pour $10,0007

  

  

  

 

  
   

Le prochain Quelques- uns des récentsgagnants de $1, 000

gagnant de BFA | |

510000 [E2r)
oul000
pourrait

M. Louis-Ph. Trembiay Mme Lorenzo Savary M Etienne Sevard
#31 Fréchette 73 Chemin duduSot 104 Lévis

jen Granby, Qué, Valioytiold, Qué Aime, Lac St-Jean, Qué,

vouss “Ba moyenne. des Canadiens trouvent des certificate P.4. valant 810,009 où 81 OM toutes les 44 heures,

   
Le gagnant doit se conformer aux conditions du certilicet,
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Québec à la recherche
d'un homme à poigne

Premier ministre depus ia mort de M. Dansel

Johnson dont il etait le bras droit, M. Jean-Jacques

Bertrand, dans ie cours normal des choses, aurait do

assumer le leadership de “Union nationale sans qu'il

ne vienne à personne l'idée de contester son autorité.

Or on compte déjà un nombre record de candidats à

sa succession. De méme, à is suile du dermer congrès

de la Fédération !iberale du Québec et 1e serment d'al-

légeance prété par les caids, personne, normalement,

ne devrait reluquer du côté des dauphins.

rumeur publique suppute

de MM. Wagner et Lapor

nées, le corps élec'orai est

inaccoutumée al M. Bertrand,

Mais la

dejà les chances respectives

te. Dans les conditions don-

confronté avec une situation

face à la difficulté

d'être, a che:si de cenvequer un congrès piénier de

son part.

dans ie comié de Dorion,

t' M. Lesage, «. ‘es Hkéraux étaient battu«

devra incontestablement af-

fronter une aile muttènte cu mesure déjà ses chances

de succès.

Pour la premiere ic

que, les ministériels et là

un an environ avant

de ieadersh.p

Un seul but:
L'articie un de tcut

être

connaissant

que si M Bertrand le desire,

congrès piénier,

l'exercice du pouveir,

Mais e veut

= dans nctre histoire pesti

leysie Cppesition font face,

“eFCE év peupie, à un problème

battre l'autre
programme politique dot

disait Rocsevelt qui s'y

Parce qu'il est en selle, je suis persuadé

“ sortira vainqueur du

:? Déjà on répète que

les anciens du parti, spécialistes de "arithmétique élec-

torale, estiment que -e me

serait de choisir un leader

asss, quelles que scent

leur moyen de l'emporter,

dont le prestige serait bien

ses racines dans le parti.

Deux noms ont été mentionnés qui jusqu'ici se présen-

taien! sous ia forme d'un tandem: ceux de MM. Dra-

peau et Sauinier. En tomme, cn estime que les autres

ne font pas le poids et qu'on n'a pas le temps, élec-

toralement,

Dès l‘instant cu l'on

de les engraister.

parle du départ de M. Ber-

trand, les libéraux se demandent aussitôt si le moment

n'est pas venu, pour eux comme pour les “bleus”, de

modifier l'image du parti

tion aidant,

Wagner. Certes M. Pierre

atouts. Mais Sir George,

un nom

Comme dans la fable de

remonte à

les bombes et la contesta-

Claude

Laporte dispose d'excellents

la Place de la Bourse et le

la surface :

club de Réforme jouent en faveur de M. Wagner.

Lafontaine : les grenouilles

demandent un roi, l'homme à poigne gagne un éche-

lon cheque fois qu'une bombe fait sauter un carreau.

Dans le fond de son coeur comme dans ses cal-
culs les plus froids, chaque militant, peu importe son
obédience politique, réagi t à partir de M. Pierre Tru-
deau, fût-ce de fecon inconsciente. Bien qu'il fôt à
peine enraciné dans le parti, n’a-t-il pes dominé
congrès plénier libéral ? Et alors que l'opinion, quel-
ques mois plus 161, donn,

queur, n'a-t-il pes, avec |’

corps électoral un mandat

ait M. Stanfield pour vain-

aide d'un parti, arraché au

cleir et précis ?

En somme, c'est un retour au concept du leader

et, qu'on le veuille ou non, c'est dens cette perspec-

tive que l’Union nationale et le parti libéral envisagent

aujourd'hui le remplacem

trand et Lesage.

ent éventuel de MM. Ber-

a vous
FREI

 

Une propriétaire
trop dure
Récemment. un ine ndie a cn-

dommuogé la maison ob v.vaw nl
sir personnes. dont ciny en-
fants. Laide sociale leur a trou.
vé un log ‘ment et tout le monde
s'est donné la main pour lbs
aider. Mais leur charmante pro

priétaire ne leur a mêrwæ pas

offert un peu de peinture pour
leur venir en aide. Ce sont les
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voisins qui les ont aidés à net-
toyer leur mason.

Quand tout a été dicrotte et

remis en place. celle charmante
propriétaire. le ler février der-
nier, leur a annoncé qu'ils de-
vaient quitter le logement. Cette
propriéiaire. femme d'un méde-
can, s'il vous plait. à de l'ar-
gent & ne savoir quot en foire.
Elle fait souvent de grands
voyages en Europe el un peu

partout. Celle femme. qui se dit

catholique. a le coeur aussi dur
que la pierre. Ou, plutôt. « est
une Sans-coeur.

Mme R. LAVIGNE.
et un groupe de roisms
qui pensent comme run,

Montréal.

Merci à
Jean Drapeau
Monsieur le Directeur.
Dans la tragédie de Terre des

Hommes, c'esi le peuple qui «st
grand perdant. H s'y rendait
avec joie découvrir d'autres
horizons, y puisant des connais-
sances jusque-là hors de sa por-
tée.
Les $$$. M. le Maire. fuient

la compagnie du peuple : les
$33 doivent aller aur profitenrs.
Ainsi il y en a toujours pour
les sports : baseball, courses,
hockey. clubs privés de chasse
el pêche, tous grassement aub-

ventionnés par l'Etat el réser-
vés erpressément par privilège,
alors que le peuple doit se cun-
tenter de hochets.
Un jour, un jour. un maire

au coeur généreur, à la pensée
humaine, a révé et réalisé des
Nes merveilleuses au milieu du
majesiueur fleuve Saint-Laurent
et y a donné accès au peuple.
H lui en fui très reconnaissant.
Après deur saisons heureuses,
on lui demande de se sacrifier.
C'est encore son lour de se sa-
crifier. c'est toujours son tour
de se sacrifier.
Les bourgeois fon! les lois et

tls les font pour eur... Ce qui
a d'étonnant c'est qu ‘ile s'éton-
nen! ensuite de la violence qui

éclate ae et là par la contes-

tation, par les bombes. Com-
ment n'y voient-ils pas la ré-
ponse du peuple à la violence
des riches ? Pourtant il est

un fait certain, les jeunes n'ac-
ceplent pas le régime d'esclava-
ge qu'oni vécu leurs pères : ils

onl décidé de refaire le monde.
Parm: eur. nous espérons qu'il
re trouve d'autres Jean Dra-
peau.
Merci ému à Jean Drapeau.

den courage dans ses lulles.
ARMAND SAUVE

ALICE SAUVE

Montréal.

| SVP, des letires
courles el signées

 
 

En principe, nous ne pas-

sons pas de lettres anony-

mes. Ni de circulaires. Nos

correspondants dcivent nous
revéler leur identité. Mais il
y à plus : nous tenons à ce
que les lettres, dans le jour-

nal, soient signées. De plus,

neus donnons la priorité aux
lettres courtes (150 mots au
maximum) et écrites lisible-

ment, à la machine si pos-
sible.
 

.
Belle cérémonie
Monsieur le Directeur,

J'ai suivi à la télévision l'in-
vestiture du président Richard
Nixon. J'ai été émerveillée de
l'attitude de tous les pasteurs et
orateurs qui onl invoqué le se-
cours el la protection de Dieu
sur la nation oméricaine. En
tout, on se confie au Maitre de
la vie.

Voilà d'excellents modèles à
suivre pour nos Premiers minis-
tres et nos parlements, tant à
Quévec quà Ottawa. Dans
leurs discours, nos politiciens
ont peur de nommer Dieu. Or-
gueil ? C'est évident qu'ils ne
peuvent parler de Dieu après
avoir travaillé à le chasser des
écoles et des organisations.

On veut abolir l'anglais dans
le Québec, de sorte que nos
jeunes se pourront plus com-
prendre ces belles cérémonies
télévisées. On ne devra donc
parler que le français, rester
renorants. quoi ! Unilingues !

MARIE DELY,
Comté de Portneuf.

. .
De tristes élections
Monsieur le Directeur,
Je suis tout à fait d'accord

avec voire journaliste Gérard
Asselin concernant les élections
au sein dec métallos. Cette lutte
est (rés coûteuse pour les mem-
bres de notre syndicat. C’est la
deuxième élection qui se fait, et
je peux vous dire que c'est le
directeur Lajoie qui, le premier,
a utilisé les journaux el la té-
lévision pour combattre son ad-
versaire.
Moi et plusieurs de mes con

frères avons toujours compris

qu'il serait préférable pour no
tre syndicat de faire cette lutte
à l'intérieur de nos unions loca-
les. Mais le directeur Lajoie ne
l'a pas entendu de cette façon.
Si notre syndicat était aussi dé-
mocratique que le croient plu-
sieurs membres, et s’ils se don-
naient la peine de questionner
(comme le fait M. Asselin) et de
vouloir connaître comment s’est
déroulée cette dernière campa-
gne électorale, ils pourraient

 

constater tout le tort que cause
une telle démagogie. Des tact.
ques peu dignes de notre umun
ont été utilisées durant cet
campagne: ça me rappelle les
campagnes électorales du temps
du duplessisme. Je crois que
votre opinion va faire réfléchir
beaucoup de mes confrères
mais, hélos ! il esl trop tary
Lajoie est élu pour quatre ans,

Armand GROULX,
Montréal,

Contre le rapport
Carter
Monsieur le Directeur,
M. Dagenais a raison.

suis, moi aussi. contre le rap.
port Carter qui voudrait que
gouvernement vienne fouiller
dans nos vies privées. jusqu'au
point de voir vraiment ce que
nous avons en banque. La réve-
lution s'en vient el c'est le pou-
vernement qui l'aura prove
quée. Dire que nous avons mis
noire confiance en ces députés-
là! Pour les promesses. als
étaient un peu là. mais mainte-
nant ils ne respectent plus leur
parole : ils se fichent de la ti
berté et de la propriété privée
Et nous sommes censés vivre
dans un pays libre. Libre de
quoi ? Nous vivons dans un
genre de communisme ...

Concernant la Poste, là aussi
il y a de l'abus... L'honnête
té, la bonne conscience s'en
vont. Le mal est infiltré par-
fout, jusque dans notre gouve-
nement fédéral.

V. AMIOT,
Windsor, Ontar.

Qu'on se réveille !
Monsieur le Directeur,
Les protostataires et les brail-

lards de tou! acabit ont réussi
leur coup : faire fermer Terre
des Hommes el donner au meil-
leur maire que Montréal ait ju-
mais eu la tenlation de d mis
sionner. Ce n'est pas l'admims-

LES vrsns
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tration D & S qu'il foul blâmer
pour tout ce qui arrive. mais le
gouvernement de Québec. qui

vient chercher à Montréal la
tare de 8‘: qui nous appartient.
D'autre part. ce sont les Mont-

réalais qui ont hésité à profiter
de la taxe volontaire. qui ont
critiqué le prix des visas. alors
qu'ils dépensent des sommes
importantes dans les favernes
et les magasins de la Régie des
alcools. Ce sont. hélas. les
Moniréalais ignorants qui ont
délaissé les pavillons culturels
pour la Ronde.

Que les gens bien-pensants se
réveillent et encouragent MM.
Saulnier et Drapeau au lieu de
laisser les démolisseurs accom-
plir leur oeuvre !

Mlle G. GAUTHIER.
et plusieurs voisines.
Longueuil,
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Le gouvernement doit faire quelque chose

Un Québécois sur 12 chôme
“D'autres efforts devront

être poursuivis pour réduire
le chômage”, déclare le gou-
vernement du Québec dans
le discours qui a inauguré
mardi la session de l‘Assem-
blée nationale. Ces efforts
devront, de toute nécessité,
donner des fruits, car la si-
tuation de l'emploi au Qué-
bec est vraiment tragique.
En effet, un Québécois sur
12 est sans travail. Depuis le
début de l'hiver, le chômage
augmente au Québec plus
que partout ailleurs au Cana-
da.
Selon la dernière statistique,

 

w. L. $. O'BRIEN
. président.

M. OBrien,
président
du Club
St-Denis
La Club Saint-Denis a renou-

velé son conseil d'administra-
tion. M. W, L. S. O'Brien a été
nommé président, Jean Lameon-
tagne, vice-président, et Paul
Dionne secrétaire-trésorier, M.
Paul Courtois est président ho-
nora ot M. Guy Charette,
ca, de la maison Courtois,
Fredette, Charette et Cie, a été
nommé vérificateur. Le colonel
René Jetté est directeur général
du Club Saint-Denis. Le conseil
d'administration comprend, en

plus du bureau directeur : MM.
Claude-P. Beaubien, Jean-Paul
Cartier, Paul Chapdelaine, Jean
DeGrandpré, c.r., Jean-Paul
Elie, Roy Etches, Gérard Gin-

9
glais, Georges Mercier, Angeli
no Pirzagalli et Claude Prieur.

Yoyage a gagner
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152,000 des 467,000 chômeurs ca-
nadiens se trouvent au Québec.
Depuis plusieurs mois, nous
avons le record de chômage.
Dans pareil contexte, il y a

lieu de retenir ce passage du
discours que le lieutenant gou-
verneur, M. Hugues ‘apointe. a
lu au nom du gouvernemeat:
‘Une très haute priorité de-

vra être accordée, cette année
encore, aux affaires économi-
ques. Les mesures adoptées l'an
dernier pour stimuler les inves-
tissements créateurs d'emplois
et de ricitesses ont déjà donné
de très bons résultats. Mais
d'autres efforts devront être
poursuivis pour réduire le chè-
mage, faciliter l'intégration de
nos jeunes diplômés dans le
monde du travail. stimuler le
développement des régions les
moins favorisées, accroître le
revenu des agriculteurs et des
travailleurs forestiers. meltre
en valeur notre capital touris-
tique, assurer en un caot le pro-
grès continu et bien équilibré
de l'économie québécoise.”
Dimanche soir derniec, le

Premier ministre Bertrand de-
clarait à Montréal, devant quel-
que 5,000 militants de l’Union
nationale, ‘’qu’il ne faut pas, 1
l'heure de la technique. s'en-

gourdir dans des rêves buco-
liques”. Bien sûr, mais encore
faut-il apporter quelque chose
de concret. Et, à ce sujet, il y
à lieu de se référer à une cau-
serie que M. Robert Bourassa
vient de prononcer au congrès
des Affaires québécoises, à
l'Université Laval. M. Bouras-
sa, qui est le porte-parole du
Parti libéral du Québec en ma-
tière économique, a alors dé-
claré :
I y a lieu de stimuler la re-

cherche de nouveaux produits
pétrechimiques à même la fo-
rèt. Déjà, il s'en trouve plu-
sieurs sur le marché américain
qui sont utilisés notamment
dans les médicaments, les pa-
piers d'emballage e* les par-
fums. A cette fin, il serait évi-
demment important de connai-
tre les avantages relatifs de
notre bois pour orienter la re-
cherche dans les secteurs les
plus productifs. Dans le même
ordre d'idées, on peut mention-
ner, à titre d'exemple, qu'au
Québec nous avons un bois plus
propice à la production de tis-
sus hygiéniques que chez plu-
sieurs de nos compétiteurs. Il
faut donc en tirer profit.”

M. Bourassa a aussi parlé à
la même occasion de la possi-

A SAINT-HUBERT

BELLES RESIDENCES A PRIX RAISONNABLES …

AUCUNS FRAIS CACHÉS

a

AOE X

JEAN LESAGE
. sur un pied de guerre

bilité de construire des mpe-
lines pour le transport du bois
et de la possibilité de réduire
ainsi les problèmes d'approvi-
sionnement qui, pour plusieurs
régions du Québec, deviennent
de plus en plus difficiles

L'avenir de
M. Bertrand

Il semble assure que M. Jean-
Jacques Bertrand gardera les
rênes de l'Etat pendant toute la
session. Sa tâche ne sera pas
facile, car l‘Opposition est de-
terminée à se montrer plus
énergique que jamais

\ or,

 

JEAN-JACQUES BERTRAND

. il ne sait pas ce qu'il fera

M. Bertrand seru-l-il encore
Premier ministre à la fin de
l'année ?

Apparemment, il est lui-mê-
me incapable, à l'heure actuel-
le. de répondre à cette question.
le Conseil national de l'Union
nationale se réunira à Québec
les 14 el 15 murs. C'est à cet
organisme qu’il appartient de
décider si oui ou non il y aura
un congrés pour le choix d'un
chef permanent de l'Union na-
tionale. Dimanche soir dernier,
M. Bertrand a déclaré : ‘’Quant
à moi. je vous le dis, il faudra
un congrès.”

Les personnes vivent

dans nos maisons

or2

Inclus dans le coût:

Mous défrayons les dépenses du

Contrat de vente

Frais d'arpentage .

Taxes dues

Frais d'inspection

Recherche …

$ 150
. $ 150

$ 150
$ 75

. * 100

Économie de *625

® Façade pierre * Grandes pièces * Tapis mur à mur dans vivoir e! chambre des maitres # Vaste salle à

manger ®* Cuisine planifiée # Planchers finis et recouverts dans toutes les pièces ® Etc. etc.

@ Situe non loin

d'ecoles, d'eglise,

SPECIAL

centre d'achats et
service de transport

D'INTRODUCTION 13,195 Régulier

$14,500

Comptant.... $295
Fligible au rabais provincial de 3%

RESERVEZ MAINTENANT POUR MAI
‘a _ ;

_ a Maisons mor-life homes

 

5760, boul. Payer, Saint-Hubert Tél. 678-8340

En arrière du Contre Fawers sur Feschoreau, pros Orande-Allée (ouest), tournez à gauche à l'avenue Redmond ot tournez à droite boul. Payer.

Ouvart de ! h

 

e semaine, et de 10 h.

 

8 h. 30 p.m. les semadi et dimenche. 
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Les trouvailles du

congrès mondial

sur la mort subite
FLORENCE (Matekalo) —

Le congrès international de
Florence sur la mort subite
était dominé par l'image de
la grande Faucheuse.

Les maitres de la science,
en effet, se sont assemblés
pour étudier l'angoissant pro-
blème de la mort qui frappe

aveuglément à tout instant
et à tout âge, souvent même

à la fleur de l‘âge.

Le professeur Piccierella. Va-
nimateur du congrès interna-
tional, avait été frappé, il y a
quatre ans, par la mort de jeu-
nes parachutistes qui s'entrai-
naient précisément à Pise, non
loin du Campo Santo célèbre.
et qui moururent d'un seul coup
sur le terrain d'aviation. Com-
ment expliquer la mort subite
et comment y parer ? Telle est
la question débattue à Florence.

Les troubles
cardiaques et
le soleil
L'intérêt de ce rassemble-

ment est d'obliger à un travail
commun les spécialistes du
coeur : les chirurgiens de la
transplantation et les spécialis-
tes de l'immunisation et en par-

ticulier les inventeurs du si-
rum antilymphocitaire; les ex-

perts de la réanimation; enfin.
les spécialistes du coeur artifi-

ciel.
D’après les premières infor-

mations reçues de Florence les
congressistes ont particulière

ment étudié les liens qui exis-

tent entre les conditions cos-
miques, solaires ou terrestres

et la mort subite par défaillan-

ce du coeur.
D'après le professeur Negow-

sky, la mort inattendue survient
plus fréquemment en automne
et en hiver et dans les premic-
res heures de la matinée. Les
spécialistes italiens présents
ont fait observer qu'elle frappe
surtout les personnes atteintes
d'une maladie coronarienne, les
porteurs d'une insuffisance aor-
tique.
Scion le professeur Lundei.

spécialiste florentin, tout hom-
me est soumis à certains ryth-
mes, à des variations métabo-
liques, qui sont sous la dépen-
dance d'une sorte d'horloge
biologique” située à la base du
cerveau.

Peut-on éviter la mort en cus
d'arrêt cardiaque 7 Le profes-
seur Jouve, de l'Université de
Marseille, confirmant sur ce
point Mme Calenina, directrice
de laboratoire à l'Institut Pav-

lov de Leningrad, a démontré
que ies techniques de réanima-
tion, lorsqu'elles sont em-
ployées dans les délais les plus
brefs, peuvent arrêter le pro-
cessus de mort.

Les méthodes
d'aujourd'hui seront
bientôt dépassées
Dès maintenant les travaux

du congrès international de Flo-
rence font apparaître les
grands progrès de la chirurgie.
tout en laissant prévoir que les
méthodes d'aujourd'hui ne tar-
deront pas à être dépassées.
La médecine de l'avenir cher-
chera moins à guérir le malade
qu'à prévenir le mal, à éviter
toutes sortes de morts qui sont
dues à la civilisation technique.

Que l’on songe seulement à
tous les accidents du travail.
à tous les drames de la route '
La médecine de demain devra
mettre au point des hôpitaux
qui seront comme des ateliers
de réparation, de manière à
garantir à l'homme le nombre
d'années normal qu'il doit vi-
vre. en attendant que la méde-
cine prénatale lui assure un
destin génétique qui le mette
à l'abri des défaillances orga-
niques.

Léon HARRISON
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Dans le passé, les finissants AVIRON ont commencé Je
très peu de temps après leur graduati
débuters le 3 mars. Les entrevues, tests
demandent un certain temps. Réservez vo

Apprenez un métier rémunérateur avec Are

J Electricité
{Diesel

+ AVIRONLid. Institut Technique — |
MONTREAL, 3035, rue St-Antoine — 935-2525
Aussi QUEBEC - 515 Myr-Gauvreau - 529-9566
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des C.E.G.E.P.

SONT ADMISSIBLES EN 2ième ANNÉE
Aucun candidat valable n’est refusé

Pourtous renseignements s'adresserà :

ÉCOLE POLYTECHNIQUE
UNIVERSITE DE MONTREAL

COURS DE GÉNIE |
Les bacheliers ès arts de l'Université de Montréal et ceux qui
termineront le nouveau cours collégial, lorsque ces cours ont été
orientés vers les mathématiques et les sciences, de même que
les finissants de l’option sciences-physique du secteur général

ECOLE POLYTECHNIQUE

2500 Marie-Guyard,
Montréal 26, Qué.

Tél. 739-2451     

JOHN VAGO: "...

A Montréal

ça n’a pas foujours bien marché‘

John Vago a dessiné
let construit 150
bars et restaurants

par Joselyne Gosselin

Après des études en scien-
ces économiques et en archi-

tecture à Vienne, à Munich

et à Budapest, John Vago,
Hongrois d'origine, est arrivé

à Montréal comme réfugié
en 1952. Après avoir tâté
de tous les métiers, plongeur
dans un restaurant, “bus

boy” dans les boîtes, un jour
qu'il se promenait rue Saint-
Denis, il remarque une peti-

te épicerie bien démodée. If
décide d‘y entrer. ll se pré-
sente au propriétaire comme
entrepreneur en constuction

et lui demande s'il ne veut
pas faire restaurer son maga-
sin.

Il esquisse un plan à l'épicier
sur un bout de papier. Ce der-
nier accepte, et il obtient ainsi
son premier contrat. Avec un
ami qui était en chômage, ils
investissent leurs économies
dans J'achat d'une boîte de
clous, soit $14, et ils font eux-
mêmes les réparations en ques-
tion.

Ce premier contrat lui a rap-
porté la somme de quelques
centaines de dollars. Par la
suite, les offres de travail se
sont succédé et, dans l'espace
d'une dizaine d'années, John
Vago est devenu l'un des plus
grands entrepreneurs en cons-
truction de Montréal.

Spécialisé dans la
construction des
bars et des boîtes
de nuit

Il s’est surtout spécialisé dans
la construction et la décoration
des bars, des boîtes de nuit et
des restaurants. M a fait les
plans et organisé presque tous
les “cafés espresso” de Mont.
réal, notamment ceux de la rue
Stanley,et il a & son aclif Ja dé-

coration de 150 boites ef restau
rants dans la métropole.
Assis à son pub de la ruc

Crescent, en plein coeur de
l'après-midi, sirotant un soda
sec”, John Vago me parle de

lui, de sa vie, m'explique son
métier.

“Pour moi, faire un plan de
restaurant c'est comme exécu-
ter une maquette de théâtre. Je
cherche avant tout à définir le
caractère du propriétaire. ||
était un temps où on voulait
danser; il y a eu l‘ère des dis-
cothèques. Maintenant c'est
fini: on veut parler, discuter.
Nous en sommes maintenant à
la mode des pubs et des bis-
trots, ce phénomène ne se pro-
duit pas seulement à Montréal
mais aussi à Paris, à Londres,
à New York. Prenez le Qué-
bec, par exemple. Il y a à peine
Quelques années, toute l’activité
politique était camouflée, alors
qu'aujourd'hui il se fait beau-
coup plus de choses au grand
jour et c'est l'affaire de
chacun !

‘Depuis trois ans, j'ai décidé
de devenir moi-même proprié-
taire. D'ici à quelques mois, je
compte ouvrir mon quatrième
bar. Alors que les autres pro-
priétaires se plaignent que les
affaires vont mal, qu'ils i
gnent l'influence des séparatis-
tes, moi j'achète !

“Ca n'a pas toujours
été sur des
roulettes‘
‘’N'allez pas croire que tout à

toujours aussi bien été pour
moi, j'ai quand même cennu
mes mauvais moments. En
1956, ma compagnie était pres-
que par terre. Je me rappelle
avoir habité chez le sculpteur
Ritchie, rue Stanley. Jo der
mais sur trois chaises.
“En 1958, je suis allé travail-

ler à Cuba comme écenemiste.
d'ai rencontré Castre, j’ai ac sci
vécu avec Che Guevara. Che
c‘est l‘homme le plus intelligent
et le plus honnête que j'aie
connu.”
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les appareilsmors
Cuisinière électrique

MOFFAT
a Modéle 30P30

 

* Surface de cuisso-
antidégouttures  

* Horloge avec
compte-minutes

* Porte avec vitre
de 16”

* Tiroir de rangemen:

® Largeur fotale: 30'

PRIX R. GAGNE
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Modèle R370X
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Cuisinière électrique
Modèle 30P99AC

AVEC FOUR A NETTOYAGE AUTOMATIQUE

* Largeur totale: 30”

* Eléments de dessus amovibles Prix spécial

# Rôtissoire à arrosage 2
automatique R. Gagné

* Porte de four avec vitre
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EVALUATION A DOMICILE
Il est entendu que notre service d'évaluation à domicile
demeure en fonction et, pour profiter de nos voleurs

d'échange élevées, vous n'avez qu'à composer

273-8381
Aee SUDAM ile ably ATREE SOMMEMr US

Acheter chez R. Gagné, Cest s'assurer d’une satisfaction absolue
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Le meilleur remède contre l‘infarctus.

Pour éviter l'infarctus,

faites donc de la danse!
HAMBOURG (DaD)

cours de

Les

danse moderne

jouissent d'une faveur crois-

$$ POUR $ $
COMMERCE DE LAINE

À TRICOTER
Doublez presque votre inves-

tissement chaque fois que
vous renouvelez votre inven-
faire. À la maison ou à votre

commerce. Une mise de fonds
de $400 est requise pour
débuter. Nous vous fourni-
rons conseils et informations
nécessoires à votre succès,

Demandez notre catalogue
au coût de $3 déductible de
votre première commande

LIBIS ENRG.
1025, rue St-Jacques

C.P. 1291, Montréal 101

 

 

 

   

sante aupres des jeunes cou-

ples en République fédérale.

Grand-pere et grand-mère;

sen donnent aussi à coeur

joie.

su - : node

cu

Caves vthimes res ts des

danse madernes leur tont fai. |

re beuacoup d'execeice, el c'est

Justement cv qu est recomman- |

dé si l'an veut rester en forme

st conserte et hone

Le husneur
medecins atfirment que

cette forme de kinésithérapie
est excellente pour prévenir les
troubles crrculatoires et cardio
vasculaires |
Us conseillent a leurs patients

qui craignent l'infaretus d'Hiler
nager e( danser au moins une
lois par semaine
Notre phote montre le couple

Opitz Hädrich, vice champion de
la danse professionnelle see
tion danses d'Amérique latine),

qui fait une démonstration de
Shingaliog, un métange de heat
et de bossa nova
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le méthode Audie-Visuells vf un
temps extrêmement rapide d'appr
sineMe sauces ot ti
tou ols opiquer
cette méthode powt =

   

IL VOUS EST MAINTENANT POSSIBLE DE
DEVENIR PROPRIETAIRE DE VOTRE PROPRE
LABORATOIRE “AUDIO-VISUEL” ET ETRE SUIVI
PAR UN PROFESSEUR DIPLOME.

Apprenez parfaitement les langues de votre choix soit :

L'ANGLAIS, LE FRANÇAIS,
L'ESPAGNOL ou L'ITALIEN

avec la methode employée dans les grandes universités of colléges dv monde.

lt est convens que les decnières découvertes d

dit, devant wn groupe
enseignement medamne, Croyez

© supérieure à ce
important aujourd'hui, à loutes personnes 5
Ecrire: CONSEILLER EN EDUCATION, 3488 Bélanger, Moniréel 408, Tél, 729-1506

: ‘: Jo device de n'a
:

€ nom aot 1:
'0 acessse ':
:$ vue re :(MPPreAcOLnnencennnneNtAsa—SNENceNUeanEm=n=Ÿ

  
     
  
  
       

la science démontrent
lo, infaitible et en mé      

 

    

  
     

 

  

 

       

  
sav o

d'etre parfaitement bilingue,   
     

131
7306

Un médecin est toujours
tres mal placé pour
vous refuser un reçu

Le remplaçant de notre medecin de famille refuse absolu-

ment d'entendre raison. Ce monsieur ne veut pas du tout nous

remettre un reçu pour les soins qu'il nous à prodigués. Nous

l'avons payé rubis sur l‘ongle et il nous faut ce document pour
préparer notre feuille d'impôt. Auriez-vous l'obligeance de nous

aider?

Certainement. nuidiume.
percepteurs de l'impot sur le

 

Mme T. G., Montréal

Nous aveis communiqué avec des
venu de Quéhee et d'Ottawa, qui

prendront sous peu contact avec le médecin pour lui demander
les explications qui s'imposent. Vous aver 9 chances sur 10 d’ob-
tenir votre recu

On s'est fait prendre
pour $4,000
Nous sommes un couple âge

dont les économies fondent à
vue d'oeil à cause de l‘infla-
tion. Notre situation serait
meilleure si nous parvenions à
encaisser un billet promissoire

de plus de 54,000. Un beau par-
leur nous avait persuades, il y

a deux ou trois ans, de lui
avancer la somme, disant qu'il

nous remeftrait capital et inte.

rêts au bout de quelques mois.

  

Or ce
sortes de pretextes, n'a jamais

versé un seul sou sur le capital

monsieur, pour toutes

et refuse d'acquitter les inte
rêts.

Mme P.G.A..
Montarville.

Vatre cas à ele soumis à M
Pepin de l'ACEF. qui nous a
promis de s’en oecuper dès que
Vous aurez communiqué aver
lui. Ce service, affitié à la Con-
fédération des Syndicats Natio
naux, s'intéresse à des es com-
me le vôtre. A SERMICE-SE
COURS, nous n'avons qu'is nous
féticiter de son ail. Veuil-
lez mous écrire dés que votre
«as aura éte règle

  

 

C'est pénible;
mais que faire ?
L'affaire remonte à 1944. Mon

mari travaillait alors comme
brûleur à l‘acétylène dans un
chantier maritime du Québec.
Un jour, un contremaitre lui
permit de prendre une ampou-
le électrique d'un modèle par.

—

Fier de sa devise — qui
est et demeure au service
du public — le Petit Journal
a mis sur pied ‘’Service-
Secours’ pour vous aider à
résoudre vos problèmes.
Toute correspondance doit

être adressée à: Service.
Secours, a/s Le Petit Jour-
nal, 5468, av. Royalmount,
Montréal 307. On rejoint
Service-Secours au téléphone
en composant 711.7306 de
9 h du matin à 5 h. de
l'après-midi, du lundi au
jeudi, et de 9 h. à 1 h. de
l'après-midi. le vendredi.

 

 
 

ticulier, alors qu’on moderni-
sait l’intérieur d’un navire-ci-
terne. Quelques jours plus tard,
la police s’amenait à notre
foyer et accusait mon mari de
vol. Traduit devant le tribunal
pour le vol d‘un objet de moins
de 53, il fut condamné à une
amende de 5200 et les frais à
Montreal. Aujourd'hui, il traine

toujours son dossier comme un
boulet. Y a-t-il moyen de faire
disparaitre cette tache à sa ré-
putation ?

 

Mme CAB.

Montréal.

Sous vnpathisons de tout
cocur asce vous. madame, et
HOUSs experans qu'un jour on
donnera suite à ce projet de

loi qui prone la disparition du
vusier judiciaire de tout citoyen
qui aUrs eu une conduite irré-
mochable pendant cing ans ou
plus. N'oubliez pas qu'il y a 25
ans la justice élit beaucoup
plus sévere qu'aujourd'hui, Vo-
tre matheureux mari aurait dû
retenir les services d'un avo
cat pour se defendre, mais, que
voulez-vous. il est (trop tard.
Pur ailleurs. nous doutons que
cette peccadille empêche votre
mari d'obtenir son passeport
pour le Voyage qu'il veut entre
prendre avec vous

 

  

Qu'elle ne réponde
pas à la porte
J'en ai plein le dos des col-

porteurs. Chaque semaine, ma
femme est victime de vendeurs
d'abonnements, de pots et cas-
seroles (en acier chirurgical,
s.v.p.), d'appareils électromé-
nagers, etc. Que voulez-vous,
elle est bien fine, mais elle ne
sait pas résister aux beaux par-
leurs. Je vous assure que ces
“visiteurs a domicile’ prennent
vite la porte lorsque je travaille
de jour et qu'ils viennent me
réveiller. Quel moyen pourrais-
ie prendre pour empêcher ma
femme de tornber dans les piè-
ges de ces satanés vendeurs ?

M. P.J.,
rue Bordeaux,
Montréa

  

 

Que voulez-vous, cher ami,
sous avez épousé une femme
mfluençable. Défendez-lui de
s'engager par écrit pour quel-
que raison que ce soit. Le meil-
leur moyen seruit encore de lui
demander de ne pus répondre à
la porte. En Ontario, une nou-
velle foi vous accorde plusieurs
jours «de réflexion pour décider
si vous gardez ou non l'objet
lnissé en consigne. Il faudra
que le Québec adopte un jour
une loi de ce genre, mais, en
attendant, des abus criants con-
tinuent de se produire en ce
domaine.

SERVICE-
SECOURS

 

Les heures de

Service-Secours
Rappelons une autre fois

les heures d'ouverture de

SERVICE-SECOURS, qu'on

rejoint en composant 731-730,

Du lundi au jeudi inclusive-

ment, ce service fonctionne

de 9 h. du matin à 5 bh. de

l‘après-midi: le vendredi, il
prend fin à } h. de l‘après-

midi, Prière de noter.

 

Ottawa ne dépouillera
pas les héritiers
A M. Inquiet, de Montréal

On vous à mal renseigné. M n'est
aucunement question qu'Olas :1
s'empare dus biens qui revien-
nent aux héritiers. IL se peut
que la tranche des impots per-
¢us par le gouvernement fede.

ral sur les successions soit bien.
tôt augmentée, mais l'Etat ne
songe pas du lout à dépouiller
les héritiers, Ceux qui soutien
nent le contriëre sont malivieus
où ignorants

  

 

Notre auto a pris feu

et on refuse de
nous indemniser
Mon mari et moi ne compre-

nons rien à cette histoire : no-
tre Pontiac Parisienne 1963 à
pris feu le 3 février 1969. Les
dégâts se chiffrent par un peu
plus de $100 et l'auto a ête re-

 

mise en etat par un garagiste

de notre quartier. Nous sommes
assurés chez une compagnie
américaine qui fait affaires au
Québec, qui ne cesse d'affirmer
Que sa protection est totale et

que ses primes sont parmi les
plus basses, Or, il est prévu
dans notre contrat que nous
avons droit à une indemnité en
cas d'incendie, mais on refuse
de nous indemniser,

Mme B. Y.

Saint-Michel

Le n'est pas li première fou

&  SERVICE-SECOURS, que
nous recevons des plaintes con-
tre ladite compagnie, Nous man-
tons actucilement un dossier
sur cette compagnie, dossier
que nous communiquerons, NOUS
aussi, à M. Roger-A. C'amaraire.
surintendant des assurances,
Chemin Saint-Louis,  Sillery,

Québec, à qui vous avez bien
fait d'écrire. De notre côté.
nous lui soumeltrons quelques:
uns des cas qui ous chatouil-
lent depuis des mois. Il faudra
que cette entreprise uméricaine
comprenne qu'on ne ao moque
pas impunément des vila) ens
du Quéhee

  

 



Un mur pare-balles contre les bandits
par Marcel Lamarche

Ces jours derniers, à 7
heures du soir, alors qu'il
était sur le point de terminer
se journée de travail, ‘M.
Menri Sauvé, comptable de
la Caisse populaire Saint-Na-
zaire de Ville LaSalle, mou-

rait au plus fort de la fusil-
lade qui éclata entre bandits
et policiers.
La police de Ville La Salle,

qui avait eu vent du hold-up
qui se préparail, avait attendu
que les auteurs du méfait pas-
sent à l'action pour les sur-
prendre en flagrant délit. Mal- |

était pére de cinq enfants. Il
était à l'emploi de celte caisse
depuis deux ans.
C'est la première fois que la

Caisse populaire Saint-Nazaire
est ia cible des détrousseurs de
banque. Comme on peut se
l'imaginer, la fusillade et la
mort de M. Sauvé ont secoué le
personnel.

Un mur
pare-balles
Les caisses populaires sont-

elles aussi vulnérables que les
banques ? Ou le sont-elles da-
vantage ? Que fait-on pour les

protéger des attaques à main
armée ?
Nous avons posé ces ques-

tions à M. Alfred Harbour, chef
de sécurité des caisses populai-
res pourle district de Montréal.

“En matière de sécurité, nous
avons fait beaucoup de progrès.
La cage de verre qu'en avait
préconisée pour protéger les
caissières est déjà dépassée.
Pour assurer la sécurité des
caisses populaires, nous avons
162 gardes. Plusieurs d'entre
eux sont de faction dans des
caisses populaires pourvues d'v.
ne guérite à l'épreuve des bal-

los,
“Neus avons mieux encore,

Nous avons mis au point un mur
pare-balles. Ce mur est fait d‘u-
ne vitre à l’épreuve des projecti-
les. Sa base, qui forme la base
du comptoir, est blindée. Déjà
sept caisses populaires sont
équipées de ces murs pare-bal-
les. Aucune d’entre elles n’a jus-
qu'ici été victime d'attaques à
main armée. Ce mur va du sol
au plafond. Sa construction of
son installation coûtent très
cher.

“D'autre part, chaque caisse
populaire est autonome, elle ap-

partient à ses sociétaires. Neus
ne pouvons que faire des re-
commandations en ce qui a trait
à la sécurité des diverses :ais-
ses.
“C’est au conseil d‘adminis-

tration de chacune de voir à
faire installer un tel moyen de
protection. Nous avens 1,358
caisses à travers la province, at

nous ne comptons jusqu’d main.

tenant que 95 vols & main ar.
mée. Vingt pour cent de ces
vois ont été élucidés. Nous som-
mes satisfaits du résultat, car
nous ne comptions en voir
éclaircir que 15 & 17 pour 100.”
 

 

heureusement, ls police n'avait ,
pas compté sur la résistance D
farouche des bandits, dont l'un '

NOTRE LIVRE DU MOIS
se servit du comptable comme
d'un bouclier vivant.
Pris comme dans une souri-;

cière, et après avoir vu blesser
l'un des leurs. les bandits du-
rent se rendre. |
D'après M. Paul Gagnon, gé-

rant de la Caisse populaire, où
il compte 18 ans de services, M.
Henri Suuvé, âgé de 35 ans,

|
i
1i

Angela tricote
ANGELA, une coiffeuse de 18

ans, aime beaucoup tricoter |

mais elle avoue que ses oeuvres

ne sont destinées qu'à oile-

même. Une preuve de sen habi-,
leté : eîle tricote, au crochet,
une mini-robe en moins de 24
heures. |
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Pierre Boulle :
LE PONT DE LA RIVIERE

KWAI

Georges Arnaud :
LE SALAIRE DE LA PEUR

Armand Lanoux :
QUAND LA MER SE RETIRE

Michel Del Castillo :

TARA

G. M. Glaskin :
OUBLIES DE DIEU

Ernest K. Gann:
Ni DIEU NI DIABLE

Michel Droit :

LE RETOUR

Michèle Perrein :
LA SENSITIVE

Jules Roy :
LA VALLEE HEUREUSE

 

 
  

AU CLUB DE LECTURE
 

QUITTE ou DOUBLE
 

SECTION “A”

TOUJOURS DEUX VOLUMES POUR LE PRIX D'UN
 —

Et il en est ainsi à chaque mois: ou bien vous
acceptez notre offre (alors c'est DOUBLE) ou vous laissez
passer (alors vous êtes QUITTE).

 ——

ET CE, SANS AUCUNE OBLIGATION MINIMUM
D'ACHAT PAR AN. Vous n'achetez que les sélections
qui vous plaisent et quand cela vous convient.

°

DE PLUS, on peut toujours échanger LE LIVRE

DU MOIS ou LA PRIME (ou les deux) contre n'importe
lequel des autres volumes annoncés dans cette page.

°

Et malgré sa valeur réelle en librairie de $7.50,

SEUL DANS BERLIN vous est offert au prix exception-
nel de $4.95 tous frais compris.
 

 

N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT
 

 

(vous aurez dix jours pour payer ou retourner
le tout si non satisfait)

BON DE COMMANDE

QUITTE ou DOUBLE
453 est, boul. Charest, Québec 2, P.Q.

Veuillez m'expédier, pour la somme de $4.95 tous

frais compris, les deux volumes suivants :

P.S. Et comme volume-prime à l'occasion de mon adhé-
sion à cette section de votre Club le volume suivant:

Mon nom sera ainsi sur vos listes mais il reste
bien convenu que ceci ne m'engage à aucun minimum

d'achat par an et que je puis me retirer du Club en
tout temps, sur simple avis.

NOM

ADRESSE

Age si en
PROFESSION bas de 21

GRATUIT SUR DEMANDE À

 

QUITTE ou DOUBLE  
 

SECTION "B*

Catalogue de plus de 500 titres d'auteurs contemporains — PJ  

LE LIVRE-PRIME

 

SUBSTITUTS

Julien Green :

VERS L'INVISISLE

Jean-Louis Curtis :
LES FORETS DE LA NUIT

Françoise Sagan :
BONJOUR TRISTESSE

UN CERTAIN SOURIRE

DANS UN MOIS DANS UN

AN

LES MERVEILLEUX NUAGES

AIMEZ-VOUS BRAHMS?

Pierre Daninos :

SONIA

Guy Breton :
HISTOIRES LEGERES

Soraye :
HISTOIRE DE MA VIE

Christine Arnothy:
LE CARDINAL PRISONNIER
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Banques flottantes et gadgets
Les journaux américains ont fait état, la semaine dernière,

d'une autre ‘’première américaine’’, soit une banque flottante

i leux dispositif de sécurité. Si un voleur se
nte à un caissier, à bord du bateau-banque, ce dernier

n'a qu'à appuyer sur un bouton pour que la caisse coule av

fond de l'eau, où elle est facilement récupérable.
du sud ont toutefois oublié qu'une telle banque existe déjà

depuis plusieurs années au Canada. Le
Impériale de Commerce, à mis un bateau-banque

à la disposition des populations riveraines de la Côte Nord. Le
caissier a également un bouton à sa disposition. Contrairement
à la banque flottante des Etats-Unis, le caissier canadien
n‘envoie pas sa caisse à l’eau, mais il ouvre une trappe
sous les pieds du voleur, qui...
caâissier n'a encore jamais eu à se servir de cette invention.

 

Nos amis

irecteur Jean Brillant,

 

va prendre un bain. Le

 

Il défend sa cause
et son avenir
Pierre-Paul Landry. un elu-

diant en droil de 24 ans. de
Montréal, a assumé sa propre
défense à Sherbrooke, où il est
accusé de vol à main armee
dans une banque. Il a surpris
le magistrat par sa connaissan-
ce approfondie du dre. Ajou-
tons qu'il a à défendre non seu-
lemen( sa liberté, mais aussi
son avenir. Affublé d'un casier
Judiciaire, il ne pourrait jamais
oblenir son adhésion au bur-
reau.

Cré Vito!
H était surprenant de line ies

paroles prononcées par un pas-
teur américain aux obsèques de
Vito Genovese, le Grand Capo
de la Mafia américaine. mort
au pénitencier la semaine der-
niére. ‘’Seigneur. il emporte
avec lui {oul ce qu'il a fait de
bien, les gestes ltouchanis qu'il
à eus à l'endroit de ses voisins,
les sacrifices qu'il a consen-
tis . . .”’ disait le révérend Lease
dans son oraison funébre. LA
FBI a révélé que Genovese a
personnellement lué au moins
15 personnes et a ordonne. com-
me chef de la Malia, I'exécu-
tion d'une cemlaine d'autres. Su
dernière volonté : ‘’Abatiez Joe
Valachi", le renégat de la Cosu
Nostra.

Les Lavallois
sont industrieux
Les citoyens de Laval sont

les plus industrieux du Quebec.
Les statistiques démontrent en

  
 

54 cr wo

ba

es pelleteuses hors

effet qu'un Lavallois sur trois
travaille, soit 71.782 sur une
population totale de 220442
ames.

Notre monnaie

déroyalisée
Le till C168, adopté récem-

ment par les Communes, est

passé presque inaperçu. I] aura
toutefois une grunde importan-
ce dans les finances canadien-
nes. Ce bill prévoit en effet que
Je monnate canadienne portera,
dici à 170, l'effigie d'anciens
Premiers ministres de notre
pays. ‘Sa Gracieuse Majesté”
sera relèguée aux oubliettes

Maladie
mystérieuse
Les vétérinaires se perdent

er conjectures sur Ja nalure

d'une maladie mystérieuse qui
à frappé des bouvilions de l'On-
tario et du nord-ouest du Qué-
bec. Sans raison apparente. les
bétes commencent soudaine-
ment « chanceler puis, une di-
zaine de minutes plus tard,
elles s'effondrent. Les oreilles
el ie cou des bêtes frappées
s'étirent également de façon
normale et les yeux demeurent
ouverts apres la mort, ce qui
est unique.

Record canin
Un chien de traine a récem-

ment établi un nouveau record
du monde lors d'un concours
tenu u Edmonton. Il s'agissait,
en deux minutes, de tirer sur
une distance de 10 pieds la plus
lourde charge. Skag, attelé seul
@ un traineau, n'a eu aucune

  

.
de pair

MARY ANN MOFFATT of LEE STEELE ont consenti l'autre jour
à pelleter de la neige dans cette tenue pour un photographe
d'Edmenton. Mois on a beau être des pelleteuses émérites, quand
le thermemètre marque près de MW seus zéro comme c’était le
ces ce jour-là, l'enthousiasme devient un feu de paille.

ESS TEE lO

   
yr
Je les fume
parce que...
La cigarette serait une des
causes du cancer du poumon.

Pourvue d’un cotfre solide...
la starlette Rosy Rosy n‘a pas
hésité à en griller une. Elle
prétend en effet que la ciga-
rette lui donne ce petit air ca-
naille qui a fait son succes
dans un film récent tourné aux
Etats-Unis.

difficulté à trainer un perds de
1.305 livres. Sen entraineur :.
même dû l'arrèler. H poursui-
vail sa course .. Skag es! un
malamule d'Alaska âgé de :
ans et pesant 90 livres.

 

La Rouge
La population rurale de la

vallée de la Rouge est, à

n'en pas douter, une des
plus entreprenantes du Qué-
bec. Depuis huit ans, les
agriculteurs ont planté pres
de 5,000,000 de semis sur
les terres incultes de la val-
lée. Le programme de re-
boisement prévoit la mise en
terre de 1,200,000 nouveaux
plants durant la présente
année. Cette vallée, autre-
fois sous-développée, est en
passe de devenir une Terre
promise. Le chômage y est
presque inexistant aujour-
d'hui, alors qu'il était pres.
que généralisé il y a dix ans
encore.

  

  

 

Tireurs

compétents
Chasseurs de Montreal. lors

de votre passage au prochain
Salon du Sporisman, qui débu-
tera à l’'Aréna Maurice-Richard
le 7 mars, n'oubliez pas de vous
Inscrire aux cours de manie-
ment des armes. Dés 1971, lous
les chasseurs devront posséder
une carte de compélence en ce
domaine avant de s'attaquer ou
gibier de notre province.

Petit Journal
vs Saint-Vincent
Une équipe de joueurs de

ballon-balai du Petit Journal &
vaincu à plate couture, soit 1-0,

une equipe tout-étoiles de l'Ins-
titut pénitentiaire Leclerc, sa-
medi dernier. Il est toutefois
impossible de savoir qui a mar-
qué le point adjugé au Pelit
Journal. On soupçonne fort les
delenus d'avoir eux-mêmes ac-
cordé un but de sacrifice aux
puuvres lourdauds de journalis-
tes qui. la semaine précédente,
uvaient perdu par 9 à 4 lors
d'une joute de hockey disputée
au même endroit.

MAG à
Chamonix
Plusieurs pages du curnel

MAGdu Pelit Journal sont affi-
chees sur les murs de la dis-
cothèque que le chanteur
Sacha Distel dirige à Chame-
rx, dans les Alpes françaises.
Il s'agit des pages dans les-
quelles parait la rubrique de
ski de Jean-Claude Killy. Les
Frunçais sont émerveillés de
constater qu'un des leurs écrit
dns un journal du Canada,

300 milles
en raquettes
Trois citoyens de Hull ne

manquent pas de courage. lls
ent quitté leur ville le 13 février
et doivent arriver le 27 à Qué-
bec. distant de 300 milles. Pré-
cisons qu'ils ont fait la route
en raquetles uniquement. 1}
s'agit de MM. Beaulne, Guil-
teault et Whissel.

 

Le cuivre...

une mine d'or
Ticis prospecteurs ont décou-

vert un important filon de cui-
xre dans la région nord-est de
Rouyn, en Abitibi. Les analyses
des premières carotles laissent
prevoir des profits énormes
pour les détenteurs d'actions de
lu Tagami Mines. A la Bourse
de Montréal et à la Bourse
canadienne, ces actions sont
presque disparues. On les con-
serve précieusement.

Ote tes

claques...
A l'entrée du Centre culturel

de Longueuil, on peut lire ces
mots sur une affiche : ‘Bien-
venue chez vous ! Imaginez que
vous entrez dans votre salon

.

. .
ôtez vos caoutchoue.” It s'agi-
rait d'une heureuse initiative du
concierge,

C'est ça le
bilinguisme
Les anglophones font un effort

meritoire pour devenir bilin-
æues. Nous recevions celte se-
maine une revue pénitentiaire
imprimée à la prison de Kings-
ton par les autorités fédérales.
En première page, le nom :
“Activities de Correction Fede-
rales” et une photo portant la
légende suivante : ‘’Musé de
l'histoire pénitencière”, Et l’on
ajoute : “Re Dactrice Jean
Webb". I) est malheureux que
Ja présentation soit si mauvaise
cer le contenu est très intéres-
sant et, dans une large mesure,
rédigé dans un excellent fran-
çois,

Maislin à
Porto Rico
Le financier montréalais Sam

Maislin ne dédaigne pas, à cer-
taines occasions, de jouer au
#rand seigneur et de faire de
l'épate. Des amis lui ont dit
récemment que les services de
transport en commun étalent
sifreux à Porlo Rico. Sam
Moislin à tout simplement ache-
té une compagnie importante

 

de la ville el a promis à «ce
anis que le service sesin ; ni.
lioré.

SSJB et

Trudeau
Après avoir voté sa désant.

lation de la Fédération des
SSJB, la Société Saimt-le:r.
Bapliste de Sherbrooke, «ous
l'influence du maire Nadezw,
semble vouloir s'éloigner de
plus en plus des sociétés ri; -
les. Elle a en effet invite le
Premier ministre Trudeau «
assister aux fêtes du 24 juin
dans celte ville. À Montréal, on
s'en souvient, la SSJB a déc
de ne plus inviter de politicæens
fécéraux .. . el son défilé ;.n
lieu de jour.

 

Il retrouve
ses $179
Un adolescent de Montreal,

Michel Leblond, âgé de 19
ans, ne tarit plus d’éleges 2
l'endroit de la Sûreté du
Québec. Le 16 tévrier der.
nier, À se rendait a Sante.
Agathe pour y faire du ve-
boggan sur les merveilleuses
pentes de l'endroit. A sen
retour dans la Métropole,

toutefois, àl s'aperçut de la
di: rition de son porte- :

feuille contenant tous ses
papiers d'identité et une som-
me de $179. À 11 h. 45 mi
nutes du soir, Il alerta la di
vision de Sainte-Agathe de la
SQ, expliquant sa mésaven-

ture. Deux policiers se ren
dirent sur la piste et, après
plus d’une heure de recher-
ches, retreuvèrent le précieux
portefeuille. Hs en avisèrent
immédiatement le propriétai-
re qui recevait le tout intact,
argent compris, deux jours
plus tard. Félicitations, mes

  

  sieurs de la SQ. |

 

Salaire horaire
Tes statistiques récentes Fu

bliées & Ottawa ont démontre
que la ville de Hull tient la pre-
mière place, au Québec. en ce
qui concerne le salaire horaire
moyen. ]1 est de $2.83 à Hull.
de $2.73 4 Shawinigan, de $2.54
a Trois-Riviéres et de $2.43 seu-
lement à Montréal. Au Canada.
la palme revient à Windsor, ou
le salaire hebdomadaire mosen
est de $153.62.

Un député
fantaisiste
Le député de Hull aux Com-

munes, le Dr Gaston Isabelle.
u fait sursauter ses collègues.
récemment, lorsqu'il a préconi-
sé un examen médical de tous
les représentanis du peuple. Hs
ont blémi quand le même mé-
decin a réclamé une période
quotidienne de détente, au Par-
lement, pour permettre aux
députés de faire de l'exercice.
Les députés ont loutefois con-
venu que leur sommeil serait
moins agilé. aux Communes,
après dix minutes d'exercices.

Kierans ampuie
FEvangéline
La hausse des frais postaux

pour les journaux a obligé jer
dirigeants du quotidien ‘’l'Evan-
géline”, journal officiel des
Acadiens, à faire disparaître
l'édition du samedi. On prévoit
que de nombreux quotidiens
à faible tirage devront faire de
même au cours des prochains
mois.



saviez-vous
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R.P. L, Poirier

 

C. Lapointe

 

P.-P. Dionne

...des chats

 

P. Maurice

Il la connaît par coeur
Le conseil d'administration de la Société

catholique de la Bible, dont le président est
le R. P. P..A. Martin, a nommé le R. P.
Léandre Poirier, o.f.m., directeur-administra-
teur du bureau de la société. Le R. P. Poirier
à été professeur de Bible durant 25 ans.

Un honneur pour le 10
La Société Sainl-Jean-Baptisle de Montréal

a décerné son prix Olivar-Asselin pour 1969

à M. Claude Lapointe, directeur de l'informa-

tion au poste de télévision CFTM-TV de

Montréal. Ce prix, décerné chaque année Ja

un journaliste professionnel, a été créé en

1953.

Nommé agent de liaison
M. Pierre-Paul Dionne a été nommé agent

de liaison en matière de développement rè-

gional (Québec) au ministère de l'Agriculture

du Canada. M. Dionne a été 16 ans & l‘emploi

de la Coopérative fédérée de Québec et un

an à la division des bestiaux du ministère

de l‘Agriculture, à Montréal.

Exposition de félins
Le Club félin de Montréal tiendra ure

exposition des plus belles races de chats. le

9 mars, à la saïle d'exercices du Royal

Montreal Regiment, 4625 ouest, rue Sainte-
Catherine, à Westmount. Les chats exposés

viendronl de tous les coins du Canada et

méme des Etats-Unis.

Il aura soin des visiteurs
M. Phil Maurice, de Consolidated Theatres,

président du Montreal Sportsmen's Associa

tion et vice-président de l'Association pour les

enfants infirmes du Québec, à été élu pour la

Se année consécutive président de l‘Office des

congrès et des visiteurs de Montréal.

Ce sera tout un travail
M. Jean-Réal Cardin, directeur du départe-

ment des relations industrielles de la Faculté
des sciences sociales de l'université Laval, a

été nommé membre de la Commission de la

réforme progressive de l'enseignemen: à

l'université Laval,

Les yeux sont précieux
Dans 1a salle du Club des Lions, 250, rue

Saint-Laurent, Saint-Lambert, ont lieu tous les

mercredis des examens de dépistage de la

cécité chez les enfants de 3'2 à 6 ans, avant
la rentrée scola sous les auspices du
service de la prévention de la cécité de
l’Institut national canadien pour les aveugles.

 

Le code entre en vigueur
La 9e édition du Code canadien de l'élec-

tricité sera en vigueur, au Québec, à compter

du ler mars. Celte nouvelle édition du code

est disponible à tous les bureaux des exami-

nateurs des électriciens du Québec ou au

ministère du Travail et de la Main-d'oeuvre
du Québec.

Hs ont été accrédités
L'Association des camps du Québec a

accrédité 72 autres camps de vacances dans

la province, dont 13 dans la région de Mont-

réal. Ces 22 camps viennent s'ajouter aux 34

camps qui ont été accrédités l‘an dernier.

Pour un anglais parfait
L'université Sir George Williams présen-

tera du 30 juin au 8 août un nouveau pro-

gramme d'éludes visant au perfectionnement

des professeurs d'anglais comme langue se-

conde. Pour tous renseignements, on peut

s'adresser à Mme Anne Stokes à 879-5948.

Huit boursiers Athlone
Parmi les 47 jeunes Canadiens qui ont

mérité en 1969 la bourse Athlone, décernée

par la Grande-Bretagne, huit sont des étu-

diants en génie de la province de Québec :

2 de McGill, 2 de Sir George Williams, 2 de

Laval et 1 de Polytechnique: le huitième est

un étudient québécois de l'université Queens,

de Kingston.

Une carrière enviable
Etre Esthéticienne "Visagiste”, c'est exercer une

profession élégante, très rémunératrice où toutes
les possibilités sont permises. Plus encore, être

esthéticienne ‘’Visagiste”, c'est exercer un arl, mais

un art qui rapporte.

      
    

     

 

  

 

  

  

   

Du choix de votre école dépend votre avenir, en

plus de l‘excellente formation que vous recevrez,

les noms prestigieux d'EDITH SEREl et FERNAND

AUBRY sont une garantie de votre réussite pro-

fessionnelle.

“it n'y a pas de femmes
laides, il n'y a que des
femmes qui s‘ignorent.”

FERNAND AUBRY

     

      
   

    
      

   

   
  
   

  

 
Nous vous invitons a

visiter nos écoles

en fout temps,

| sans aucun

engagement de

votre part

COURS DU JOUR
ET DU SOIR
Evitez d'être déçue

INSCRIVEZ-VOUS
DES MAINTENANT

édith serei
pooene——nnec—sensn—==sen

  

  S'il vous plait, faites-moi parvenir

votre déphant concernant vos cours

d'esthétique et! de “visegiste” Fer.

nand Aubry, Edith Serei

MONTREAL SHERBROOKE
2160, rue de la Montagne 98, rue Albert

Tél. 274-8274 Tél. 569-5927—8

:
:
1]

i
> “

QUEBEC TORONTO i ~
595 est, boul. Charest 145, rue Yonge i

Tél. 529-0665 Tél. 366-7933 :

:
1

:
:

Et bientôt à OTTAWA

Ecole détenant un permis en vertu de la loi des écoles
professionnelles privées

Adrouse

Ville Téléphone
Lei 2369
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Ouvert du luni

ERRAT RY om ~"Samedi ® h LEELN)   
 

 

PHOTOS
7 DE MARIAGE

aa SPECIAL à

10 PHOTOS ©‘
4
{ ALBUM 53{

INCLUS 5;x
y | INCLUSFF)

HATEZ-VOUS ,
RESERVEZ IMMEDIATEMENT | J

Nous montrons nos albums à votre
domicile s1 veus we pousez xenir
à notre studio 1]

IMPRIMONS ‘AUSSI FAIRE-PART EN
ReRR)

=DALY

LA PHOTO MODELE
1682 est, rue Ste-Catherine {près Papineau!

POUR RENDEZ-VOUS, JOUR ou SOIR

524-3745

    
 
            

   

     
   
    

 

  

   

  
    

    

  

  
 

Vous
SAUREZ
où vous

ALLEZ
cette annee

IMPOTREVENU
laure véciare Déclarations $

. complétes

sujet de votre déclarstion d- RE
impdt Cotte smnds, fies-vous RE
4 BLOCK. plus

GARANTIE
Nous garantissons le rapport précis de touts

 

   
 

  ation d'impti
eur QUI veus eccarionna une amends    

viMerens council,

BIOSITwe
Les plus grande spécialistes de l'impôt ou Canade

avec plus de 150 euceurssies au pays

  
 

 

8765, RUE SHERNROOKE OUEST, 27, DES LAURENTIDES,

 

ANGLE MELROSE PONT-VIAU
085, SOUL DECARIE, S014, BOUL. SAINT-MICHEL,VILLE SAINT-LAURENT ANGLE 39e AVENUE

2046, tuSLT, ni Larorend, !
BROSSARD

ne, i“SEER aF 5 mnAY.W PARC
 

2203,ptDE CHAMBLY,
JACQUES-CANTIER

1247, AV. GREENS
AMOLE SOUL. Dé MAISONNEUVE 133, TESTAR wo !

RUE SAINT-DENIS, 8716, RUE SHERBROOKE UST,  

|

|

|

Ty
|
|

  
LE GILFORD INGLE DICKSON |—

TRE

|

ANGLE

DiCXSONRELBOULSoH, 3805, VE JTAR-TALON FFF,l_homo PRES PAPINEAS |CONTRE COMMERCE Darburr | 019, SOW. Mo,ROUTE Ne 2 ET CH. MORGAN pi) |
208, Go AVENUE, 221, Faint-TouiACHING NTA !

 

OUVERT TOUS LES JOURS DE 9 AM. à —'sAMEDI 9 à 5
931-1450 — 2764466 — 486.1942

AUCUN RENDEZ-VOUS NÉCESSAIRE

 

   
   

  

R TY
fourchette
por Armel Rebitaile

 

h! les petits
Certaines régions viticoles

comme l‘Alsace, le Rhin et la
| Moselle sont reconnues par

 

  

leur production presque ex-
clusive de vins blancs. Le
Bordelais et la Bourgogne en
produisent aussi d'excellents,
qui sont en vente aux comp-
toirs de la Régie.
Les vins blancs secs de Bar-

deaux les plus connus nous vien-
nent de la région des Graves.
Pour nous du Québec. les Gra-
ves pourraient fort bien s'uppe-
ler le pays “de la gravelle”. Le

sol est en effet couvert de ces
petits cailloux, et la vigne sem
ble prendre racine dans la pier-

re. Ce qui ne manque pis de

surprendre les Visiteurs.

De la “gravelle’ qui
aide le vin
Ces cailloux sont cependant

d'une grande unlité et cuntri-
buent fort à la qualité des vms
de cette région. Durant le jour.

ils emmagasinent la chaleur du

soleil, qu'ils restituent lente.
ment durant la nuit aux ceps de
vignes. Cette continuité dans la
température aide à la produc-
tion de ruisins de qualité supé-
rieure

Un autre vin blanc sec de
Bordeaux nous vient de l'Entre-
Deux-Mers, région située sur
l’autre rive de la Garonne.
Mais, dans le domaine des vins
blancs, le bordelais est surtout
répulé pour ses vins liquoreux
très recherchés par l'élite mon.
diale des gourmets. I y a le
Barsac, le Loupiac, le Sainte.
‘Croix-du-Mont, et surtout le tres
fumeux Sauternes, l'un des plus
célebres joyaux du Bordelais.
Au Québec. la Régie liste trois
grands châteaux de cetle ré-
gion : le Rayne-Vigneau, le La-
faurie-Peyraguey et le Château-
Yquem ‘actucHement très rare
et presque prohibitif par son
prix.
La gamme des vins blancs le

Bourgogne est beaucoup plus
étendue, et cette vaste région
très diversifiée imprime à cha-
cun de ses crus des qualités
bien différentes.

Le “divin Montrachet”
Au nord il y a le Chablis, vin

  

 

|

Appliquez le soda à pâte Cow Brand en
solution avec de l'eau sur la surface
ssntée, Idéal pour le soutagement ra-
pide de brûlures causées par le soleil,

vent et les piqûres d'insectes ou
d'abeilles,

LE SODA
À PÂTE

 

  

  

Par une grise et froide journée d'automne, deux Canadiennes exa-

minent les grappes de ins du château d'Yquem. On notera, sur
le sol de ce plus grand vignoble du Sauternais, la même abondance
de petits caitloux que l’on retrouve quelques milles plus loin sur le
territoire des Graves.

 

capiteux, très fin et très bou
queté. C'est un vin blane qui
supporte facilement le vieills-
sement. alteignant en quelques
années la plénitude de ses qua-

lités. I] à aussi le grand avan-
iage d'êèlre de prix abordable
Lequel de tous ces vins est lt

meilleur ? Comme ils possédent
lous des caractéristiques (res
individuelles, il est bien diffi.
cile de proclamer que ceux de

bly, C'était un vieux 1953 bien Bourgogne sont meilleurs que
conservé dont chaque gorgée ceux de Bordeaux, ou vice ver
nous faisait éclater dans Ja sa. Un Chôteau-Yquem et un
bouche un peu de poussière  Montrachet sont si différents
d'étoile. La production du Mont- qu'on ne peul trouver aucune
rachet est extrêmementlimitée, base de comparaison, si ce n'est
ct ceci se réflète sur le prix. à chacun son excellence. sa r«
Nous trouvons enfin en Bour-  putalion. et je plaisir qu on

gogne le Pouilly-Fuissé, sec. trouve à le boire.

Le carnet du gastronomade
Un lecteur du boulevard sera beaucoup moindre. Mars

: ‘ à laEdovard-Mont ‘a vous n'aurez pas non plus
dovar > petit m'adresse méme clientèle, et votre repasune lettre intéressante dont; 8 n'alteindra pas le même niveau

je vous cite un paragraphe: de plaisir et de satisfaction. Ce-
‘Puis-je me permettre quel- pendant il y a encore quelques

ques remarques au sujet de v&- endroits où l'atmosphère se
tre article de la semaine der- prête au téle-à-tête le plus re
nière. 11 est vrai que “le Napo- mantique au-dessus d'une ex-
icon” sert une bonne cuisine à  cellente assielte sans pour au-
prix très raisonnable. Cepen- {ant redouler la douloureuse.
dunt, vous aurez sans doute no- ‘La Vieille Porte’ en est un.
1é que, comme dans la plupart mais c'est dans l'Ouest.
des restaurants de l'Est, l'at- _-
mosphère est assez particulière

renreeUne vache à
roulettes
et ça y est!

peut-être à cause du fait que la
clientèle est plus “relaxée’
lorsqu’elle n'a pas une note trop
élevée à affronter à la fin du
repas. Vos commentaires à ce
sujet, dans une prochaine chro-
nique, seraient grandement ap- PARIS (A.F.P.) — Pour sé-

duire les taureaux et les
amener à coopérer aux opé-
rations d'insémination artifi-
cielle, des spécialistes fran-
sais ont imaginé une formule
originale et, paraît-il, très ef-

préciés.”*

Jai toujours prétendu que

ficace.
lis offrent à l'animal une va-

trois éléments élaient indispen-

che empaillée recouverte d'une

sables pour qu'un repas soit
qualifié d'excellent. Ce sont :
l'ambiance, la nourriture, le
service. Si l'une ou l'autre de

vraie peau de bovidé el montée
sur rouleites.
Le leurre en question renfer-

me un dispositif électrique qui

ces trois choses fait défaut, le
repas risque d'être peu appré-

permet de le haussér ou dele
buisser en fonction de la taille

vié et ne peut être considéré

du taureau.

extrémement sec. léger, capi-
teux, caractérisé par sa couleur
Jeune aux reflets légèrement
verts Viennent ensuite plus au
sud, le Corton-Charlemagne et
le Meursault, puis celui qui est
l'un des plus grands vins blanes
de France, le divin Montrachet
prononcer monrachais*.
Jen ai dégusté une bouteille

il y a quelques mois dans la
cave d'un copain de Fort-Cham-

 

comme un diner vraiment gas-
tronomique. Or, comme l'on
n'obtient jamais rien pour rien,
chacun de ces éléments doil se
payer. Vous pouvez donc con-
centrer uniquement sur la nour-
riture, en oubliant un peu le dé-
cor et le service ; lu note en  
 



  
    

  

17A625-1D — Val, $150.00 Net. $100.0.
17A624-1D — Val. $300.00 Net. $200.00

 

  
  

17A619-1D —Vat. 541250:
Net, 5275.00"

   

  

 

     

   

   
  

     

 

— Val. $270.00
LARLIE]
°

174633130 —Val, $562.50
Net, $315.00

 

17A570-20 — Val, $247.50
Net. $165.00

 

17A580-1D — Val, $240.00
Net. $160.00

 

17A634.11D — Val. $375.00
Net. $250.00

 

le diamant opera
est renomme pour sa qualite superieure

Scintiflant symbole de votre bonheur nalssant, votre diarnant de fisnçailles Opéra

brillera éternellement à votre doigt, vivant témolgnage de votre amour . . . Le plus

prestigleux au pays, il demeure la Gernmela plus recherchée de tous les vrais con-

nalsseurs . . . Serti sur une bague au dessin exclusif, !! possède toutes les caractéris-

tiques de pureté, de taille, de couleur et de reflet que les experts exigent de la qualité

Gemme A-1 Blanc-Bleu . . . Bijoux, or contrôlé 14K et 18K, pierres précieuses et semi

Demandez votre magnifique catalogue "69 gratuit précieuses, montres, cristal, argenterie, cadeaux de toutes sortes.

« [ serves vos noms $' adresse et 3

LAM : DISTRIBUTEURS ET SUCCURSALES OPERA © ST-EUSTACHE © ST-JEROME + RIMOUSKI + JOLIETTE + ALMA +

OPERADIAMONDLUE © WAGOTVILLE + MATAME © BAIE COMEAU + VAL D'OR © ROUVN © SEPTILES + ARVIDA + GAGNON + AVRE STPIERNE
; Liège, Ml, :

s| NOM :

J ADRESSE :

as | OPERA DIAMOND
COMTE PROV ;

susnonnse=ssacuaneaneunacnvanannul

 

BUREAU CHEF: 190 EST, RUE LIEGE, MONTREAL  » 389-8201 ¢ SUCCURSALES: 6982 PLAZA ST-HUBERT

900 STE.CATHERINE OUEST
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LA TOILETTE ?

VOTRE EMPLETTE ?
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NOTRE RECETTE:

 

La maride. fie mere. ou pour o bon quetière

, ”, 7
{ues L confefionnez 7 Oh sous de fit. ‘ foie, -

De sois, de satin. de broh de quipurs

Tout pour Le maurice, sauf Le voiffurs

 

393, boul. CARTIER | 2312, ch. LUCERNE
LAVAL-DES-RAPIDES, LAVAL ! VILLE MONT-ROYAL

667-0112 ! 739-7888   
BOUTIQUE DU FAIRE-PART

GRATIS ! Pour les futures mariées
Oo ieagnifique brochure e-

Souvenir de notre mariage

— VISA —
5 TABLE FN zie

1589, rue SAINT-HUBERT —

otre

 

Tel. 527-9268
 

VU. Marie a mill e secrels
7)

une do Wht”

276-2694

pour volre

VilleMarie
5135, rue Saint-Denis, Montréal »

tam 29pm

- gen. €

d “ogg +

 

lundi à vendredi — Samedi, 10 am. à 5 pm 

LE COEUR
GAGNEZ UN

ou gagnez -le pour
Le FAIRE-PART

. élément important de voire mariage
Ce sont les cours de préparation qui ont rendu les jeunes

vients du fait qu’ils sont lex ministres du sacrement dans le m
il s'ensuit qu'ils L ; ¢
faire-part. “°C de dire M. Marcel Perrier, de la maison
H. Roy qu'ils in nt leurs noms en tête du faire-part et adoptent
des formules moins ricides que dans le passé. ce qui n'empêche pus
les invités de répondre aux parents, Je dois cependant dire que
certains papas s'offusquent de cette libécalisation, estimant que l'on
passe sous silence l'effort qu'ils font ur offrir à leur rejeton un
beau mariage; dans ces circonstances ds refusent systématiquement
de luisser la vedette aux enfants et insistent pour conserver l'an-
cienne formule, Tout est affaire de goût, de poursuivre M. Perrier,
mais en dehors des cousidérations dont je fais état plus haut. il est
frequent que des fiances réussissent à faire accepter à leurs parents
les nouvelles formules.”

Il y a dans la province plusieurs milliers de nrarjages chaque
ve. Pour sa part, M. l’errier reçoit de 3,000 à 4.000 fiances

ces imaginent un dessin dont ils parent li page frontispice
e-part, histoire d'être plus personnels. Dans le même état

d'esprit et désireux de rester en contact avec leur groupe d'imis,
ils demandent à M, l’errier de préparer des cartons portant leur
nam. et la nouvelle adresse de leur domicile. De plus en plus se
propage l'habitude de remettre aux invités à la réception méne
avant ol ris les salut; 1s d'usage au cortège, un petit parcheitumn
redivé matin où imprimé et exprimant les remerciements du
ciple Ga l'adresse des invités qui honorent de leve presenee Ju
reception suivant lu cérémonie du mariage.

    

   

  

  

  

   

 

   
  

“Par ailleurs, de nous souligner M. Percier, pour fa premiere
fois, cette année, nous vendons du parchemin à l'unité ce qui rep
sente une économie, Les gens peuvent done payer du parchemin vu
prorata ce qui climine les surplus de papier inutilisable".

Publi-reportage

 

Pour un inoubliable et merveilleux

VOYAGE DE NOCES

 

VAL DAVID DES LAURENTIDES
* 2 “tua al de Mowe sy A .

TARIFS HORS SAISON
RESERVATIONS : Montréal 868-8262

Vel David 322-2020
€ out renseignement, detaillés, exiges un dephiant eo

en c.rivant à vos hôtes: M. et Mme JL OUFRESNE
HOTEL LA SAPINIERE, VAL DAVID, P.O.   
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2905, rue Notre-Dame LACHINE

Un bon départ

DATSUN
=

Achat idéal pour un couple

de JEUNES MARIES

avec   

pour seulement

$1,845
GARAGE BOUCHARD

637-9531

 

 

 



CHANCEUX
CHANCEUX(7
le donner en cadeau...

AR Li1 ES VISITEZ of COMPAREZ

CHERCHEZ A) a
LETT aS olme

© Sortie de laveuse oi

Tg Joost i
Cg )

* Plancher de chône

A fini Yarathane

® Leyer à prix modique
© Stationnement pour auie
avec prise de courant

* Murs lasonorisés
© Service de concierge

DISPONIBLES
POUR OCCUPATION
IMMEDIATE OU

FUTURE

POINTE-AUX-TRENBLES, à la
rencontre de boul. Métrepe-
litaln ob Sherbrooke, coin
Avenue.

642-5331

CITÉ. JACQUES-CARTIER, an.
fo boul. JPVincent(boul.

lasd-Therrien (boul. Gentilly}.
679-2644 ° 679-5520

VILLE BROSSARD, coin boul.
Taschoreau ot Rome, près
contre d'achats Pertebelle.

676-7741 

NOM …

ADRESSE

VILLE

Date de mariage

 

BUFFET
BOURGOGNE

le traiteur
RECEPTIONS DE TOUS GENRES

SALLES A VOTRE DISPOSITION

SERVICE DE PHOTOGRAPHIE

DEPUIS 15 ANS A VOTRE SERVICE

SERVICE A DOMICILE SI DESIRE

Nous honorons la carte CHARGEX

1217, rue SAINT-HUBERT © TEL 274-6583   

 

  

   

PHOTOS de MARIAGE
- 12 PHOTOS rrr

Spécial $35|

 

Album
inclus 

 

Les Photographes Unis

URGENT: réservez votre date
le pius tôt possible.

Imprimons faire-part en thermogravure

 

Set de couteaux d'hôtesce

GRATIS: 2 JoSa   
Pour rendez-vous a domicile: 658-6335 JOUR ET SOIR

TEL.

69
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Règlements
du concours

® A tous les futurs mariés,
Le Petit Journal, avec la col-
laboration des annonceurs,
organise un concours detrei-
ze semaines consécutives.

® Un gagnant sera éligi-
ble à une semaine magnifi-
que et inoubliable au mont
Poconos,situé dans la Penn-
sylvanie.

® Tous les lecteurs peu-
vent participer au concours,
soit pour un parent ou un
ami.

eChaque semaine, il y
aura un petit coeur dans une
des annonces; vous n'aurez
qu'à découper cette annon-
ce, remplir le coupon, et fai-
re parvenir les deux au Petit
Journal, 5460, rue Rbyasl-
mount, Montréal, en men-
tionnant sur l'enveloppe "Le
coeur chanceux”.

® Plus il y aura de cou-
pons-réponses, plus il y aura
de chances de gagner.

rimenp

 

 

BERWICK MKICS.951

Participez au concours de

“Mon Oncle” pour jeunes mariés

GAGNEZ un téléviseurCOULEURS ELECTROHOME

vision en couleurs Electrohome.

L'IMAGE: super rectangulaire, à vision directe; me-
sure 228 pouces carrés. L'image a le même rapport

d'aspect qu'un écran de cinéma.

La seule compagnie qui a conçu ses téléviseurs en
fonction des conditions particulières du Canada.

"EE

Ludge!
Cyr re5386 ost, rue JEAN-TALON

—

= 

N’achetez jamais sans avoir vu

TROIS ETAGES DE MEUBLES

LUDGER

Le “Berwick” -
MEUBLE DEILCRAFT au fini noyer naturel. Largeur:

33“, profondeur: 19/2", hauteur: 30 3/16".

COULEURS VIVES: jouissez de la beauté de la télé-

725-4731

“MON ONCLE”!

 —

i NENEENAEEENNNENNENERNNNENERENEE] &v

"LE COEUR CHANCEUX"
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COURS PAR CORRESPONDANCE
ELUAU C)

TUE
Nos élèves peuvent se présenter aux
examens du ministère de l'Education

PRIMAIRE et SECONDAIRE
4e à la 7e 8e à la 12e

Nes cours sont entièrement GRATUITS mais mènent à |
des résultats concrets les élèves sérieux.

Demandez notre dépliont en écrivant ou en
téléphonont à 669-5475 de 9 à 5 heures.

LES ETUDES CHEZ-MOI
2350 MASKINONGE, VILLE DE LAVAL
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VOUS COMBATTEZ VOS POINTS NOIRS?

SNAP
LE NETTOYEUR FAGIAL

À FAIT DU BON TRAVAIL!
Ce n'est ras étonnant! Un mé-
Secin écut: "Le meilleur moyen
de ciévenir ies boutons, c'est
c'éviter les peints noirs. 1 est
essentiel de dégraisse: ufé-
rement la peau en se javant fré-
quemment avec Un savon spécis-
lement fabriqué pour ia peau”.
SNAP est un savon spécial pour

1x peau, qui centient de minuscules
graines de pierre ponce Im

- neticient les pores en pro
: diminuent fes excès d'huile ot la saleté
gui sent in Cause immédisie des points noire et boutons.

Ouvrez vous-même comment SNAP veus al
feciiement la bataille en plus d'une peau propre douce.
Oul SNAP.fait du ben travail —et à un pix ééridolre, moins
de 004 par deux mois d'usage.

    

NETTOYEUR POUR MAIN

FIGURE ET EPIDERME

EN VENTE CHEZ LES EPICIERS ET SU

 

 

 

 
  

  
  

 

  

        

  

Prenez! Vous surez ie coup de foudre
pour Veuve Severy. Vous aimerez le
goût vif, la saveur unique de ce
genièvre. Entre amis, vive Veuve
Severy! C'esi le gin de bonne
compagnie,

VEUVE

SEVER
© le gin joyeux 9

10 02 (No 188-A} — 26 or (No 162-B) — 40 oz (No 168-C)
Dist ou Québes peur in distitierie Youve N. Sovery, Hasselt   

 

  

 

  

 

    

  

     

 

TITO
il se prepare au pire

Tito prépare
les maquis
yougoslaves
BELGRADE (D.R.1.) Tito,

qui en 1948 fut le premier
a avoir osé dire non à Sta-
line, veut être aussi le pre-

mier à préparer son pays à
pouvoir, s'il le faut "se libé-
rer” un jour dune occupa-

tion soviétique.

Tel est en effet le sens non
équivoque de la loi sur “la dé-!
fense populaire totale’ qui vient
d'être adoptée par l'Assemblée
fédérale yougosiave. En dehors

- de l’Armée proprement dite, des
unités de partisans seront
créées dans chaque commuse.
dans chaque usine où coopérati- i
ve agricole “pour organiser Is |
résistance armée en cas doc.
cupation’*.

I ne fait pas l'ombre d'un
doute que Belgrade ne craint
pas une occupation américaine.
ni grecque, ni albanaise. ni chi-
noise — Pékin étant trop loin
pour le moment. La seule puis-
sance dont les armées peuvent
demain “venir à l'aide des vrais
communistes yougosiaves”. au-
trement dit envahir le territoire
de la Yougoslavie en passant
par la Hongrie ou par la Bui-
garie, est l'URSS, comme
elle l'a fait en août dernier asec
la Tchécoslovaquie.

C'était imminent en septem-
bre-octobre et n'a été j
né” que grâce à ‘l'avertisse-
ment” du président Johnson.
Mais Tito n’a pas oublié l'alerte.
qui peut se reproduire demuin

Il l'a si peu oubliée que l'ob-
jet principal de sa dernière en-
trevue avec Ceaucescu. a Timi.
soara. fut de lui conseiller de
prendre les mémes mesures.
Les Roumains suivront proba.
blement son conseil.

Marcel GAP
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Davensert
Mide-2-bad
J morceaux

4474, PAPINEAU
524-5476

ESTIMATION GRATUITE
OUVRAGE GARANTI

17,60 de facon
25.06 de facon
50.00 de façon

   
  

  

      

    

 

   
 

La Simca fait
parler d'elle

Av «ilut des années 60. Simca lançait un modèle + aux
puulières sur le marché canadien mais sans trop grand suis.
Mins Ju situation en 1969 est tout à fait différente, Chrysler etant
devenu depuis actionnaire de la grosse firme automobile han.
vise de méme que de la réputée compagnie anglaise Rootes.
Cet important fabricant américain a exporté en Europe ses tech-

niques de fabrication et à adapté la Simca et la Rootes ux
«\ipences rigoureuses du marché nord-américain. Les premiers
rezultats se sont fait sentir ces jours derniers. Au 6e rallye du
Carnaval d'hiver de Québec, une Simca 1204 pilotée par le tan-
dem Marcel Rainville-Robin Edwards s'est classée deuxieme
derrière une Renault 1100. Les deux voitures terminérent ex
a#equé. Muis un règlement du rallye stipule que la victoire est
sltibuée au moteur de la plus faible cylindrée. A Camp Gras hng
'Michigan-. l'ingénieur Scott Harvey. de Chrysler. au volant d'une
Simca 1204. à triomphé d'une quarantaine de concurrents nord-
uméricains et européens lors d'une course disputée sur la glace

     # A

C'est une Simca 1204, comme calle-oi, qui 9 fait excellente figure
lors du récent Carnaval de Québec de même qu'à la grande
course sur glace av Michigan, dent À est question dam cette
chronique.

L'envahissement continue
Un détail qui intéressera sûrement une foule de lecteurs, er

particulier les détaillants et vendeurs d'automebiles du Québec.
Sur un total de 165,000 voitures neuves vendues dans la Betle
Province entre janvier of octobre 1968, 27,000 étaient de tebri-
cation étrangère. Le pourcentage dépasse donc lé p. J66 (con-
fre 11 p. 100 aux Etats-Unis). GM se classa av premier rang
avec 60,000 véhicules, Ford deuxième avec 36,000 et Chrysler.
troisieme avec 37,000.

Un carton contre le froid
Un secteur m'écrit pour se plaindre de l'inefficacité du chout

fage sur sa voiture de l'année 1967. En outre, le moteur : ler.
dunce à caler. Il a fait installer un thermostat de 195° F. ot
qui devrait Jui assurer une chaleur convenable. Je me suis en
tretenu de ce problème avec un excellent mécanicien qui m «
donné les conseils que voici: premièrement, remplacer le ther
mostat de 195° F par un de 180*, qui est certainement cavst

dc givrage sur le papillon du carburateur: deuxièmement. di
poser vn carton entre la calandre et lu partie avant du radiateur
Assurez-vous toutefois — et cela est d'importance capitale — que
l'air puisse pénétrer librement par le haut du radiateur. sur
une hauteur minimum de quatre pouces. N'oubliez pas d'enle
ver ce cartonnage dès que la température se sera réchautiée

La liste des épreuves Can-Am
A le demande générale, voici la liste des épreuves de la

serie Challenge Cup de la Can-Am pour 1969. La première épreu-
ve conadienne sera disputée à Mosport le ler juin: le 29 dv
mème mois, la deuxième se déroulera au Circuit Ment-Tremblent.
Plus lard dans la saison, une autre tranche de la série sera
disputée au Speedway Park à Edmonton (Alberta). L'épreuve
finale sera présentée le 9 novembre à la piste Stardust de Las
Vegas (Kevada). Notons que le championnat mendial, Formule }.
sere disputé à compter du ler mars 1969, en commençant p-°
le Grand Prix d'Afrique du Sud; l‘épreuve dite Grand Prix ov
Canads sera présentée le 21 septembre. Quent à la série Trans:
Am, série sedans, elle est divisée en enze tranches dent celle

du 3 août, qui se déreulera à Mont-Tremblant. Comme on le
voit, Je piste sise dans le territoire de Saint-Jovite connaître
vne saison très chargée.

Impossible de rejoindre M. Corbeil
Nous regrettons de ne pouvoir donner satisfaction mux lec:

teurs qui aimeraient entrer en contact avec M. Lucien Corbeil,
Vinventeur de ce système d'allumage transistorisé qui a soulevé
tent d'intérêt. M. Corbeil se trouve dons le Grand Nord et ne
reviendra à Montréal que l'été prochain. Nous vous avertirons
je moment venu et vous pourrez lui écrire à nos soins.
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Très attrayant MOBILIER de CHAMBRE
de style espagnol exclusif, 7 mex
D'une beauté inouïe en chêne fini pécan. seuiitiTe décorative
en bois, véritable chef-d'oeuvre. Commode-armoire avec lumière
automatique. Bureau triple 72” avec 2 miroirs jumelés ot 9

i tiroirs glissants sur billes. Lit &” Deux superbes tables de
! chevet avec portes. ;

Très élégant MOBILIER de CUISINE
de style espagnol, 5 mex
Sièges et dossiers rembourrés. Dessus de table fini anti-tache.
Qualité supérieure avec lignes les plus attrayantes.

Luxueux MOBILIER de SALON
) d'inspiration espagnole, 6 mcx

err ) = | Confectionné par des experts; d’une qualité et d'une apparence

TLR a = ‘ H des pius enviables. Recouvert de tissu de velours. Deux jolis

a ; ) À - coussins décoratifs. Choix de matériel et de couleurs. Plus une
magnifique table de bout. Plus une magnifique table à café.

 

     

   

 

  

 

   

    

36 MOIS
pour PAYER
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(entre Nicolet

DEUX MAGASINS ll 3743 EST. STE.CATHERINEavisé"
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HEELS
ot Jelierte) sans s

Vous SERVIR 1y fretvol j » A[of €rr 326-3377 | supplémentaires
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À Souvenirs de théâtre d'Arthur Prévost (13)

  

Joséphine Baker signait son autographe, après la

messe, dans les missels des fidèles de St-Martin
par Arthur Prévost

C'était un autre voyage au
Canada de la très sympathi-

que Joséphine Baker, de Pa-
ris et des Milandes (Dordo-
gne), de cette jeunefille née
à St. Louis, Missouri, aux

U.S.A., là ol W. C. Handy,

“le père des blues”, lau.
teur de “St. Louis Blues”,
avait établi son quartier gé-
néral. Cette jeune danseuse
qui, à 18 ans, quitta son

SIE Eegl pour,votreargent

Ei
d'épargne BCN

e

 

Vous payez aujourd'hui $7.00 un CERTIFICAT D'ÉPARGN
BCN qui vaudra $10.00 à échéance. Achetez autant de
CERTIFICATS BCN de $10 où de multiples de $10
que vousle désirez. Vous pouvez les encaisser

pays natal pour enseigner
des danses modernes aux
Parisiens et devenir l'artiste

que l'on sait.
Au cours de son avant-dernier

voyage, elle avait juste eu le
temps de faire monter ses
nombreuses malles et boites à
bord d'un transatlantique qui
quittait Québec pour l'Europe.
avant qu'une saisie-arrêt ne
vienne prendre sa garde-robe.
La paix s'est faite au cours des
mois suivants et une nouvelle
tournée a été entreprise. Puis

J

avant échéance conformémentà l'échelle
imprimée au verso de chaquecertificat.
Hâtez-vous de vous renseigner à n'importe quelle succBCN sur les CERTIFICATS D'ÉPARGNE BCN — ursale
Une affaire d'argent qui vaut de I'or.

ls Banque C

CL

adi

Joséphine se voyait actionnee

une autre fois et son cachet

était saisi avant même qu’elle

n'ait pu le toucher au Fann

Bleu, silué à Saint-Martin, qui

fait aujourd'hui partie de Vilie

de Laval.

U fallait d'abord $2.000 pour
la sortir de là en attendant le
procès. Ce bon M. Jeannotte.
propriélaire de l'établissement.

vint avec son $2,000 au Puli

de justice el, avec le sourire

el brandissant un ‘matelas de
billets verts”, demanda : "1

la banque qui a le soucide satisfaire sa clientèle

wonder who is kissing her now.”

Joséphine était accusée de
nis de contrat, de s'être acca-
rarée de partitions musicales,
d'avoir pris deux habits de cé-
1émonie et des chemises à plas-
tien empesé.

Mais les costumes ?

Pour les spectacles qui suivi-
rent. deux hommes apportaient
tris robes à la fois, par l'ar-
rière du motel-cabaret. Pendant
que Mme Baker utilisait ces
tiers robes, les deux hommes
allaient chercher les trois au-
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tres robes, attendaient à le por
te de lu loge et =aPportaient
les trois premières afin qu'en
cas de saisie il n'y eut que wouig
toilettes à prendre.

Et ce fut uinsi pendant tous
les speclacles — trois robes à
la fois — jusqu'à ce que le tout
rentre dans l'ordre,

Je ne sais pas comment le
procès à lourné, mais lout à
été oublié comme bien d'autres
procès.

Dans la grande
allée de l'église
— Je veux aller à Ja nee

demain, me dit Mme Beker up
samedi soir.

— Nous irons à cing heures
de l'après-midi, ici tout près,
que je lui suggère. De cette
façon vous aurez l'avont-midi
pour dormir.

Puis nous partîmes pour aller
4 la mosse avec Mme Baker, à
Saint Martin.

Mad ste, elle s'était coiftée
du «hipeuu le muins extrava
gant de ss collection, mais il

Mme JOSEPHINE BAKER dans

l'un de ses costumes étincelants.

était plus flamboyant que ceux
de toutes les paroissiennes de
Saint-Martin.

Nous sommes arrivés au
cours du sermon. Plus une seu-
le place duns les bancs d'en
arrière et nous avons dû nous
avancer dans la grande ailée

pendant le sermon.

Heureusement que ce n'était
pas le curé qui improvisait le
sermon car ii nous aurak fait
du baratin... ad lib. Céait
un jeune vicaire au débul
de sa carrière, el il s’en tenait

à son texte.
A la sortie de l'église, sur

“le perron de la messe”, com-
me disent nos gens, tout le
monde se mit à demander des
autographes à Mme Baker; on
prenait ce que l'on avait sous
la main, surtout des fevillets
paroissiaux, voire son missel.

 

  
Voyage a gagner
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Plus de 600,000 détenteurs de cartes à Montréal

Chargex révolutionne le crédit
Une authentique révolution

est en marche dans le do-
maine du crédit.

Pour le mieux ou pour le

pire ?

La question vient d'être
débattue à un colloque de
la Société d'affaires de l'E-
cole des Hautes Etudes com-
merciales de Montréal, collo-

que où LE PETIT JOURNAL
était représenté.

Nous donnons cette semaine
le point de vue des banques sur
la carte de crédit Chargex. La
semaine prochaine, nous repar-
lerons de Chargex. et d'autres
institutions, notamment des
compagnies de petits préts, au-
ront la parole...
Chargex est extraordinaire-

ment prolifique. En effet, née
il y a moins de neuf mois. elle
compte déjà. dans la seule
agglomération montréalaise,
600.000 rejetons. Eh oui, 600,000

THEORETSTEHTStI

Voyez
les couvre-planchers

Armstrong
chez

les dépositaires suivants
HEIROHATES

‘/Aymstrong  

 

J.-M. Vallières Inc.
GUY ALEPINS, prés.

4245, boul. M

Vitio-Emard -- 768-1124

 

Armstrong

Daigle & Paul Ltée
101, boul. Candiac

Candisc — 866-4441

 

  

   
   

 

  
(Armstrong

BERTRAND LUMBER INC.
405 Michal-Jesmin, Dorval

631-3523

ROGER CHOUINARD
7668, rue Edouard

Ville LaSalle — 365-5193

 

Armstrong

DelBello Tile Flooring
10957, rue St-Réal

Montréal

 

    

  

Armstrong

L. P. FONTAINE

& FRERES
723 ost. Mont-Royal — 522-1138

1963 est. Ontarie — 523.1153

Armstrong

RENE JOURDAIN MEUBLES

17, rve Notre-Dame

Leviseville — 220-5252

 

Armstrpng

R. LABELLE & FILS
maubLes

res Principale,

#-Jevite — 438-2733

   
      
 

  

personnes à Montréal out une
carte de crédit Chargex.
D'aucuns trouvent exorbitant

le coût de financement des
achats par le truchement de
cette carte. À cela, M. P.-E.
Bergeron, directeur de Chargex
à la Banque Toronto-Dominion.
répond sans la moindre hésita-
tion:
’Dites-moi où, aujourd'hui, 1a

masse peut emprunter à meil-

leur compte, et je serai d'ac-
cord.”

Qu'est-ce que coûte
Chargex ?
M. Bergeron précise qu'il n'y

a ‘‘pas de frais si le paiement
est effectué avant 25 jours de
la facturation”, que ça donne
“en moyenne 45 jours gratuits”
et que, dans les cas de paie-
ments échelonnés, l'intérêt ne
dépasse jamais l':% par mois
‘Où pouvez-vous emprunter à
meilleur marché?” demande-t-il
Montréal s'en va vers le million!
De la sorte, M. Bergeron ne

 

(Aymstrong

LAURIN & ROBERT
143, rve StEustache

St-Eustache — 473-9777

 

Armstrong

J. A. LETOURNEAU

COUVRE-PLANCHERS
TAPIS — PRÉLART — TUiLE
St-Rémi de Napincsitie

454-0882

 

(Armstrong

GEORGES GUY Inc.
TAPIS — LINOLEUM

3980 est, rue Ontario 527-8731

Armstrong

VALIQUETTE LTEE
478 dec Lovrentides
Pont-Viou — 6674150

60 ouest, Blainville — 6254312

 

‘Armstrong

AMEUBLEMENTS DORION LTÉE
127, rvs Harwood,
Dorion — 234-2055

Ligne de Montréal : 453-2754

 

Armstrong

J.-A. LAPLANTE
COUVRE-PLANCHERS

165, run Leduc,

Boauharneis — 429-3726

 

Armstrong

ROGER VIENS
meueLes

Ste-Modoloine, ct de Sr-Hyacnthe
705-3383

Bolosil — 467-3473

Armstrong

Couvrs-planchers

JACQUES-CARTIER
Moar C 8

072 owest, Curé-Poirier,
Ville-Jacques-Corties — 674-7170

Armstrong

André Benoit Linoleum
1201 où, Mom-toyel

seam

  

PAUL-E. BERGERON
...la couvée de Chargex a
Montréal s'en va vers le million!

répond pas complétement à la
question: Qu'est-ce que coûte

Chargex?
Car le marchand qui s'inscrit

à Chargex doit payer quelque
chose et pour l'inscription et
pour le service, quelque chose
qu'il fait payer par la suite à
la personne qui va acheter chez
lui à crédit.
Voici, déclare M Bergeron,

ce que paie le marchand

‘Frais d'adhésion: $25 — une
seule fois, nous fournissons tout.
Imprimeuse: $l par mois. y
compris le service. Taux d'es-
compte: 4 à 6% d'escompte sur
toute vente Chargex (calcul?
de 6% & 1% selon le volume de
ventes et la moyenne de cha.
que vente effectuée.”
L'escompte, les marchands

doivent le payer a l'une des
quatre banques suivantes: la
Banque Royale. la Banque Ca-
nadienne Nationale. la Banque
Canadienne Impériale de Com-
merce et la Banque Toronto-
Dominion.
C'est que Chargex est la pro-

priété de ces quatre banques.
Quel effet ont suc les prix

à la consommation les escomp-
tes ‘que les marchands doivent
payer à la banque en retour des

ventes qu'ils font par le truche-
ment de Chargex?

‘Bien des gens, dit M. Ber-
geron. s'inquiètent à ce sujet. fls
craignent une augmentation des
prix de vente. It faut leur dire
qu'avec Chargex, tout comme
sans Chargex. les frais de cré-
dit. de financement et autres
frais. notamment ceux de l'an-
nonce, sont inclus dans les prix
de vente au détail. Dans un éta-
blissement qui vend à crédit.
vous ne payez pas plus cher
quand vous y achetez à crédit
que quand vous y payez comp-

tant. Ce n'est pas le cas, évi-
demment. dans un établisse-
ment qui exige toujours du
comptant. Mais ce genre d'éta-
blissement semble se faire de
plus en plus rare. N'oublions
pas qu'aujourd'hui. au Canada,
60 p. 100 de toutes les ventes
au détail sont des ventes à cré-
dit. Nous, chez Chargex, som-

mes équipés de matériel élec-
tronique. d'ordinateurs et au-
tres instruments modernes et
croyons être en mesure de ré-
duire les coûts de vente.

 

Commentchoisir un couvre-plancher

de vinyle Armstrong §
sans se déplacer

Grâce au service de vente à

domicile du détaillant Armstrong.
constatez par vous-même

commeles magnifiques coloris

des couvre-planchers de vinyle

s'harmonisent avec votre intérieur

 

Appelez le détaillant Armstrong,

iiravousvoir!
Vous trouverez son nom ci-dessous (ou

dans les Pages Jaunes à la rubrique “plan-

chers’). Sur rendez-vous. il vous apportera

toute une gamme d'échantillons. De grands

échantillons de vinyle Corlon, de couvre-plan-

chers coussinés Armstrong, ou de carrelage

Excelon. Ils sont variés et de grandes dimen-

sions pour vous permettre de juger de l'effet

qu'ils produiront avec vos tentures, vos murs

vos meubles.

Notre service de vente à domicile vous

laisse le temps de choisir judicieusement

Vous pouvez même consulter votre famille

Quand vous aurez fait votre choix, le détail-

lant établira le prix sur place.

Les innovations d'Armstrong évitent des

ennuis tout en économisant temps et argent

Demandez à votre détaillant de vous ren-

seigner sur les nouvelles méthodes d'installa-

tion Armstrong. Par exempte, on peut installer

certains couvre-planchers Armstrong sans

subir les gâchis et les frais causés parl'enlé-

vement du vieux couvre-plancher.

Grâce au procédé d'installation Périmiflor

exclusif à Armstiong. ils se posent directe-

ment surles linoléums, les carrelages ou les

parquets.

Aujourd'hui, la plupart des couvre-plan-

chers de vinyle Armstrong sont doublés d'un

dos Hydrocord quirésiste à l'humidité et per-

met la pose directement sur le béton dans
presque tous les sous-sols, sans sous-plan-

cher coûteux. Quelle économie!

Armstrongrévolutionne Ja décoration

d'appartement
Vous pouvez désormais profiter du luxe et

de l'élégance d'un revêtement de sol de vinyle
coussiné Armstrong, sans subir de perte au

 

  
déménagement Vous l'apportez tout simple-

ment

Grâca au remarquable procédé d'installa-

tion temporairs Armstrong. vous pouvez poser
te revêtament, pour ensuite le reprendre at le

poser aillaurs

Qu'est-ce qui distingue les couvre-planchers

Armstrong?
Le grand avantage. c'est qu'ils conservent

leur deauté at leur éclat avec un minimum de
soins
Vous constaterez que les revèlements

Armstrong résistent aux taches. aux égrati-
gnures at aux marques de taions. Un simple
coup de chiffon humide leur redonne leur
éclat. is n'exigaent qu'un cirage occasionnel.
Môme les maitresses de maison les plus mé-

tleuleuses ss vantent de ne les cirer que 4

ou 5 fois par année.

De plus.les coloris Armstrong ont un char-
ma tout particulier. Leur beauté semble res-
sortir du sol même. Motils d'une grande
originalité. Coloris remarquables, aux teintes
audacieuses et ‘vivantes’, dans le goût du
jour.

Les cherchaurs d'Armstrong ne sont pas
satisfaits pour autant! Peut-être an viendront-
ils un jour à créer un revêtement qui se net-

toie et se cire tout seul!

Profitez dès aujourd'hui de_notre

Quelle splendeur qu'un élégant couvre-
plancher de vinyle! C'est un achat d'impor-

tance. at le détaillant Armstrong est à votre
service Appelez-le dès aujourd'hui.

 

Pour recevoir GRATUITEMENT une brochu-
ra illustrant les divers motifs de planchers.
écrivet à Armstrong. Dépi. 8349, Bolte
Postale 1219. Montréal. Québec.    

mstrong
Consultez le détaillant Armstrong
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69 Faut-il s'inquiéter du

terrorisme à Montréal?
La violence est plus que

jamais à l'ordre du jour à
Montréal. Après la machine
infernale qui a fait une tren-

taine de blessés à la Bourse
de Montréal, c'est au tour
du Club de Réforme d'avoir
la visite des dynamiteurs. I
n'y a eu que deux blessés
— ce qui est déjà trop — et,
comme toujours, des gens
qui n’ont rien à voir de près
ou de loin avec les motifs in-
voqués par nos trublions.
M. Emile Horner. candidat

du parti libéral dans le comte
de Dorion, a fait de cel atien-
tat un motif de fierté. histoire
de se faire du capital politique
auprès des électeurs. ‘Les ter-
roristes, a-t-il dit. s'atftaquent
au seul parti qui les condamne
véritablement: le parti libérat.“
Quelle que soit la portée de ce
jugement. ça ne résout rien «lu
tout, du moins pas pour les
Montréalais.
M. Jean-Jacques Bertrand. iw

cours d'un diner au bénéfice de
l'Union nslionale, s’en est pris
swx poseurs de bombes en les
1oxant “d‘énerguménes aussi 13-
ches que criminels” et qui
“sous le couvert de l'anonymat.
de la pire lâcheté, mettent en
danger la vie de nos concitoyens
«1 défient la société”. En atten-
dant, nos dynamileurs courent

nc

Avoir le courage
d'être contesté
Lors de la conférence annul

le de Ja Fédération des jeunes
litésraux. M. Pierre Elliott Tru-
deau a fait allusion à la con-
tesfation en faveur chez les
jeunes. 11 leur reconnaît te droit
de contester intelligemment.
mais dussi le devoir d'accepter
d'étre contestés et de dialoguer.
le dialogue entre antagonistes
visibles, c'est faisable. Mais
islez donc dialoguer avec des
imarchistes qui ne tiennent pas
à se faire connaître — et pour
cause! — ou avec des agita-
leurs qui veulent à tout prix
wopeser leur loi: car si on en

 

 

croit le dernier bulletin émis

par le FLQ, c'est à prendre cu

à laisser.
Un homme d'affsires amer

cain, M. Creighton D. Holden.

président du St. Clair Inn and

Country Club, dans le Michi-

gan, de passage à Montréal.

s'est montré des plus réaliste
Selon lui, il ne faut pas s'in-
quiéter outre mesure du terre
risme à Montré: toutes Jer
grandes villes américaines. lv-

capitales de l'Amérique latine.
de l'Europe et de l'Asie ont des
problèmes avec leurs extrémis-
tes de gauche ou de droite

Emeutes, contestations étudizn
tes. bombes éclatent un peu
partout, à Paris. à Mexice. …
Karachi, à Tokyo, etc.
Cet Américain tranquille ©t

optimiste ... et un tantinet 15-
taliste. [I est vrai qu'un Ame
rieain de D it, de La Ange
les. de Washington eu de toute
autre grande ville qui & cennu

les hot summer” des innees
passées doit trouver Montreal
bien tranquille, même sec une
bombe par-ci, parte. Or run

    

Aprés la première vague de terrorisme en 1963 et un memert

de rept, Montréal avait eu un avant-goût de la contestation

svivie d'un dynémitage permanent. Connaitrons-nous après cele
les batailles de rues, les incendies de quartier, les affrontements

enire tactions rivales ?

est pas encore aux quartiers in-
«endiés ou aux batailles de rue.
Ca peut venir. Après la capture
ve quemiez réseau FLQ, en

1963, on croyait que le (en
risme avait reçu son viré de
mort. Cinq ans aprés i} a fable
déchanter .

En 1987 on ne reconnaîtra plus la Vieille Capitale
La ville de Québec n'au-

ta plus à loucher d'envie
vers Montréal, qui s'est em-
belli, modernisé, outillé de.
puis l'Expo 67. Un demi-mil-
liard de dollars seront con-
sacrés à faire de la Vieille
Capitale une ville du 21e siè-
cle, qui en 1987, soit dans
18 ans, devrait compter
700,000 habitants.

D'ici à 1987. $303.000.000 sc
ront affectés à la création d'un

 

Jesav J'autoroutes qui desser-
virent Québec et la région. Cinq
suloroutes ont été prévues :
trois dans l'axe est-ouest de la
toute ville à la basse ville.
one dans l'axe nord-sud dans
Je centre de Québec et celui de
Charlesbourg. et une autre plus
à l'ouest: elles se nommeront
awuloroule de la Falaise, auto-
route. Laurentienne, boulevard
Métropohtain, autoroute Saint-
Charles et autoroute Henri-IV.

Flus de 265,000 véhicules pour-

rent circuler à grande vitesse

sur ces Voies l'apides. On à pen-
sé aussi au stationnement. On
prévoit que sous les gratte-ciel
et les parcs on pourra garer
35,000 voitures. Ces ravi
coûteront dans les $50.000.000,

En 1980. les habitués Ou tru-
versier Quêbec-Lévis verrant en-
fin leur rêve se réaliser. Une
somme de $130.000.000 seri In
vestie dans la construction d'un
pont suspendu reliant Québec ol
Lévis au-dessus du Saint-Lou-
rent. dans le style du Golden
Gate de San Francisco, La per.

«ce «fur tunnel a été déconseil-
le

Le transport en commun sera.
lui aussi, amélioré. Il en coûtera
«ie $13,000,000 3 $14,000,000 pour
ichdler les dix compagnies de
tronspeit de Québec et de sa
tanlicue ainsi que la traverse
de Lévis. Un organisme de

sport métropolitain serait

  

Lu cows de triage du Canadien
atfique disparaîtrait, permet-

tant à Ja ville de Québec de ré-
cupérer de vastes terrains dans
le euantier Saint-Sauveur et

 

Saint-Roch, Toutefois. la gare
du Palais demeurera en fu
tion pour les voyageurs.

Ainsi doté d'un réseau routier
des plus modernes, de fuobte:
de stationnement et d'un pont
qui reliera la Transcenadienm
aux autoroutes de la Rive nord.
Québec verra son pare industriel
s'agrandir, avec l'installation de
raffineries de pétrole, des vs
nes de produits chimiques et
métallurgiques.
Voilà les grandes lignes «di

rapport Vandry, Il ne resté plus
qu'à le metlre en pratique.

 

Nos autoroutes

ont du succès
Les trois autorovies du

Québec. celle des Laurenti-
des, celles des Cantons de
l'Est et celle de la Rive nord.
ont enregistré 51.230.374
péages au cours de 1%

L’autoroute des Laurentides
est la plus populaire avec
33,915,320 péages, en augmen-
tation de 7.6 p. 100 sur 1467.
année de l'Expo. Vient en-
suite celle des Cantons de
l'Est avec 10.174,676 péages,
en diminution de 0.1 p. 100
sur 1967. Enfin. celle de 1:
Rive nord avec 7.140.363
péages, en augmentation de
6.4 p. 100 sur la période de
juillet à décembre 1967.

 

Investissements

allemands
L'une des plus grosses li-

mes de produits chimiques
du monde, la Badische An-
Un und Soda Fabrik. qui à
son siège socinl en Ale
magne de l'Ouest. à choisi
le Québec pour y construire
une usine de [fabrication
d'oxo-alcool de $13,500,000.
La Badishe Anillin à 21 usi-
nes dans 14 pays. Elle fabri-
que 5,000 produits chimiques
différents. Elle emploie
74,000 employés dont 10,000
chercheurs. En 1968, elle avait un chiffre d'affaires de 

$),400,000,000. En 1969, elle

cotaple alleindre les 3 mil-
Haas,

ROBERT PREVOST
. & Evrovision

oo
Lurovision
Grâce à Eurovision, 48

millions de téléviseurs ont
permise à quelque 180 mil-
lions de téléspectateurs d’en.
lendre parler du Québec à
l'occasion de la diffusion en
direct Ju corso fleuri <ba-
taille de fleurs) de Nice, sur

la Côte d'Azur. Duman le
défilé, qui a duré deux heu-
res, M. Léon Zirone, de
VORTF, a interviewé deux
personnes : le député-maire
de Nice et M. Robert Pré-
vost, commissaire général du
tourisme du Québec a
l'étranger. qui a park du
Carnaval de Québec.

On prendra
l'autobus
Les usagers des taxis morl-

réalais auront-ils à payer 20
p. 100 de plus ? C'est ce que
voudrait le président de As.
sociation des chauffeurs de
taxi LaSalle, M. Gérard Bi
net. M. Guy Vincemt. presi-
dent de la Fraternité des
chauffeurs de taxi. à deman-
dé à M. Lucien Saulnier de
s'opposer à une (elle hausse.
qui ne profiterait qu'à quel-
ques propriétaires qui haus-
seraient leur taux de location
des voilures. Quant au client.
comme il en à assez des aug-
mentations de toutes soites,
il prendra l'autobus ou leru
de l'aulostop.

le scoutisme,
pas mort
Le mouvement scout, qui

compte 12,000,000 de yor-

cons de 8 à 21 ans dane une
centaine de pays à travers
le monde, a célébré ls Se-
maine internationale du sccu-
tisme. L'Association des 

Scouts du Canada, d'expres-
sion française, compte 32,000
‘ilçons dans 8 des 10 pro-
<inces canadiennes. La pro-
vince de Québec, à elle seu-

. en compte près de 23,000.
Les scouts catholiques cana-
tiens soni répartis dans 1,000
tutes, troupes ou clans «
vers 32 diocèses.

GUY GUERIN
- Radie-Québec, an Il

Plus c’est cher,
plus c'est mauvais
Les frais postaux ont co-

pieusement augmenté, par
conlre on nous donne moins

de service. Comme il n'y & ,
qu'un tri du courrier par
jour par les facieurs. les lel-
tres mettent un jour de plus
à parvenir à leurs destinatsr
res, el comme il n'y & plut
de distribution de courrier Je
samedi, certaines vont mei-
tre quatre jours ou plus à
nous parvenir. M. Eric Koe-
rans esl salisfail. Les fac-
teurs. eux, ne veulent plus
marcher pour rien. Quant
aux usogers, ils sont ben
obligés de marcher, Inn
pas de la même façon . se
plus, ils ne sont pas sal:
faits du tout.

Radio-Québec
se porte bien
Radio-Québec a fêté sun

premier anniversaire Je Z

février. Le personnel de cet

organisme à but culture) el
éducatif, qui compte 200 em
ployés, occupe trois édifices
contigus. Radio-Québec poe:
sede un équipement des plus

modernes pour la 1élévision

en couleur ou en moir el
blanc. La langue de travel
esl uniquement le françait,
même dans le domaine tech
nique. Le quart du premier
budget a été consacré à l'ex-
périence pilote TEVEC qui
fournit à la région du Luc-
Saint-Jean des émissions sco-
laires pour adulies qui tou
chent pres de 100,000 per-
sonnes.  
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ENSEMBLE om
RECa IN: ‘

FUTURS MARIES, voici l'ensomble qu'il vous fowl voir

avant de fixer voire choix.

CHAMBRE 10 mex
Mobilier en riche placage de noyer. Bursa,
rriple à 9 tiroïre, miroir panoramique. Com-
mode à portes et tiroirs. Deux tebles de che-
vet. Grande thie de lit. Bose de métal ajus-
table sur roulettes, avec matelas et sommier
rembourrés SERTA inclus. Deux lampes Hou-
doir en céramique.

  

  
  

      
   

 

    

 

     

  

   

CUISINE 5 mex
Ensemble moderne avec garnitures de noyar

Table extensible à bord épais. Dessus en
Arborite noyer, fini texture pour résister da-
vantage sux égratignures. Quatre chaises pi-
volantes recouvertes de vinyle renforcé de
jersey de grande qualité

  SALON 5 mex
Confortable sofa de 67" et feuteuii b cous-
sins ballons. Matériel combiné uni et à mo
tifs dans un tissu de qualité supérieure.
Table à café en noyer et table de bout PREde même style. / EE

  

 

Lampe de table en céramique et 5>+

PLAN BUDGETAIRE A VOTRE DISPOSITION @ LIVRAISON GRATUITE @ MISE DE COTE SANS FRAIS SUPPLEMENTAIRES

  
    

0e 1214 est, avenue Mont-Royal 523-2169 ;

; . 6421, boulevard Saint-Laurent 277-4413 HEURESD'AFFAIRES
i AS oON 5035, avenue Verdun 766-2323 .

| 2371 ouest, rue Notre-Dame 933-7395 | OUVERTS LE SOIR

6014, boulevard Monk . 766-8553 Jeudi et vendredi

4060, Monselet, Montréal-Nord 322-9350 .

3690 est, rve Ontario 526-2845 Samedi jusqu'à 5 h.
27 MAGASINS DANS LA PROVINCE Dred 180 SoinsDomase pnts

 

6
69
61

s
r
e
u

Z
np

au
je
ur
ss

“
I
V
N
Y
U
N
O
K
L
I
L
I
d
J
1

 



 

oO
m

19
69

m
a
r
s

L
E
P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
.

se
ma
in
e

du
2

 

(a5002)PLUS DE

  

    La RONDE du QUARTIER!
UN EMBLEME, UNE MARQUE DE COMMERCE

QUI REPRESENTE UN GROUPE DE MARCHANDS

DE QUARTIERS DIFFERENTS.

     
     

  Profitez de tous les ovonioges

"MAGNIFIQUE GROS LOT”
A GAGNER   
 

  
    

     

 

  

 

  
    

 

a » rr <é Can

<5 ©
= +

£ ~

GRACIEUSTE DE

    

  
    

 

Tix UN Voyage au
Fr MIRNA

 

  
 

 

PISCINES R POUR DEUX PERSONNESCARONINC. |@ LMvovages ows ecmTÉL. 581-2370 \/ L M voyages MONTREAL, P.O. TEL 861-5051 chacun
  

  
   

Procurez-vous immédiatement vos
coupons de participation

des marchands arborant l'enseigne

“La Ronde du Quartier”   
 



La hausse des taxes municipales

Moins de $5 par
loyer par mois

Les dirigeants municipaux
de Montréal ont parlé d'une
hausse de l'impôt foncier de
23 pour cent. Les journaux
ont repris le chiffre sans en
expliquer, peut-être, la por-

tée.
C'est pourquoi plusieurs pro-

priétaires constateront, en re-
cevant leur compte de taxes,
que la hausse n'est que d'en-
viron 10 pour cent. L'explication
est simple : la Ville perçoit la
taxe foncière municipale, d'une
part, et doit recueillir d'autre
part, comme la charte l'y obli-
ge, la taxe scolaire dont le pro-
duit est remis à la Commission
des Ecoles catholiques de Mont-
réal.
Le directeur du service des

estimations, M. Camille Godin,
note qu'il y a de la confusion
dans I'esprit du public à ce su-
jet. “Le taux de la taxe fon-
cière municipale, explique-t-il,
était de $1.30 avant la surtaxe
du mois de décembre. Le taux a
été haussé de 23 pour cent,
c'est-à-dire de 30e. ce qui porte
le taux municipal à $1,60 par
$t00 d'évaluation foncière, tan-
dis que le taux de la taxe sco-
laire était et reste a $1.60."

De $650 a $800
Avant la surtaxe. le total du

compte de taxe était calculé
sur un taux global de $2.90 le.
quel est passé, après la surtaxe,
à $3.20.
Dans le cas d'une propriété

évaluée à 350.000, le contribuable
devrait donc payer la somme
de $1,450, dont $650 pour fins
municipales et $300 pour fins
scolaires.
Depuis l'augmentation de 23

pour cent. le même propriétaire
paiera un compte de $1,600, dont

 

  

 

  
   
   ilaLa belle que voila
On le devine facilement, cette
photo n'a pas été prise chez
MOUS mais sur une des magni.
fiques plages de Sydney, en
Australie, où la chaleur (on est
on été, là-bas) avait poussé la
bolle JOAN ZEALAND (22 ans),
que voilà. Le photographe a
fait sen devoir et il ne nous
reste plus qu'à partager son
pleisir sans aucune espèce de
remords.

$800 pour le municipal et $3
pour le scolaire,

Il est & noter que si la Ville
perçoit la taxe scolaire. elle
n'en fixe pas le taux, ce qui est
le privilège exclusif des mem-
bres de la commission scolaire.
D'où le conflit qui s’est manifes-
té à plusieurs reprises entre les
dirigeants de ia Ville et ceux
de la CECM.

Le service au
téléphone
M. Godin croit qu'il convient.

pour évaluer les frais qu'entrai-
nent les propriétés immobilié-
res, de tenir compte de la haus-
se du coût de la vie et des dé-
penses d'entretien qui n’ont rien
4 voir avec la taxation. “Une
hausse de loyer de $5 ne me
paraît pas exagérée’’, dit-il. Il

appert, cependant, qu‘un très
grand nombre de locataires de-
vront débourser davantage, si
l'on tient compte du fait que
1,500 téléphones ont été logés au
Service des estimations, ainsi
que l'avait suggéré aux locatai-
res le président du comité exé-
cutif, M. Saulnier. H s'agissait
pour eux de connaître l’évalua-
tion foncière de la maison où
ils habitent, afin de répartir la
surtaxe de 23 pour cent en au-
tant de logements contenus dans
la maison, pour savoir si le pro-
priétaire se montrait usurier.

Un nouveau rôle
Estimateur de la Ville, M. Go-

din déposera un nouveau rôle
d'évaluation foncière le vendre-
di 28 février. “Mes fonctions,
dit-il; m'obligent à tenir comple
des fluctuations économiques

 

logements :

 

 

  
...lavodka la plus célebrel

(e que ça coûte au proprio
Afin de concrétiser la signification, pour les locataires

comme pour les propriétaires, de l'imposition de la surtaxe de
23 pour cent, nous avons choisi trois exemples de maisons à

DUPLEX, RUE MEUNIER (AHUNTSIC), deux logements,
évaluation de $25,000, surtaxe de $75, soit $37.50 par locataire
annuellement, donc un peu plus de $3.10 par mois.

MULTIPLEX, RUE ELMHURST (NOG), huit logements de
trois pieces, évaluation de $50,000, surtaxe de $150, soit $18.75
par locataire annuellement, donc un peu plus de $1.50 par mois.

CONCIERGERIE, RUE ST. KEVIN (MONT-ROYAL), 14
logements, évaluation de $90,000, surtaxe de $270, soit $19.57
par locataire annueliement, donc environ $1.63 par mois.  

 

   dl
CAMILLE GODIN

. une hausse de 10 p. 100.

dans la fabrication du rôle. Ce
n‘est pas l‘estimateur qui établit
la valeur d'un immeuble, it la) —/——————————
trouve plutôt dans le marché
On croit que les évaluations, à
Montréal, n'augmenteront pas
beaucoup cn 1969, puisque la |
Ville a entrepris depuis dix ans |
de hausser l'évaluation des mai-|
sons à. leur valeur la plus rap-
prochée du marché immobilier. ;
“Dans le cas de Saint-Michel. |
affirme M. Godin, il n’y aura|
pas de changements importants,
car le Service des estimations|
n’a pas eu le temps de passer
toutes les propriétés en revue.”

Le service de renseignements |
au téléphone, qui a été disponi
bte pour les locataires pendant
sept jours, est maintenant ter-
miné, Mais le rôle d'évaluations
foncières est un document pu-
blic et tout citoyen peut le con-
sulter en se rendant aux bu-
reaux du Service des estima-|
tions, au 410, rue Saint-Nicolas. :
chambre 318.
 

discrète au goûtm5 à l’odorat

 

 

 

 VERRESŸINSEE
al
sur l'oeil ,

  

Lunettes et réparations

RACETTE
opticien d'ordonnances

6528, rue ST-DENIS, Montréal 326

Téléphones: 272-9572 — 272-9014

VISITE À DOMICILE SUR DIMANOË

   

  
   
 

   

  

Heures d'affaires :

TOUS LES JOURS : de 10 h. sm. à 6 b. p.m.
SOIRS : MAR, MERC. ot VEN. de 7 h. p.m. à 9 bh. pm.
BURBAU PRAME TOUS LES LUNDIS

   

  
  

  

 

 

 

 

 

4510 de ER fedal MR OT PRIE   
à des prix

R-É-D-U-I-T-S
Profitez-en!

machines à écrire électriques
SMITH-CORONA, modèles 250,
215, 110.

30% D'ESCOMPTE
machines à écrira électriques
de bureau ROYAL, avec yaran-
tie. Valeur doher*169

ROYAL électrique
Valeur de $329 $

SPECIAL 1 24

REMINGTON électrique

Valeur de $329 s
SPECIAL 124

18M électriques

voue de SPECIAL *1 24

31 machines à écrire
Manuels de 39
bureau. Spec.

D écrire an
wooD Valeur
de $189 SPECIAL 109

D mechines à écrire RE- $
MINGYON. SPECIAL

30 machines à écrire manuelles
PORTATIVES neuves. Toutes
les marques. Modèle ‘69, avec

D machines

le
WOOD, OLIVETH, PRIMA
Valour de $119 s

SPECIAL 89
CALCULATRICES neuves, mo-
dèle 69. UNDERWOOD, Ol-
VET
Valeur do $420 $295

SPECIAL
DICTAPHONES sac

SPECIAL

Louez une machine à
écrire ou à additionner

 

   
REPARATION GENERALE

Choix complet de :

© CLASSEURS © BUREAUX
* MACHINES A POLYCOPIER
® PHOTOSTATS © CHAISES
“Tout pour le bureau”

SAMSON
EQUIPEMENT de BUREAU lac.
8808 est, rue Sherbrooke

Tél. 352-0529

Succursale à Leval

191, boul. Curé-Labelle
Chomedey — 688-6000 
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LA CHASSE AUX TERRORISTES: LA POLICE EST SUR UNE PISTE

    
  

EARSa0. VOUS
SAVEZ VOTRE

 

 

MONTREAL , LES FINANCES DE
LA SPCA SONT MAUVAISES.

“ONNE PEUT
RIEN DEMANDER DE

PLUS AU _CONTRIPUABLE
MONTRÉALAIS .…
LEST  SATURE A

DE TAXESNj

oe mé\&

LA MODE DF CE PRINTEMPS PRESENTE
BEAUCOUP DE ROBES EN METAL«rr
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RAYMOND CHAMBERLAND, âgé de 20 ans, a dû quitter l’expé-
dition, à son tour. S'étant gelé un pied, il a été transporté par
avion à l'hôpital de Moosonee où on lui à amputé un orteil,

Chamberland se

Trois mois après avoir
quitté Montréal, le chef de
l'expédition Québec-Alaska
est de nouveau seul à affron-
ter les intempéries du Grand
Nord.

Le 6 février dernier, Ray-
mond Chamberland, qui avait
fait route entre Moosonee et
Fort Albany, en compagnie de
Guy Chevalier, avait quitté l'ex-
pédition pour se rendre en avion
a Moosonee y régler certaines
affaires personnelles. Trois
jours plus tard. il était de re
tour. tel que promis.
Le 12 février, Chamberland

«et Chevalier quittaient tous
deux Fort Albany pour revenir
«ur leurs pas, sur une distance
de 40 milles, afin de récupérer
le précieux équipement qu'ils
avaient dû abandonner plus tôt.
‘Nous avons connu de nou-

 

Histoire d'obèses
et. d‘autobus
BOGOTA (AFP) — les

obèses du petit port colom-
bien de Buenaventura ne
pourront plus emprunter les
véhicules de transport en
commun qu'en passant par
la porte arrière.

Cetie décision, résultat d'un
compromis entre chauffeurs
d'autobus et autorités munici-
pales, met fin à une petite
guerre survenue récemment en-
tre les conducteurs des trans-
ports urbains et leurs ‘gros’
clients.

Les chauffeurs prétextaient
un manque de place pour ne
pas prendre en charge leurs
trop volumineux passagers ou
alors, disaient-ils, ‘s'ils occu-
pent deux places, qu'ils paient
double tarif.

LUNDI, MERCREDI

ET VENDREDI À 7h,45

LE DIMANCHEÀ 2h.00

 

 

gèle un pied
veau des vents terribles ans
que des températures allant us.
qu'à 60 degrés sous zéro’, nous
relate Guy Chevalier. Le chef
de l'expédition ne voulait toute-
fois pas perdre l'équipement va-
lant plusieurs milliers de doi-
lars et. durant trois jours. en
compagnie de Chamberland, il
lutta, en ne dormant que quel-
ques heures, contre les intem-
péries,
Le 14 février, on était enfin

de retour à Fort Albany, ayant
sauvé tout le matériel de l'ex-
pédition qui avait été abandonné
sur les glaces de la baie Ja-
mes et qui menaçait d'être en-
Elouti par les marées. Cet el-
fort inhumain devait toutefois
amputer l'équipe d'un de se:
membres.

Un pied gelé
Arrivé à Fort Albany, Ray-

mond Chamberland a découvert
qu'il avait un pied entièrement
gelé. Les traitements que lui ont
accordés d'urgence les pères de
la Mission oblate ont sauvé son
pied en arrêtant les assauts
d'une gangrène naissante.

Transporté à l'hôpital de Moc-
sonee par avion, le dimanche
16 février. Raymond Chamber-
land a di subir l'amputation
d'un orteil. II demeurera en
convalescence a cet endroit du-
rant une dizaine de jours.

‘Il n’y a que les motos-neige
qui ne me lâchent pas”, nous à
dit Guy Chevalier, de nouveau
seul. Quelque peu découragé
par les nombreuses difficultés
qui ont assailli l'expédition de-
puis son départ de Montréal, il
y à trois mois, Chevalier n'en
est pps moins déterminé à pour-
suivre sa route pour atteindre
au moins Churchill, sur la baie
d'Hudson. ;
Les problèmes s'accumulent à

un rythme accéléré, malheureu-
sement. Chevalier est en butte
à de graves problèmes finan-
ciers. Il a dû vendre une parte
de son équipement, devenu inu-
tile avec le départ de Chamber-
land, pour acheter de l'essence,
de l'huile et de la graisse.
Aux dernières nouvelles, Che-

valier devait quitter Fort Alba-
ny, le 19 février, seul, pour fai-
re route vers le prochain pos-
te, soit Attawapiskat, à 106 mil-
les en direction nord.
Ce sont les dernières nouvel-

les qui nous sont parvenues. Le
sort de Chevalier nous sera ré-
vélé par les pères oblats qui
communiqueront avec nous por
radio.
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Mais quelestleprix?
Lorsqu'on veut vous vendre une voiture, la

conversation tourne au flou dès qu'il est question

du prix.
C'est le moment de la confusion . . . Pas plus

de clarté dans les annonces imprimées que dans
lessalles de montre.
Et cela nousrend songeurs. nous. d'American

Motors.
Nous pensons qu’il n’est pas facile d'évaluer

correctement quoi que ce soit sans en connaître

le prix.
C'est pourquoi nous vous disons qu’une

Rambler cofite $2,454. C'est le plus bas prix que

vous puissiez payer pour une nouvelle voiture,
créée et fabriquée en Amérique du Nord.

Nous vous disons aussi que nous vendons la

moinschère desvoitures de type sport au Canada,

La Javelin... & compter de $2,999.

Nous vendons aussi la moins chére des véri-
tables voilures sport fabriquées en Amérique du

Nord. AMX, a $3,998.
De plus, nous vendons la moins chère des

grosses voitures de luxe disponiblesici. L'Ambas-
sador. $3,308. Et le système d'air conditionné
fait partie de l'équipementstandard.
Et nous vendons la Rebel, à $2.883. C'est un

dollar de plus que ce que demande un de nos
compétiteurs, mais le rendement de la Rebel
fait plus que justifier cette différence d'un dollar.
Nous sommesfiers de nos voitures et des bas

prix auxquels nous les vendons. Suflisamment
pour ne pas craindre de vous inviter à nous
mettre à l'épreuve,

C'est facile, Venez voir le concessionnaire
American Motorsle plus près de chez vous.

Messours

- Cartessurr table:

 $120.50demoins
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AmericanMotors(Canada) Limited
#Peix de détail suggéré parles fabricants, F.O.B,
manufscture. Taxe de vente fédérale incluse.

Frais de transport en surplus.

MacDONALO RAMBLER (1966) LIMITÉE
4737 est, rue Jean-Volon — 729.5207

A MA BAIE AUTOMOBILE INC.
9490, boulevard Lalonde — 684-4400

Pierrefonds

LAVAL AUTO INC.
4650, boul Oageneis — 627-2748 st 627-2923

Lovel-Quest, Laval

ARBOUR AUTOMOBILES LIMITÉE
10300, boulevard Pie-IX — 323-4330

ANDRE LAPIERRE AUTOMOBILE LMITSE
$33, rve Notre-Dame, RR. #2 — 581-5700

Repentigny

LAKESHORE MOTORS LIMITED
660, Lakeshore Drive — 631-0091

Dorval

LESTAGE & FILS LIMITES
217, rue Notre-Dame — 4349942

Saint-Rémi

MONTREAL WEST AUTOMOSILE LTD.
11 sed, avenue Westminster — 489.3391

MAURICE MEROUX AUTOMOBILE LIMITEE
399$, avenue Bonnentyne — 766-4122

Verdun

GARAGE MH. FORTIN LIMITEE
83, boulevard Sainte-Rose — 425-2401

Sainte-Rese

SAINT-LAMGERT AUTOMOBILE LiMITEE
060, bouleverd Taschereau — 676-7901

(à deux pas do Towers) — Greenfield Pork

MODEL AUTO SALES INC.
4993, boul. Seint-Laurent — 272-5761

GARAGE LAVAL LIMITEE
2230, rue Viau — 254-9475

LEROUX AUTOMOBILES INC.
16. rue Robastalière — 653-2464

Saint-Urune
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Toute la petite famille réunie et heureuse de l’être pendant un
congé de Pâques.

 De droite à gauche : Pierre-Marc, Daniel, Marie et Diane i
appiaudissent à un discours de papa dans une salle paroissiale

comt
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CHAPITRE V

“Mon mari n'a jamais ces-

sé de représenter le comté

de Bagot. Elu pour la pre-

mière fois en 1946, il a été

réélu en 1948, 1952, 1956,

1960, 1962 et 1966, cette

dernière fois comme Pre-

mier ministre de la province.

“Mais dès 1954 M. Duplessis

le nomme son adjoint parlemen-

taire. Deux ans plus tard, il

accédait à la présidence des
comités de la Chambre et à la
vice-présidence de l'Assemblée

législative.

 

Le ministère

des Ressources

  hydrauliques
 

En 1958, le Premier ministre

lui confie le ministére des Res-
sources hydrauliques. A ce

moment-là, l'Hydro-Québec ter-
mine ses aménagements de la

rivière Bersimis, harnache le

rapide Carillon sur l'Outaouais

et met en marche les études
qui conduisirent à l'érection
des barrages de la Manicoua-

gan et de la Rivière-aux-Outar-

des.

“Son insatiable curiosité et
sa détermination de toujours

mener à bien ce qu'il entre-

prend ont fait de cette nomina-
tion un défi de plus à relever.
Il s'entoure aussitôt de spécia-

listes et s'applique à étudier à
fond le fonctionnement de son

ministère. Le droit et le génie

civil étant deux spécialités bien
différentes, il s'acharne à com-
prendre l'abc du polytechnicien,

voire à utiliser le jargon scien-
tifique des ingénieurs qui l'en-
tourent, et décide de se rendre
sur la Côte Nord où il effec-

tuera de nombreux voyages,

ainsi que partout à travers la

province. Il ne lui suffit pas
de comprendre, de savoir, il
veut également voir l'énorme

mécanisme qu'il régit. Et, par

ailleurs, il aime beaucoup le
contact avec les ouvriers, qu'il

retrouve sur les chantiers. Il
fait donc son premier voyage
à la Manic le 14 mai 1958, mais
un an plus tard, lors d'une

tournée cn hélicoptère, il a un
grave accident qui l'immobilise
pendant plusieurs semaines.

“Lorsqu'il met en marche
les travaux de la Manic et
de la Rivière-aux-Outardes, il

obtient que les Canadiens fran-
cals aient la priorité sur Jes
Américains dans l'octroi des

le fil depe“Jours raconté= REINEJOHNSON

Ce qu'ilpréférait: la nature et les

enfants, avec qui il aimait s amuser

 

Cette série d’articles a été
réalisée grâce à la collabo-
ration bénévole de Madame
Reine Johnson. En témoigna-
ge d'appréciation, Le Petit
Journal a remis un don sub-
stantiel à la Fondation du
Québec pour les maladies du
coeur.  

contrats. Il est persuadé que

les Canadiens français peuvent

très bien se tirer d'affaire
seuls.

Dix-huit journaux
par jour 

 

“Dès le début de sa carrière
politique, il avait pris l'habi-
tude de lire entre quinze et dix-

huit journaux par jour. II lisait
très rapidement, en diagonale,

pour ne relever que l'essentiel
d'un article. Il ne s'est jamais

rassasié de lire. Il voulait tout
savoir, connaître le point de
vue de chacun, pour mieux équi-

librer ses jugements sur les

problèmes d'actualité et pour
pouvoir, en Chambre, discuter

avec une plus grande compré-

hension et une plus grande lu-
cidité. C'était un ‘‘debater” ex-

traordinaire, toujours prêt à
riposter. Il possédait autant le

sens que le goût du débat.
 

Il s’intéressait
à tout   

‘’Ses préoccupations n'étaient

pas bornées par les seuls
problèmes de son ministère.

Avocat, toutes les questions

concernant la justice l'intéres-
saient vivement; député d'un
comté rural, l'agriculture rete-
nait tout autant son attention
que la voirie; et, évidemment,
le journalisme, dont il avait
fait l'apprentissage au ‘’Quar-
tier Latin”. Sans compter tout
ce qui concernait la jeunesse !

“Il s'intéressait vraiment à
tout. La preuve en est que dans
la maison de Saint-Pie j'ai re-
trouvé une quarantaine de cais-
ses de carton contenant sa do-
cumentation personnelle : cou-

pures de journaux sur les su-
jets les plus divers, copies de
discours, le tout abondamment
souligné.
 

“Questions
urgentes”

égalent autonomie   
“Mais dans un volumineux

dossier intitulé ‘Questions ur-
gentes”, et qui date de 1965, 

j'ai retrouvé des centaines d’ur-
ticles et de coupures de jour-

naux qui portent exclusivement
sur l'invasion du fédéral dans
les affaires provinciales, l'au-
tonomie du Québec et la liberté
des provinces. Il préparait déjà,

à son insu, sa première confé-
rence fédérale-provinciale sans

réaliser qu'il deviendrait alors

le porte-parole de sa province.

‘Ses nombreuses responsabi-
lités prenant de plus en plus de
son temps, nous le voyions rare-

ment à la maison. Quand i} y

était, souvent il s'enfermait
dans la bibliothèque avec un

collaborateur pour régler un

problème urgent ou pour faire

une série d'appels téléphoni-
ques tout aussi importants les

uns que les autres.
 

Son livre de
chevet : “Les Deux

Solitudes”  
 

“Lorsqu’il disposait de quel-

ques rares moments de dé-
tente, il en profitait pour écou-

ter ses disques préférés : ex-
traits d'opéra, ensembles vo-
caux, chorales. Je me rappelle

qu'il aimait beaucoup, entre

autres, ‘’les Cosaques du Don”.

Il lisait, à part les journaux,
bien sûr, des biographies d'hom-
mes politiques. Et “les Deux

Solitudes” de Hugh MacLen-

nan, que je l'ai vu lire à plu-
sieurs reprises et qui constituait

en quelque sorte son livre de

chevet.
“Il ne connaissait pas vrai-

ment la peinture, mais il l’ap-
préciait, et plus précisément

tout ce qui était représentatif
de chez nous, du terroir. Nous
avons dans la maison de Saint-
Pie des peintures à l'aiguille

d'Anne-Marie Matte, que j'ai
commencé à collectionner étant

jeune mariée. Il en est une.
imposante, “le Piqueur de

boeuf”, qu'il préférait centre

toutes.
“Mais je pense que ce qu'il

aimait le plus c'était la cam-
pagne, le contact avec la na-
ture. Et les fleurs... Pour
leur délicatesse, leurs coloris.

C'était quelque chose de vivant

pour lui. Ça le reposait, le ra-

traichissait, lui apportait une
certaine sérénité. C'est pour

cette raison que j'avais tou-

jours des fleurs fraiches à la

maison.
“Malheureusement il ne vou-

lait jamais se laisser distraire,

même par les choses qui lui

plaisaient. Un moment, des
amis l'ont persuadé de jouer

 



Son sang-froid:
qualité innée ou
acquise?
au golf. Nous avons joué à

plusieurs reprises ensemble.

Muis, là encore, il trouvait lou-

jours le moyen de discuter po-

litique avec nos partenaires.

“Je crois que s’il avait dis-

posé de plus de moments de
loisir il serait devenu un ex-

cellent sportif. Ainsi, il jouait

très bien au tennis. De même
qu'au ping-pong avec les gar-

cons. A Saint-Pie, nous instal

lions lu table à jouer sur la

terrasse ... le téléphone à

portée de la main! Je me dois

d'ajouter qu'il aimait vraiment

tout dans la vie, mais la car-
rière qu’il a choisie lui à en-

levé toute pussihilité d'en pro-

fiter pleinement.

“Autre trait caractéristique

chez lui, il était d’une patience

angélique avec les enfants. Ja-

mais, comme le font trop sou-

vent les hommes, je ne l'ai en-

tendu se pluireire ou se dire en-

nuyé, impertuné par la turbu-

lence des deux ainés, qui étaient

pourtant de vrais petits dé-

mons. Il savait aussi bien les

amuser que s'amuser avec eux.
Plus tard. lorsqu'ils seront ado-

lescents. ils auront d'intermi-

nables discussions avec leur

père. En fait, il adorait les en-

fants, tous les enfants. C'était
naturel chez lui. Lorsque nous

étions jeunes mariés, avant la

naissance de Daniel, et que
nous allions tous deux déjeuner

au restaurant. s'il y avait un

enfant à la table voisine if fai-

sait tout pour attirer son atten-

tion. Je sentais qu'il brûlait

d'envie de le prendre dans ses

bras.

“A lu naissance de Diane,

l'aînée des filles, qui était tou-

te bionde et vruiment ravissan-
te, il m'a dit : “Elle est telle-

ment belle, choisis toi-même le

prénom.”

“Et a la naissance de Maric
il semblait absolument enchan-

16. “Une autre fille !" s'est-il
exclamé, comme si c'était une
bénédiction du ciel.

“Il les nimait lellement tous

les quatre ! Ainsi, jamais il

n'a pu les gronder. Au contrai-

re, il les protégeait contre ma
discipline afin, sans doute, de

compenser pour loules ses ab-
sences. Souvent, il me trouvait

trop sévère. Malheureusement.
il fallait quelquefois que je le

sois pour deux !*

 

Un passionné qui
savait se contrôler  
 

Mademoiselle Yvette Mar-

coux, qui a été la secrétaire

administrative et Une précieuse

 

collaboratrice de monsieur
Johnson depuis 1950 jusqu'a su

mort, parle Loujours de lui avec
nostalgie. Mais voici plutôt
comment elle le définit : “Un
passionné qui savait se contrô-

ler. Son sang-froid était-il une

qualité innée ou acquise ? Je

n'en ai jamais rien su. Il était

très exigeant pour ses collabo-

rateurs, mais il l'était tout au-
tant pour lui-même. Par uil-
leurs, il craignait toujours de

blesser. Ainsi, lorsque je fai-

sais une erreur dans une lettre,

par exemple, et qu'il devait la

signer devant une tierce per-

sonne, au lieu de me la repro-

cher, il la corrigeait en prétex-
tant qu'il avait changé d'idée.

“ll m'avait surnommée “le

.chevreuil” parce que. disait-il.

j'en avais la vivacité et que

j'étais toujours à la course. H

était toujours d'excellente hu-

meur avec son personnel, qui

n'a jamais servi de boue émis-

suire lorsqu'il subissait une dé-

fuite. Et, fait significatif, it n’u
jamais, en dix-huit ans, quitté

le bureau sans me remercier

pour ma journée de travail. It

quelle délicatesse ! Lorsque. le

3 juillet dernier, il a été truns-

porté à l'hôpital, tout de suite

il a demandé : “Prévenez ma-
demoiseile Marcoux afin qu’elle
ne l'apprenne pas par les jour-

naux. Sinon, elle s’inquiétera

pour rien.”

nen amle a taa onaCe fiiJ 2aered

 

Le sens de la
discipline  
 

“A quatre ou cinq heures du
matin, en pleine campagne

électorale, alors que ses colfa-
borateurs enlevaient, l'un sa
cravate, l'autre ses boutons de

manchettes pour se délasser, je

ne l'ai jamais vu enlever même

son veston. D'ailleurs, en cam-
pagne électorale il pouvait tous

nous faire mourir d'épuise-
ment. Mais il est une anecdote
que je trouve très significative
de sa personnalité et qui prou-

ve combien il respectait les

êtres humains. C'était pendant

la dernière campagne et nous
discutions en petit comité lors-

que je me suis exclamée, im-
patiente : ‘Ah! ce Lesage!….”
Et il a rétorqué : ‘“Non, non.

mademoiselle Marcoux, c'est
monsicur Lesage.” A ce sujet,

il faut ajouter que monsieur
Lesage fut sans aucun doute

son adversaire politique préfé-
ré à cause de ce qu'il appelait
“la colère du vendredi”, qu’il
prenait plaisir à provoquer.

Disons que ça c'était son côté

gamin, Ltaquin !”

 

 

 

At. nanIEE PRDrn Ac. À
Avant un départ en hélicoptère, sur la Côte Nord. Quelques minutes plus tard, il était victime
d'un grave accident.

 

En 1958, de gauche a droite : Me Daniel Johnson, M. Paul Sauve, le lieutenant-gouverneur et
madame Onésime Gagnon, M. John-S. Bourque et Me Jean-Jacques Bertrand.

um 0007 |DE

Le jour de l’assermentation comme ministre des Ressources hydrauliques en compagnie de M.
Maurice Duplessis et du lieutenant-gouverneur, M. Onésime Gagnon.

  
; id

A l'automne 1959, à la seigneurie Campbell de Saint-Hilaire en compagnie de M. John Diefenbaker,
de sen frère Maurice et de son épouse.

La semaine prochaine: Les événements tragiques de 1959 et la convention de 1960
Tous droits réservés Mme Reme G Johnson 1069  
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PARIS (LLL i Ma

vida est morte il + a six ans,

Cest parce qu'elle n'a pas cou

nde de UOiseau-Ton-
avait été révélee

» ladienne du
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par une vied
Colorado : elle à éclaté de ri
ve quand Vinitiée lui a trans

nus de anystérivox Riess,

Le tendeaio. le aot [90072
elle se tuant *

Telle est la revetation de a
selébre romancière Anne Maoret

La romancière ANNE MARIEL contemple la photo de sa grande
amie MARILYN MONROE.

Les nouvelles culottes de bé
Gerber prouvent que souve:
petits détails comptent.
1 Nous utilisous du polyvinyle Krene* très,

très doux, C’est une exclusivité Gerber et
c’est le meilleur. Il reste doux, même après D Elustiques <hrns Vous ne eue
de nombreux lavages. Ne fendillera pas; :
ne déchirera pas. rétrécit pas. Dent Rive ce 100 ginstes

sans serre”.=
8 La coupe ample de cette culotie >

assure beaucoupde cunfort . . . mais ~
elle ne tombe pas pourça. >

4 Une bordure de nylon de haute qualité >
couvre les élastiques à la taille et aux
euisses. Il n’y a done pas detissu ruguvux -
qui touche à la peau de bébé, Un rebord à
l'intérieur empêchel'etlilochement,

~

5 Vous aimez que le blanc reste blane? .._
Vous aimerez ators les culottes de bith:
Gerber, Elles restent blanches. . —

Lavables a lun wd
également être.
degré “tissu del

   

  
Nous utilisons du til de na lon. Ca
peut paraître un rien, mais le ny lon

à son retour des Etats-Unis :

TT———

Plus amusée qu’intriguée, 4

Marilyn Monroe avait ri de cette légende et elle

evidemment pas mais Jew beg, Hoe

Aune Mariel élait une graude =rilyo l'écouta : vo
amie de Marilyn Monroe. — Madaine, vous êtes né

‘ë i : en pe.Pendant l'été 1962, Marilyn rit: je vois la mort aul ri |

etait au plus haul de sa forme : autour de vous. Sang mot,a

vite-mêmeétait joyeuse comme |risquez de meurir demain. uw sa
a l'accoutunée. C'est alors veux veus protéger à tout iy se

que, le 3 août 1962, une vicille C'est pourquoi je vous ora ap

Indivnue demanda à être reçue I'Olsean-Tonserre du Colorady. po

. ota je la voie, | prenez Ce bijou qui le représen. vai
— au ue je la vole, lnsis

ta la femme inconnue, Marilyn le el portez-le sur vous cons. ‘

ost menacée par un grand dan. ‘#Mmment. Alosi, l'Oiseau qui es
qe: je pense l'en délivrer, Protège les Indiens depuis tou- uv;
mais H faut faire très vite, lours éloignera le dunger de a

A

 

    

 est plus fort et résiste mieux à la TT -
décoloration, .

Les culottes de hohe Goplyer wong
Elles sont offertes dans les tuilles petite, traitées a la dati ode won 0d Fa
moyennes, grandes, extra-grandes et préviennersa 06 true at Les
extra, extra-grandes. Voyez-les dès meurs,
aujourd'hui à votre marché d'aliments,

TN

   
sur une culotte
de bébé Gerber
de n'importe
quelle taitle
À l'épieier: Cv coupon vous porn
remboursé pour une valeur de 166,plus frais de manutention s'il à été{ Utlisé pour l'achat de culoites debébé Gerber. Toute autre utilistion est frauduleuse. Une faciureattestant l'achat d’un nombreauffisant dculottes sde bélé Gerberpour justifier lex coupons échanges
doit être présentée sur demande.

     
         

              

        
Pour le remboursement, Veuilles poster à: Gerber Producis Company, Nisgara Falls, Ontaria  

bemmcmamccacemotecremeid
Gerber Products Company, Niagara Falls,
Fabricant de plus de 125 produits différents.

 

  

     

Epargnez également
les aliments Gerber po

   

   

   
    

 

POSTEZ CE COUPON

a: Gerber Products Company |
Case Postale 1010, Dept. BP, Niagara F

Veuillez m'envoyer un COUPON-RARAIS DE 506 utilisab
pour enfants ou en purée Gerber.

J'inclus: 1. Te tableau des tailles d'un empaquetage de culot!
(ou fac-similé)

et 2. six étiquettes de pots d'uliments pour enfants ou en
fac-similés)

NOM

ADRESSE.

VILLE
L'offre est valable seulement si ee coupon eat utilisé, Cette offre se ternilne le 31 1
CERNa

Le bien-être de votre bébé est notre se
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To PARIS RLETS Ma

vilvi est motte ils a six ans,

Viet pater qu'elle n’a pas cru
  

ve quanel Finitice lui a rans

mis de auvstériens essoze
; '

Le lendemain, de Laon 190

wile se tuait

Totle est ia revetstonr de aLa romancière ANNE MARIEL contemple la photo de sa grande
amie MARILYN MONROE. célèbre romances Anne Mes

 

à son retour des Etats-Unis :

Anne Mariel était une grande

amie de Marilyn Monroe.

Pendant l'été 1962, Marilyn

etait au plus haut de sa forme :

vile-même était joyeuse comme
à Jl'accoutumée. C'est alors
que, je 3 août 1962, une vicille

Indienne demanda à étre rèçue

par la vedette.

 

— If faut que je la voie, Insis-

ta la femme inconnue, Marilyn

est menacée par un grand daa
je pense l'en délivrer,

mais il laud faire tees vite,

  

CT—"~~

Plus amusée qu'’intriguée. v
rilyn l'écouta :

— Madame, vous êtes en Po
rit: je vois la mort qui rode
autour de vous. Sans moi, vous
risquez de mourir demain : je
veux vous protéger à tout pri.
C’est pourquoi je vous apporte
l'Oiseau-Tonnerre du Colorady:
prenez ce bijou qui le fepréven-
te et portez-le sur vous cons.
tamasent. Ainsi. l'Oiseau qui
protège les Indiens depuis ton.
fours éloignera le danger de

Marilyn Monroe avait ri de cette légende et elle en est morte
Vous «4 vous sera à jamais be
nfl.
Ierodute, Marilyn se conte

là de rire ot refusa le bijou
sas na mot, la vieille Indienn
œ a, Quelques instant

près Marilyn avait un entre
tien “éjéphonique avec Bo

Keine iy A Taube, elle exp.

  

Can go tonte logique, la lé

“aude ancestrale des Indien

Sail, une fois de plus, préfi

Mie destin

Les nouvelles culottes de bébé
Gerber prouvent que souventles
petits détails comptent.
1 Nousutilisous du poly vinyle Krene* très,

très doux. C’est une exclusivité Gerber et
c'est le meilleur. Il reste doux, même après D Elustiques ons Verso + os
de nombreux lavages. Ne fendillera pas:
ne déchirera pas. rétréeit pas. Fouth 41 u0

sans serre”. -
La coupe amplede cette culties ~~
assure beaucoupde confort.. mais ~~
elle ne tombe pas pourça. >

A Une bordure de nylon de haute qualité ~
couvre les élastiques à la taille et aux
cuisses. 1! n’ya donc pus de tissu rugueux
qui touche à la peau de bébé. Un rebord à
l'intérieur empêchel'etlilochement,

fetes 

   
5 Vous airnez que le hlane reste blanc

Vous aimerez alors les culottes de bite
Gerber, Elles restent blanches.

 

Lavables à Li 6.
également être

7 Nous utilisons du fil de ny lon. Ca degré “tissu detical”.
peut paraître un rien, mais le nylon _— — _
est plus fort et résiste mieux à la
décoloration,

   

8 Les eulostes de béto Gerher sont
traitées à làclio 40 5 ed, Rts
préviennert +. +0 rs
odeurs.

 Elles sont offertes dans les tailles petites,
moyennes, grandes, extra-grandes et
extra, extra-grandes. Voyez-les dis
aujourd’hui à votre marché d'aliments.

Faites-en
la preuve.
      

     
APPORTEZ CE COUPON A VOTRE EPICIER

sur une culotte
EPARGNEZ de bébé Gerber

de n’importe
quelle taille

 

  
   

   

   

A Tépleier: Co coupon vous para
remboursé pour une valeur de 154,
plus frais de manutention s’il a été
utilisé pour l'achat de culottes de
bébé Gerber. Toute autre nuilian-
tiom eat frauduleuse. Une facture
attestant l’achst d'un nombre

À suMaant de culottes de bébé Gerher
pour Justifier les coupons échangés
duit être présentée sur demande,

15°
Poor le rembouteement, Veuillez poster à: Gerber Products Company. Niagara Fabia. Oularis

 

locnssmnenmumemmesmaensnesseneusaannum

Gerber Products Company, Niagara Falls.
Fabricant de plus de 125 produits différents.

évidemment pus mutis Tete nceux Mine

    

Epargnez également 50°sur
les aliments Gerber pour bébés.

 

 

 

-
-

’ 1

| POSTEZ CE COUPON = !
: à: Gerber Products Company , !
i Case Postale 1010, Dept. BP, Ningura Falls, Ontario !

d Veuillez n’ensoyer un COUPON-RABAIS DE 50g utilisable à l'écl 1 aliments 8
1 pour enfants ou en purée Gerber.

5
! J'inclus: 1. Je tableau des tailles d'un empaquetage de cults: de bébé Gerber 0 1
| (ou fac-similé) |
| et 2. six étiquettes de pots d'aliments pour enfants où en purse Go dur ou an’ fac-similés)

B
! NOM Co Lumens 1 3

y ADRESSE __ 2 ALT !

i VILLE —1
1 L'offre et valable seulement ai ce coupon est utilisé, Cette offre se termine le 31 ma, 1969. !

CEsmEsEs EEEErrceaseeaseCScn nny

Le bien-être de votre bébé est notre seuleSpécialité !

1X
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Robe de grand soir, en soie, a rayures contrastantes, dont VFampleur
des manches resserrées dans un poignet constitue l’originalité,
Modèles Jolin Kelly. photos Léon Bernard!

En habillant les femmes des députés

John Kelly connaît

tous les dessous

de la politique
par Nika Bernard

C'est une tradition dans la
capitale, pour les femmes

des membres de l'Assemblée
nationale, que les lende-
mains d'ouverture de la ses-
sion provinciale se poursui-
vent dans les salons et ate-
liers de haute couture du
créateur John Kelly, rue de
Salaberry, où ces dames se
donnent rendez-vous avant
de retourner dans leur famil-
le.

C'est ainsi que mercredi avait
lieu, autour de John Kelly, une
assemblée nationale peu ordi-
naire avec une représentation
des plus féminines. Tous les
noms de la politique y étaient

Une session

hors chambre
Ft que s'est-il passe a celle

session hors chambre © Ces
dames sont allées assister à lu
présentation do la garde-robe
de l'épouse d'un politicien. sous
lc distingué patronage de Mine
Jean-Jacques Bertrand.

“Il ne s'agit pas vraiment
d'une collection, mais d'une
garde-robe, explique Kelly. Tou-
te femme ayant des obligations
sociales assez nombreuses pour-
rait adopter ces modèles. Fait
remarquable, soulizne-l-il, les

femmes de nos hommes politi-

ques sont de plus en plus jeu-
nes et de plus en plus jolies, et

je pense qu'elles représentent
me bien d'élégance québécoi-

John Kelly, qui a lancé sa
première collection à l'âge de
21 ans, est probablement le seul
couturier qui pourrait se vanier
d'être dans les. dessous de 

Robe cocktail, dans un tissu fi-

ligrane, dans laquelle la ‘’fem-

me du politicien aura l'air

d'une libelivle,

a politique provineiale, sans
toutefois être dans les secrets |
du Cabinet. Depuis huit ans, il
a habillé la plupart des fermes
de nos politiciens, dont celles
des Premiers ministres qui se!
sont succédé à la 1éle de la
province depuis le célèbre céli-|
bataire Maurice Duplessis,
Et les éloges que ces élégan- |

tes se sont altirés par leurs
toiletles ont fait que John Kel-
ly a dû récemment acquérir la
maison voisine de ses salons
pour agrandir son atelier et
convertir les lieux en centre
d'enseignement où des cours
d'élégance féminine seront don-
nés à partir de septembre

 

Les tireuses de cartes

LONDRES (Matekalo) —
En Grande-Bretagne, les di-

seuses de bonne aventures
connaissent un regain d'inté-
rêt de la part du public,

Si grand d'ailleurs est cet iv
térêt pour les chiromanciens,
voyants, aslrologues et lecteurs
de mare de café, que le minis-
1ère britannique de la Santé pu-
blique s'est ému et a ordonné
une enquête.

Ou sait maintenant que la
clientèle n’est pas seulement fé-
minine, mais aussi — presque
« part égale — masculine.

Cet afflux de clientèle a et

Aj Plus populaires que
jamais en Angleterre

une raison suffisante pour que
soit instituée une réglementa-
tion du statut de “voyants” de
toutes sortes.

Il est obligatoire de posseder

un permis d'Etat pour exercer,

en Angleterre, ses talents de

clairvoyance.

Selon les meslecins. la vogue
dont jouissent les diseurs de
bonne aventure est le résultat
de l'angoisse des hommes qui,
devant l'insécurité de la société
et son instabilité, espèrent trou-
ver, dans la boule de cristal, la
certitude que l'avenie leur ap
porlera le bonheur.
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Adhérez au
et OBTENEZ vos cosmétiques
avec 50% en CADEAUX
ou même GRATUITEMENT

CASE POSTALE 301, STATION “K”, MONTREAL 427 TT

Je désire recevoir gratuitement et sans engagement la docu-
mentation sur le fonctionnement
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N'ACHETEZ PLUS

BEAUTE ET
ECONOMIE

COSMETIQUES

Club 3-33

 
du club 333.
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VACANCES: 1 ~
~! inoubliables

sous un SOLEIL RADIEUX

ON,

ATMOSPHÈRE

FRANÇAISE

“ ANTILLAISE

Une table

GOLF DE 9 TROUS
SUR LE TERRAIN

Pédalos, sail fish, ski aquatique, etc.

Un hôtel de classe su
plage privée de sable fin de 2,000 pieds

OUVERT TOUT

Hotel Les Aligés”
achambres

MOULE

GUADELOUPE
ANTILLES FRANÇAISES $

DINERS

cLUB © 
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.…. des vins! ! !

DE L'HÔTEL

r une magnifique

E L'ANNÉE

climatisées
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Pour
WEPdv

e UNE BONNE AUTO
e UN BON DÉPART
e UN BON PRIX
e UN BON GARAGE

c est
> 006088 NN

Roger

  

  

  

  

  

  

  

     

  
  
  

  

  

  

  

  

  

  

  

Baudin
©STOWTEINRENE

LA OU LA COMMISSION DU VENDEUR VOUS APPARTIENT
car nous n‘avons pas de vendeurs; vous faites affaires avec

M. Baudin

 

 
Spécialiste en réparation d'autos européennes

ROGER BAUDIN AUTO
10155, BOUL. L'ARCHEVEQUE

MONTREAL-NORD 321-8600

 
   

—_- - -

  

 

Vendeurs autorisés

EE
MONTREAL

Bob Barmabé Inc.
7645, rue Lomans, Montréal
Tél. 256-9068

Roger Baudin Automobile Eng

10515, boul. L'Archevêque

Montréal-Nord — Tél. 321-8600
Berra Automobile Ltd.

3475, avenue du Parc

Montréal, Qué.
Bellemare & Morin Auto Ltée

10305, rue Papinesu

Tel. 3043290

Foreign Motors td

4014 ovest, rue Ste-Catharine

Tél. 932-7136

Garage Lapierre Enrg
5400, rue Papineau — Jet 571-7746

Reimers Automobile

510, boul. Curé-Labelle Lavei
Tél. 688-4321

Elegant Motors Inc

845, boul. Taschereau
Greantield Park — Tél 672-2720

Garage Bouchard Ltée
2905, rue Notre-Dame. Lachine

Tél. 637-9531

Garage Réal Cruteau
635 est, boul. Curé-Poirie:

Ville Jacques-Cartier - Tél 6770427

Broadway Garage Regd.
7550, rue Broadway

LaSalle — tél. 366-8931

QUEBEC

* ARVIDA
Carrefour de L'Auto Inc

253 La Salle — 543-9887 = 549-7372

« BAIE-ST-PAUL
Charlevoix Automobile Lier

cté de Charlevoix
Til. 435-3736

e GRANBY
Garage Léo Bruneile

695, rue St-Jacques

Tét. 378-3919

© IBERVILLE
Coupal & Brassard Automobile Eneg

635, 2e Rue — Tél 347-6505

« LAC-ST-JEAN
Garage Rousseau & Fils Ltée

Mistassini — Tél. 276-2206

e LEVIS
Daltaire Auto Eng.

75, chemin Kennedy

Tél. 837-8895

* MATANE
Service Metropole Enrg

458, avenue D'Amours
Tél. 562-2473

* QUEBEC
Lemieux & Chéne Automobile Ltee

645 de Monimartre

Tél, 683-1423

* RIMOUSKI
Levoie Maison Mobiln fac

220, bout. Sacré-Coeur

Tél. 723-6872

© RIVIERE-DU-LOUP
Masse & Plante Auto Lee

157, rue Fraser

Tél. 862-3490

* SOREL
Allie Auta Ensq

502, boul. Marie-Victorin Tracy

Tél. 743-7870

* ST.GEORGES de CHAMPLAIN
Garage J.-Claude Gervais

311 - 108e Avenue

Tél. 538-5666

© ST-JEAN-PORT-JOLI
Garage Jacques Mornesu Enrg

cté de L'Istet — Tél Ope. 346
© ST-JEROME
Garage Maurice Blondin

789, boul. Curé-Labeile
Tél. 436-2112

» ST-LOUIS-DE-FRANCE
Garage Maurice Pépin Enrg.

571, boul. St-Louis
cté de Champlain — te! 375.3017

* TROIS-RIVIERES
Garage Marcel Landry

2075, rue Girard

Tél. 375-0827

© VICTORIAVILLE
Tardif Aute Service Enrg

272, rue Laurier

Tél. 752-4970

* WEST BROME
Gorage Normand C Brock

Routes 52 et 13
Tél. 263-1557
————————————
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LA NOUVELLE DATSUN 1000....5.1845zz...
Conduite superbe La Datsun 1000 ne se prétend vitesses, vraitapis, allume-cigarettes. Aussi: flancsUne nouvelle étoile -
rien d'autre qu'une voiture. Elle accueille avec aise blancs,tiges de pare-chocs, trompe double

su
au firmament de la

 

    

 

petite voiture, quatre personnes (cinq si onse tasse un peu). pare-soleil matelassés, essuie-glaces à deuxvitesses,
la Datsun 1000! Elle possède unetransmission manuelle à 4 vitesses baudriers de sécurité, tableau de bord capitonné,
Deux modèles de , eZ ultra-souple avec levier au plancher (Datsun s'en carosserie anti-rouille. Et vous obtenez, moyennant

£ à remet à votre esprit sportif). Sa suspension robuste un léger supplément, une montre de bord et un

Deuxvoitures d'allure sport qui paraissentbien, sea planit les pires routes. appareil-radio, facultatifs il va de soi.
mManient facilementet fonctionnent à merveille! Et quel maniement! si vous ne pouvez pivoter sur Datsun—Plus que jamaisles plus avantageuses de
La différence entre les deux? Une couple de portes undix sous vousle pourrez dans un diamêtre de 26 toutes. Vous pouvez comptersur la disponibilité
el $100. Ajoutonsqu’elles semblent vivre de leur © ; ; ; d'un million de dollars de pièces de rechange

ë 4 mn. Le .allant. et de bien peu d'essence! pieds. Enfin, vous stationnez en un tourremain. jamais vous en avez besoin)et sur notre réseau
Puissance accrue Ces Datsun sont plus Qued'égards! Datsunse soucie de votre confort: de 150 concessionnaires au Canada (plus de 700 en
puissantes et donnent une meilleure performance 1% y sièges bacquet ä dossier Amérique du Nord saventtraiter A0,
Quetoute autre voiture de prix semblable. inclinables, capitonnage votre Datsun). Prenezbientôtle

luxe, 2 et 4 portes. a

   

 

Le moteur nerveux de la nouvelle Datsun 1000 de vinyle doux et résistant  volant d'une nouvelle
génère 62 chevaux-vapeurfébriles qui vous 57 quivousenvelopped'un Datsun1000.Elle vous libère! DATSJ\

permettent defiler jusqu'à 84 milles à l'heure. :, coussin d'air quand vous Siar” .
Deplus, vous ferez de 35 à 40 milles au gallon et, roulez,chaufferette- plus que jamais
Si vous traitez bi lerez deg

T0000 millon sare voureDatsun, vous route instantanée et deux les plus avantageuses de toutes

  
4 portes, Statiomwagon 1600; Sport 1600 et 2000; Pickup; Patrouilie à 4 roues motrices. m.0.n0r

Choisisse; : 2 ei 4 portes 1000; Sedan 2 portes, Sedan de luxe

Plus de 700 con : fet=Loon: Sedans 40 = os NISSAN AUTOMOBILE CO. (CANADA) LTD. Directions réglonales: DIVISION DE L'OUEST: Nissan Bidg., 873 Bealty, Yencouver, C.-B.

DIVISION Dg L'ONTARIO:22vantereTe Ont, DIVISION DU QUEBEC:8716 boul, Pascal-Gagnon, Montréal, P.Q. DIVISION DES MARITIMES: 2745 Dutch Village Rd., Halitax, N.-E.
; M , Ont,
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faits
et gestes

  
Les petits anges
et leur pilule

Selon un médecin américain, le Dr Daniel Mue-
tin. de San Leandro. en Californie. une simple
pilule pourrait transformer l'enfant difficile en uu

adorable petit ange.

Le Dr Martin, qui présentait une communication
devant l'Académie américaine des omnipraticieas. u
déclaré que ces enfants, en proie à des accé dv
colère, qui frappent d'autres enfants, souffrent en fav
d'une forme de lésion cérébrale. Dans leur cas, a-t-l
dit. les tranquillisants aggravent souvent les choses.
comme l'alcool rend certaines personnes méchantes

Mais un stimulant, le meth-lyphénidate-hydrochloru-
re. ou ritaline. pris régulièrement, contrôlera le com-

portement de l'enfant.

D'après le De Martin, il n'existe pas de guérison

à ce comportement, appelé hypercinétique, et l'enfant
pourrait devoir prendre des comprimés de ritaline
plusieurs fois par jour, pendant de nombreuses aandes

peut être toute sa vie.

 

 

La Justice a des problèmes
@® A Albany ‘Californie! la police arrêts Erneslu

salimas pour avoir volé la somme de $395. dans ua
reslaurant. Salinas protesta en ces termes : Je savais

qu'il y aurait un hold-up dans ce restaurant, ¢! jul

pris l'argent de la caisse pour le protéger.”

Comme si la tempête soufflait ! — Les autorites
judiciaires de la ville d'Ontario (Californie! ont excuse
un juré après avoir reçu cette lettre : ‘Je ronftle et
quand je ronfle. c'est comme -si la tempête soutilait
Et st je ne me tiens pas dehors. je ne parviens pas 4
rester eveille. Je ne crois pas que je ferais un bon
Juve. 5 moins que lu cause soit jugée en ptein air

al .

LE CHRIST DE LA VIGNE DE LA VIGNE — M.

Christin La Vigne, de Sorile {Pyrénées-Orientales,

France) sait apprécier les plaisirs artistiques qu'offre

le nature, tel ce cep qu'il a découvert dans sa vigne.

Cette sculpture, qui n'a rien à faire avec le travail de

l'homme, fait penser au Christ erucifié. M. Christin

La Vigne a su le mettre en valeur en l'isolant ot il est

devenu la pièce maîtresse de sa collection.
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DANS LA VILLE DE SHAKESPEARE — Dans les
‘Faits et Gestes’’ du 16 février dernier, nous publiions

la nouvelle qu'à Stratford Upon Avon (ville natale

de Shakespeare) avait paru cette annonce étonnan-

te: ‘’On demande jolie fille bien faite pour se mon-

tree nue sur la scène, dans le rôle d'Hélène de Troie,

pour la pièce intitulée ‘’Tragique histoire du doc-

 

teur Faust”, de Christopher Marlowe, écrite en

l'année 1588.“ Les Anglais furent scandalisés. C'était,

d'après eux, une profanation dans la ville natale de

l‘'immortel “barde’”. Aucune femme n’oserait s'y
exhiber sur une scène de cette illustre cité... Eh

bien, l'impossible est devenu possible. Voici la photo

de Mile MAGGIE WRIGHT. Elle représente Hélène

de Troie dans cette pièce vieille de quatre siècles.

Son rôle muet, mais éloquent, dure quatre minutes.

Maggie Wright, une ex-Blue Bell Girl, connue sur-

tout dans les casinos de Paris, a déjà conquis I'An.

gleterre, et les Britanniques qui avaient crié au

scandale furent les premiers à aller la contempler!

 

"“ : ’ : seÇa parle pas pis c'est juste
© L'Agence Tass a annoncé que des hommes d-

science soviétiques ont mis au point une “oreille” qu
permet aux ordinateurs électroniques de comprendre
les commandements qui leur sont adressés. Le Dr
Vladimir Pasynko. de Leningrad. a précisé que cett.
oreille mécanique convertit les sons de la même ma-
nière que le fait l'oreille humaine. ce qui permet aux
ordinateurs d'entendre les voix et d'exécuter les
ordres sans qu'on ait à inscrire ces ordres sur des
rubans ou des cartes perforées.

Rien ne l'embête — Il n'est pas de tas de foin ni de
cachette d'aucune autre sorte pour une aiguille con-
tenant du cobalt radio-actif. Celle qui avait disparu
de la faculté de médecine de Rijeka (Yougoslavie). sur
les rives de l'Adriatique. a été découverte grâce à un
compteur Geiger par le soldal Cendic, guidé par les
‘’bip-bip” de l'instrument. Elle se trouvait au sixième
étuge d'un immeuble de la ville, dans un tiroir, parmi
des bigoudis ! L'aiguille avait été placée là par us
varçon de 13 ans qui l'avail ramassée dans ua pare e!
qui pensa qu'elle serait utile à sa mère. L'imprudent a
été placé sous observation à l'hôpital. L'enquête a
établi que l'aiguille avait été enlevée, avec son enve-
loppe de plomb, dans un coffre de la faculté. par
quatre jeunes enfants qui s'étaien( introduits dans la
place en se faufilant dans un tunnel de ventilation

Quand les époux se chamaillent

Oui, le divorce,

c'est “achalant”
Pourquoi divorce-t-on ? Pour des raisons far-

felues, parce que tout lasse et tout passe et qu'il

y a de la casse. Voyons ici comment agissent

deux couples “qui en ont assez”...

® Lin tribunal de Los Angeles ‘Californie’ a or-

donné a Edward Rice, peintre en batimenls que son

épouse poursuit en divorce. de cesser ses tours en auto

dans le voisinage. avec une grande pancarte sur la-

quelle est écrit: “Ma femme est une chipie”. De

son côte. il est interdit à Mme Rice de passer des

annonces dans les journaux pour traiter son mari

de ‘’nauséabond”.

Cause de divorce? — Une actrice de 43 ans, Cathy

Downs, réclame à Los Angeles le divorce d'avec son

mari Robert M. Brunson. Tous deux, profondément

entichés d'animaux. essaient de se partager chiens,

chats et chevaux dont ils sont propriétaires. Mlle

Downs zardéra “Sia”, le chat siamois. tandis que son

mari s'oecupera des deux autres chats, des trois

chiens et des deux chevaux. Quant aux poissons tro-

picaux, ils sont morts de froid dans leur aquarium

parce que le couple Downs avait déserté la maison
pour conlèrer avec leurs avocats et retourner plu-
sieurs jours devant le tribunal. ‘Mon mari est un
perfectionniste. dit Mme Brunson: rien n'est à son
zvût. Un cendrier non vidé ou mal placé I'horripile.”
M. Brunson riposte: ‘Ma femme laisse tout trainer.
Rien n'est pire dans la vie conjugale.”

“Elémentaire, mon cher Watson’
® A North Little Rock ‘Arkansas’, Yee Yim Hong

« reçu la permission officielle d'américaniser son
non. [1 s'uppelle maintenant Yim Hong Yee.

Une “arreur’” — A Bordeaux (France) les direc.
teurs d'une école élémentaire avaient décidé d'offrir
un trophée à l'élève gagnant le premier prix du con-
cours d'épellation. Le trophée revint de chez le gra-
veur. [F portait l'inscription : “Elémantaire’”.

les beaux noms prédestinés
® A Dallas Texas). le pouvoir public a di payer

$4.25 en frais médicaux a un boueur nommé C. E
Haddock -Aiglefin™ en français) qui avait marché
sur une barbotie et s'était blessé un pied sur ls
nageoire de ce poisson. Le nom du médecin {traitant
est D. C. Gill *Ouïe” en francais)

Le policier Adam — Les magistrats du tribunal de
Klerksdorp «Afrique du Sud! se sont crus a une autre
époque. Jérémie et Jéricho ont prêté serment comme
policiers appelés à témoigner contre un nommé Salo-
mon. Zacharie leur a succédé sur le banc des témoins.
Un quidam répondant au nom de Jean-Pierre Apostle

sait un nommé Israël de lui avoir volé du bétail
Cette journée judiciaire s'est terminée par la compa-
rution d'Isaac el d'Elie, accusés de voies de fait contre
Matthieu Luc. Ils avaient élé arrêtés par l'agent Abel
\dam * Tous ces gens élaient des Noirs, grands ama-
teurs de récits bibliques.

   

courrier
discret

 

  © Monsieur le réducteur : Je me demande ce que
vous faistez à notre dernière assemblée du Club des
Sérieux Campér Je ne vous ai jamais vu ouvrir
la bouche. — Prima Falus, Sainte-Brigitte-des-Saults

Cher Prima Fulus: Vous m'étonnez quand vous
prétendez ne jamais m'avoir vu ouvrir la bouche, Je
baille chaque fois que vous parlez !

© Monsieur le rédacteur: Ma socur passe tous ses
week-ends dans un camp de nudisies, en Floride.
l’ourru-telle se marier en blanc ? — Mme Aquilla
Arcouelte. Saint-Ignace-du-Lac.

Chère Madame Aquiila Arco: : Oui, si elle prend
soin de rester dans l'ombre. Là-bas, une femme vêtue
est jugée indécente.
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les voyages

Allez oublier l'hiver aux iles Vierges
par Arthur Prévost

Les beaux jours du prin-
temps approchent. Ceux qui

sont déjà las de l'hiver dési-
rent retrouver le soleil avant
les autres. || est encore
temps de faire ses réserva-
tions pour les iles Vierges
où, même au coeur de l'été,
la bise est rafraichissante.

Les iles Vierges. Pourquoi se
nomment-elles ainsi el combien
y en a-til ?

Lors de son deuxième voyage
au Nouveau Monde, Christophe
Colomb s'arrêta à un endroit
où se trouve aujourd'hui l'île de
Sainte-Croix, que les Améri-
rindiens nommaient AyAy. En
quittant l’île. Colomb la nom-
ma Sainte-Croix. Plus loin, il dé-
couvrit. en 1493, d'autres îles
et il dénomma le tout Las Vir-
genes. en mémoire de sainte Ur-
sule et de ses 11,000 compagnes
martyres.

Il faut bien faire la part des
choses. Il y a les iles Vierges
américaines et les iles Vierges
britanniques.
Les E.-Unis en ont acheté au

Danemark au prix de $25,000,000
(près de 48 tonnes de lingots
d'or’. le 31 mars 1917. alors que
les Allemands menaçaient ce
dernier pays. Il y a cinquante
Îles en tout. mais trois seule-
ment sont habitables : Saint
Thomas. Sainte-Croix et Saint
John. soit 132 milles carrés en
tout, qui logent 55.000 résidants
et... plus d’un demi-million de
touristes.

C’est de ces trais îles que nous
vous entretiendrons et non pas
des autres, dites Leeward Is-
lands. qui sont à environ 20 mi-
nutes de vol de Saint Thomas et
dont onze sont habitées, la plus
grande se nommant Tortola.

La propreté des
gens est frappante
Ce qui m'a frappé le plus,

c'est la propreté des gens, sur-
tout des enfants sur la route de
l'école, et ils sont nombreux et
ils prennent l’autobus avec des
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D'imposants et luxueux paquebots se rendent régulièrement (213 au cours de l'hiver) à Saint

Thomas et à Sainte-Croix.

vêtements aux couleurs
attrayantes, mais fraichement
lavés. J'ai vu des demeures en
forme de huttes ovales. avec des
portes de chaque côté de la par-
tie la moins ronde, un hamac
suspendu entre les deux portes
pour profiter du courant d'air:
j'ai vu les planchers de terre
battue et une ou deux chèvres
attachées à un piquet près de la
maison encadrée d'une clôture
qui tient à peine. et en voyant
sortir les femmes de ces mai-
sons, je me suis demandé com-
ment elles s'y prenaient pour
pousser la propreté à ce point.
Les écoles sont nombreuses:

il y a des écoles supérieures.
Mais, pour les études universi-
taires, il faut compter sur San
Juan, a Porto Rico.

   
     

 

  

A compter du 3 mars,
Les bureaux du Greffe de {a Régie des Alcools du Québec
serontsitués à:

800, rue Fullum, Montréal
5ème étage
(au sud de Ste-Catherine)

L'adresse postale:
Case Postale 1058, Place d'Armes, Montréal 126

Numéro de téléphone:
(Renseignements) 873-3595

Le siège soclal demeure à Montréal,
Au Pied-du-Courant
Angle Craig et De Lorimier
Case Postale 1058, Place d'Armes

PUBLIÉ PAR LA RÉGIE DFS ALCOOL 9 DU QUÉREC
——"”"”—————

2 Bureaux
du Greffe
(Section de Montréal)

Ce qui m'a frappé aussi, ce
sont les cimetières. Sur les tom-
bes on corde des colimaçons de-
vant la plaque ou la croix qui
identifie le corps qui y a été en-
terré.

J'ai visité les trois îles, leur
capitale, leurs maisons. leurs ci-
metières. leurs écoles. |

Tournée dans les
trois capitales
Charlotte Amalie est la capita-

le de Saint Thomas: Christians-
tad, celle de Sainte-Croix, et l'on
peut dire que Saint-Jean. dans
l'île Saint John, lui sert de
capitale. car la population est
clairsemée sur ses 20 milles car-
rés; le seul développement
d'importance. dans ce grand
pare naturel. est l'ensemble des

    

  

constructions des Rockefeller à
Caneel Bay. Les plages, je les
ai trouvées aussi belles qu'à
Sainte-Croix et qu’à Saint Thn-
mas, mais elles ont l'avantage
d’être moins fréquentées.

hon
el

© M. Lucien Bergeron, direc-
teur du Service de tourisme de
la ville de Montréal, sait por-
ter le nom de sa ville partout
où if passe. J'ai eu l'occasion
de le constater en Autriche el
en Turquie. M. Bergeron ne
cesse de parler de Montréal .. .
au point de (faire oublier aux
membres les raisons de leurs
congrès annuels. Il est très po-
pulaire chez les amateurs de
crêpes et autres recettes de
cuisine.
© Les passagers qui prendront
l'avion de New York pour Mexi-
co, avec escale à Chicago, au-
ront l'avantage de profiter.
moyennant $222, du tarif d'ex-
cursion de 30 jours. Ils profite-
ront aussi d'une réduction de
tarif de 25 pour cent sur les
lignes d'aviation du Mexique.
® A Mexico, toujours. on offre
un spectacle de 90 minutes avec
danse, musique el... un repas
pour 800 personnes. Le prix :
$8. Il suffit de demander son
admission à ‘’Mexicorama’’ où.
en plus, le touriste verra des
artisans au travail de même
que des démonatrations ayant
trait aux combats de taureaux:
cela, évidemment, en vue d'in-
citer les visiteurs à assister à
un combat pour de vrai !
© À surveiller : le développe-
ment des relations entre le Ca-
nada et la Belgique. M. Vanné-
rum André, président des Ami-
tiés Belgique-France-Canada, ne
cesse d'aller de succès en suc-

Des excursions sont organi-
sées depuis les deux autres îles

en direction de Saint John. Le
trajet se fait en bateau et, une
fois dans l'île, une voiture (ordi-
nairement une jeep), avec force
motrice aux quatre roues, nous
fait faire le tour de l’île. Nous
transportons des paniers conte-
nant la nourriture pour le repas
du midi, après le bain.
Notre guide nous a dit : “AL

lez, les messieurs de ce côté-ci
et les dames de ce côté-là.
Déshabillez-vous dans les bran-
ches. Revêtez votre maillot, et
revenez à la plage pour le bain
et pour le repas.” C'est aussi
simple que cela. La jeep atten-
dait la fin de nos ébats. à l’om-
bre d'un arbre.

Le “Similifantôme”
Air Canada nous signale qu'à

Saint Thomas, toujours dans les
iles Vierges américaines, les fê-
tes du carnaval se déroulent
pendant la dernière semaine
d'avril.
A Charlotte Amalic, la capi-

tale de Saint Thomas. on offre
deux défilés, celui des adultes
et celui des enfants, à des jours
différents. On y porle des cos-
tumes exotiques et l’élément le
plus populaire de ces manifes-
tations est le “Mocko Jumbi”*,
c’est-à-dire le “Similifantome’’,
personnage portant la jupe et le
masque et dominant la foule du
haut d'échasses de douze pieds.
Les chanteurs de calypso de

toutes les Antilles affluent à
Saint Thomas pour se disputer
le titre de “roi du calypso”.

cès dans les déplacements de
tourisme par réactés affrétés
entre ces trois pays et surlout
avec la ville de Nice.

© Le fameux restaurant Plaza
Santa Cecilia, dans la basse
ville de Mexico, à la place Ga-
ribaldi, vient de couvrir de ver-
re un espace allenant à l'éta-
blissement. En accord avec le
Conseil national du tourisme
mexicain, on servira des plats
dits continentaux en plus de la
cuisine mexicaine. Cette cuisi-
ne est répartie en régions, de
sorte qu'en allant à ce restau-
rant il sera possible de goûter
à TOUTEla cuisine mexicaine,
si on n’a pas la chance de visi-
ter les autres régions. Tout
près, des boutiques sonl cons-
truites afin que le touriste puis-
se se procurer des souvenirs
des diverses régions du pays.

© Les Western International
Hotels ouvriront en octobre leur
20e établissement, cette fois à
Puerto Vallarta. le (Me a été
ouvert en juillet 1968 4 Mexico.

L'hôtel Negresce, à Nice, ne
date pas d’hier. Henri Negres-
co, né en 1868 à Bucarest, avait
aidé son père à maintenir une
auberge. A 15 ans il décida de
parcourir l'Europe. En 1912 il
inaugurait, à Nice, l'hôtel qui
porte son nom. Il fut naturalisé
français par Clemenceau. La
première année, les bénéfices
furent de 600,000 francs-or.

 



Jo courrier
du touriste
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Hawaii : $5 par jour
@. — Y a-t-il des hôtels à bon

marché à Hawaii? ll nous en

coûtera beaucoup pour nous y

rendre, car il faut d abord tra-

verser Amérique, puis s'enga-

ger sur l'océan Pacifique, et

une fois rendus nous devrons
i s économies.

faire de Pierre VARENNES,
Ville Saint-Pierre.

i En été vous trouverez

AIR CANADA VOUS INVITE À LONDRES, Chaque jour ce printemps

et cet été, Air Canada avec BOAC fait le vcyage Montréal-Londres

des chambres duns dc bons
hotels pour $5 par jour par
personne deus personnes par
chambre), C'est le plus bas
prix que j'aie pu trouver. Il y
a aussi der chambres avec cur
sinelle, mais le prix est un peu
plus élevé: cependant vous éco-
nemisez sur les repas. À moins
que vous ne préléricz manger
des fruits, qui sont ubondants
el peu coûteux. Cela à Hono
lulu. Vous trouverez d'autres

chambres, à Hawaii propre.ment dit, el dans les autres
Îles. Le coûl moyen est de $14
à $28 par jour pour deux per-
sonnes, soit $7 et $13 par per-
sonne ‘deux par chambre

La Chine et
l'URSS
Q— Je suis un éludiant du

Secondaire 111 ‘16e année) et
mous allons avoir un débat trés
important au point de vue no
tes. Notre équipe à choisi le
communisme. Notre professeur
a dit qu’il fallait interroger des
gens compétents pour avoir des
déclarations sensées à présen-
ler en classe.

Voici, J'ai pensé que vous
auriez des opinions sur le Com
munisme versus le Capitalisme,
vous qui avez peut-êlre voyagé
en Russie ou en Chine. Vous
avez peutêtre déjà interviewé
des communistes ou des gens

  
sans escale. De plus, Air Canada vous offre des tarifs économiques,

des plans budgétaires, des voyages organisés. Allez-y. Air Canada

vous y invite. Et nous partirons ensemble le jcur qui vous plaira.

Consultez votre agent de voyage cu Air Canada à 937-8555.

Air Canada se rend

Bureaux d'Air Canada à la Place Ville-Marie

7Y16, rue Saint-Hubert et Place Bonaventure

Tout en vigueur le ler mai 1960, sujet à apptebator du geuvermement,

”  Tetil d'excursion 14-21 joure, ellerreteur chnste «ucnemegue, oépre UE ao

de Voyages

M
Agence

Bureau ouvert de 9 a.m. i

tous les jours
alondres...pays

des chapeaux melons
et bottes de cuir.  

  

lleMarie
5135, rue ST-DENIS, Montréol 34 - Tél. 276-2694

9 p.m. du jundi au vendredi …i — Samedi -

«rdinaires qui vivent em Russie.
Qu'en pepsept-ils ? En semme,
tout poini de vne, fait, chiffres,
ete, serait apprécié.

Réal WALTER,
Moniwakt,

R— Ceci est une chronique
de lvurisme el non de politique
— cela dit pour éviter qu’on
nous écrive si souvent pour de-
Ménder notre cpinion sur une
“Mualion politique quelconque.
Adtestez-vous aux anciens res-
surtissants de ces pays qui sont
venus vivre au Canada. Lisez la
pige éditoriale des journaux po-
litiques. tant de longue anglaise
que de langue française. Il y
en à Gui souni consacrés à la po-
litique el à «on interprétation,
comme lv en 8 qui sont exclu-

snement “eu à peu prés) con-

sacrés aux éditions de volumes.

li y à aussi les magazines. H

M à les nouvelles dans nos jour-

Baux, ei, ou cours de vos étu-

des vous avez db commencer

 

  

 

à discerner ie bien du mal ei
à analyser les nouvelles que
donnent les journaux. Quand je
voyage je ne parle .pas puiiti-
que, mais j'ai deux choses à
l'esprit : a) ce qu'il y a à ver
dans ce pays: et b) comment
on y est reçu (confort, larils.
moyens de transport, ete. C’est
là mon rôle exclusif. 11 y à des
journalistes, tant dans le jour-
nal écrit que dans le journal
électronique (radio et télévi-
sion), qui donnent des entrevues

el prennent parl à des débats.

Lisez-les, écoutez-les. Faites lv
part des choses, formez-vous

une opinion, rédigez votre texte

pour le débat.

Et n'envoyez pas de timbies

pour obtenir une réponse per-

sonnelle. Que vos questions 11 ai-

tent exclusivement de tourisme.
Merci.

(Arthur Prévost est membre de ls Foot
ration internationale des lournailsies et
écrivains isme of de la ety of
American averWestern)

AIR
CANADA

MONTRÉAL —
LONDRES

Pour aussi peu que s234>

Cortes qui achétent un cirouit d'au moine $78, .

 

10 s.m. à 5 pm.

STATIONNEMENT
GRATUIT

à la station de service

SA

en face de l'agence

Per le métro

station Laurier

(sortie nord)  
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ha sole 20
Ir la dave
43s witgmanis. Ne vous doanez pas
illusion de tromper vrtre monde.
In na triche vau avec la poitrine.
Ragardsr autour de vous et

convaincue :
déficrance la mieux Ca
schsppara 2es. Que faire ? Tout sim-

ir l'une de ces femmes
moi provoque l'envie et

ms-miation de tous.

Diamant
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Chez vous en secret

un BUSTE

JEUNE et FERME

 

tva ne
we menue oc off

relly qu'‘etle est

  

rapidement
 

   

 

toujours aus" beaux,

que vos

anander vous à
ler, En

entant leur <5'ui
éonement

& marie A, jour où

   

une femme   

   

“01 pay via ment ca

 

sous
le

ce ne vous

@ Nan seulement vous allez obrecir
ns attrachis ef magnitiquement
és, mes vous les conserverez

durant

METHODE COMPLETE

DE SANTE ET

DE BEAUTE PHYSIQUE

CONSE'LS PERSONNELS
IMOIQUEZ $! VOUS DESIN

DEVELOPPER —

RAFFERMIR 7
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Cangrunés de santé Pour avoit
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Une affaire de
bébelle à neige
Un citoyen de Drummondville

a écrit une lettre salée au con-
seil municipal de sa municipa-
lité, s'ea prenaût au conseiller
Euclide Laforce qui aurait taxé
de ‘jouet pour enlaats™ la souf-

 

fleuse à neige achetée it y à
cing ans, à la suite de quoi la
Municipalité ferait appel à un
entrepremeur qui utiliserait la
même sorte de souffleuse pour
déneiger les rues de Drummnond-
ville, après avoir élargi les rues.
La souffleuse sortira-t-efte entin
de son garage ”

Saint-Jean aura

l'automatique
La région de Saint-Jean pour-

ra bénéficier du tétéphone auto-
matique dés le 15 juin. Les
abonnés pourront ainsi atteindre
les 95 millions de tétéphones qui
sont en fonction en Amérique
du Nord. Ils n'auront ainsi plus
à avoir recours à la téléphonis-
te quand ils voudront composer
un numéro interurbain. L'auto-
mation gagne les campagnes '

YY
| HOMMES-FEMMES.ENFANTS

Demander noire drochure que

 
 

{ vous prouvera que vs pou.
' ver grandir sans appareils
f drogues, Opérations où rée,
| mes. Méthode inlaillivie
: A recommandée par les meit-

leurs prolesscurs Je culture

 

rhisique au monde Renseignements confi.
dentiels. (Inclure 25¢ pour frais de pusie >

CULTURE PHYSIQUE SCIENTIFIQUE
C.P. 41, STA. YOUVILLE, MONTREAL
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HI RA\GRANDIR
être FORT, MINCE of
sain. À fout âge deve
nez GRAND et SVELTE
grâce au seul appareil
d'élongation ORTHOPEDO
MECANIQUE. Vendu dans
24 pays. Succes GA-
RANTI.

Demandez sans engagement votre
documentation et ns réterances

GRATUIT à DisCRET

UNIVERSAL HEALTH PRODUCTS
CP. 355, MONTREAL-NORO 459, PO

NOUVEAU
Etes-vous

SOUFFRANT?
Ai tural sour voire cat person

nouvel aopacel siti tnnc.
Sonigue “MEDIC Torende ~
sutation Internationale.

Application factie chez soi
pour vos mater divers

Hficace — Incomparable

 

  
  

 

   

    

   

  

 

   
’ itl le. . Prosper!ol RIhotles 6e tout fonen
»’ sans engagement par :
! Laboratoires MEDICO/P),
1 LUXEMBOURG 38 (Lunembourg)
9 ww [LJ1i MEDICO   

Pénurie de maisons
a Waterloo
Avec la construction du Cen-

tre de réhabilitation de Water-
tee, on prévoit que 150 nouveaux
logements seront construits à
l'intention des personnes à l'em-
ploi de ce centre. Mais il man-
que actuellement 100 logements
pour subvenir aux besoins de la
population de Waterloo. Ce se-
1ait donc 250 nouveaux loge-
ments qu'il faudrait construire.
Dès mars. 50 logements seront
en chantier. Dès avril, les ser-
vices d'aqueduc. d'égout et
d'électricité seront installés et
plusieurs rues sont déjà faites.

Pour garder leur
aéroport ’
Afin de pouvoir conserver le

plus longtemps possible sa base
aérienne et son aéroport, la!
Chambre de Commerce de la
ville de Saint-Jean recomman-!
de au conseil municipal de pren-
dre dés maintenant des mesures
en vue de déclarer les abords
des pistes de l'aéroport zone:
industrielle et commerciale, afin’
qu'on ne construise aucun édi-
fice de rapport trop haut pou-|
vant nuire à l'approche des
avions et afin d'interdire l'éta-
blissement des résidants qui
pourraient par la suite se plain-
dre du bruit des avions. i

Grace aux accords
franco-québécois |
Sherbrooke sera la première

ville à bénéficier des derniers
accords économiques franco-
québécois. La Société électro-
nique Marcel Dassault. division
des équipements médicaux, de
Saint-Cloud, près de Paris, ins-
tallera a Sherbrooke une suc-
cursale consacrée à l'assembla-
ge, à la vente et à l'entretien
de matériel électronique médi-
cal. Le Centre hospitalier uni-
versitaire de Sherbrooke a déjà
passé une commande en vue de
son équipement à la Société
Dassault. Une équipe de techni-
ciens est déjà sur place et du
personnel sera recruté pour la

ANNONCE —

DÉMANGEAISONS
Les défauts cutanés du visage ou du
corps, eczéma, boutons, geurs
desquamations, déma ons, ple
d'aihlète. sont vile soulagés par
NIXODERM. Action antiseptique cl-
catrisante, Donne une peau plus douce
et un teint plus net. Demandez le
savon el l'onguent NIXODERM à
votre pharmacien. Revilalisez votre
peau.

  

 

  

 

ANNONCE

Voici comment empêcher

LES DENTIERS
de bouger

Me soyez plus gêné nl (rrité par
un dentier qui bouge et bascule,
Saupoudrez-le de PAS’ H, une
poudre alcaline (non acide) amé-
torée, qui le maintiendra en place
plus solidement et plus confortable=
ment. Evitez les désagréments d'un
dentier qu bouge. procurez-vous
FASTEETH, À tous les comptoirs de

 

 

i Produits pharmaceutiques

—— ANNONCE —  

MALde DOS et TENSION
dus à L’IRRITATION

Chez beaucoup d'hommes et de fem-
mes, les irritations ordinaires des
reine ou'de [a vessie causent tension

ité duea à des mictions fré-
quentes. le jour et la nuit. Vous pou-
ver aussi en perdre le sommell et
souffrir de maux de tête, de maux de

  

e et en soulageant rapi-
douleur, Procurez-vous

Absents à cause
de la grippette
La grippe a fait des sien-

nes dans le milieu scolaire de
Plessisville. Les absences au
cours du mois de janvier ont
doublé par rapport au même
mois de l’année dernière. D'au-
tre part, le Collège de Plessis-
vile est entré en fonction dès
que les cours ont été organi-
sés et le service de transport
a été doublé à cause de la plus
grande distance et du plus
grand nombre d'élèves qui vont
maintenant au collège.

Une voie

déplacée
La ville de Saint-Hyacinthe a

l'intention de déplacer la voie
Saint-Jude vers l'ouest, ce qui
donnera un accès direct au
parc industriel et libérera la
rue Sainte-Catherine et la voie
d'accès du tunnel Choquette à

la Transcanadienne. Libérée de
Ja voie ferree, la rue Sainte.
Catherine deviendra un boule-
vard, Le nouveau tronçon de

voie ferrée sera aménagé à en-

viron 1,500 pieds plus à l'ouest

et passera derrière le boulevard

Casavant.

ANNONCE |

Plan d'amaigrissement
Recette à domicile

11 est facile de perdre rapide-| ver la sveltesse de votre ligne; sl
ment, chez soi, des livres de lea livres et les pouces réduisibles
graisse disgracieuss! Etablissez de graisse euperflue ne dispa-
vous-même cepian derecette. raissent pas du cou, du menton,
C'est très facile—et c'est peuldes bras, de ia poitrine, de
coûteux, Allez simplement chez j'abdomen, des hanches, des
votre pharmacien etdemandez mollets et des chevilles, retour-

quatre Veer de ¢ gncentré nes simplement ie flacon vide
bouteille d'une chainajou. POur vous faire rembourser. Sui-
toc assez dejusde pamplemousse vez cette méthode facile recom-

pour la remiplir. Pronez-en deux Mandée par les nombreu
à soupe par jour. selon personnes qui ont essayé ce plan

le besoin, ot suivez le plan Naran. | ©t retrouves votre ligne. Notes
Si votre premier achat ne vous comme Je gonflement disparaitra

montre pas um moyen simple ot vite—combien vous vous senti-
facile de perdre la graisse super- rex mieux. Plus alerte, plus
Que ot ne vous aide pas à retrou- active et d'apparence plusjeune.

promotion des appareils. Par la

suite, une usine sera construite

pour répondre à la demande.

Une belle route

dans 2 ans et demi
Le tronçon de la route trans-

québécoise reliant Trois-Rivé-

res aux autres villes de la Mau-

ricie serait terminé dans deux

ans et demi. Cetle année on

procédera à la construction des

ponceaux le long de cette route.

Un contrat de $500,000 a ete

déjà adjugé à un entrepreseur

pour la construction de la route.

Un autre appel d'uffres doit être

fait sous peu. Les travaux doi-

vent marcher rondement

Depuis 1961, on
n'a rien fait
La ville de Québec semble

n'avoir encore riea fait pour
enrayer le fléau des taudis, tel
que le recommandait le rapport
de la Commission d’enquéle sur
la situation du logement à Qué-
bec en 1961. M. Jean-Marie
Martin, président de cette com:
mission, attribue cette lacune 4
l'inertie des autorités munici-
pales et à la majorité des corps
intermédiaires de la Vieille Ca-
pitale, qui resteat insensibles au
problème du logement.

—————
 

    

 

 CYSTEX chez voire pharmacien,
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“VOULEZ-VOUS
FAIRE UN

MARIAGE HEUREUX ?”
ou RENCONTRER UN AMI SINCERE DU SEXE OPPOSE

Jeunes gens — Jeunes filles — Célibataires
VYeufs ou veuves de 21 à 70 ans

Le Centre François-Vanier, en collaboration avec The François
Vanier Centre of America et The François Vanier Centre of
Canada, possède une méthode unique et des milliers de partis
sérieux dans chaque région du Québec.

ME PAS CONFONDRE AVEC LES "AGENCES MATRIMONIALES”

Vous attendez le hasard d'une rencontre ? Il y a grand
risque pour vous d'attendre des années. Tandis qu'au
C.F.V. les personnes qui vous seront suggérées som
toutes membres du Centre et leur goût, leur préférence,
personnalité, physique, niveau intellectuel et social ont
été annotés et analysés. Ces personnes nous viennent
de toutesles parties de la Province de Québec. Le C.F.V.
reçoit des milliers de demandes et ses méthodes uniques
et ultra-modernes sont reconnues et employées à travers
le monde.

F le premier pas vers le bonheur

Remplissez le coupon ci-dessous, et postez
Vous recevrez sous peu une documentation fascinante,
gratuite qui changera votre vie. Des milliers de per-
sonnes se marient de cette façon nouvelle et moderne.

UNE DISCRETION ASSOLUE VOUS EST FORMELLEMENT GARANTIE
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la maison de la semaine  

 

 

  

L'arrungement de l'ameuble-
Ment du vivoir est facilité par
un demi-mur vitré et comporte
une cheminée naturelle,

La cuisine est parfaite, avec
ses armoires sous les fenêtres
laissant le mur opposé libre
pour y placer la table familiale.
Trois chambres à coucher

complètent cel ensemble, avec
une salle de bains desservani
toutes les pièces,

 
gs ds qu su LASEEEAE

D Veuillez me faire parre-
nr (es plans de l'Habsta-
tion de la Se- 32500
maine, Modèle

i T Je désire recevoir le
catalogue “Ma maison _

i qui conttent plus S| .00

de 85 plans .

Crnclus. mandat postal
ou chèque de $
tajouter 8% de tare duns
le premier cas.)

Ford, Chrysler

et Holyday Inn

à Sherbrooke?
l'industrie de l'automobi-

le et l'hôtellerie ont les

yeux tournés vers Sherbroo-

ke.

D'importants projets de cons-
truction, encore au stade des
négociations, aboutiraient sous
peu. Le maire de Sherbrooke.
M. Armand Nadeau, déclare
que la ville fait valoir tous ses
charmes pour persuader Jes
conseils d'administration des
compagnies géantes à s'établir
dans la métropole des Cantons
de l'Est,

La société Ford du Canada in-
vestirait $2,500,000 sur un em.
placement situé en périphérie
de Sherbrooke, sur la route me-
nant à Rock Forest, pour y éri-
Er un centre de distribution el
Us garage. Le centre de distri-
bution sera conçu pour desservir
un lerritoire compris dans un
rayon de 130 milles de Sher-
brooke. M. Nadeau fait remar-

LCCCE ENLEU

  
  
eX140]
CHANCEUX"

    

REN

LE PETIT *JOURNAL Ë.
5460, avenue Royalmount — Montréal 307 Bi

Nem . -

(lettres moulées) i
Adresse É '

locohté
.

i
quer que le compagnie à pris
une option sui le terrain qu'elle
est désireuse d'occuper.
Hue King. en direction dc

Sherbrooke, la compagnie,
Chrysler construirait aussi un
garage moderne. Le projet, cet-
te fois, est de l'ordre de
$1.500,000.
Enlin, les hotels Holiday Inn

construiraent un motel de
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Bureau moderne
Ce petit cabinet peut servir de pupitre même en

“lant placé au salon, il comprend une série complète
de classeurs verticaux pour conserve vos papiers, let-
tres ou autres documents. Quand le dessus du pupitre
esi fermé, vous avez un meuble très bien proportionné
qui donne un aspect nouveau à l'entrée d'une pièce.

sb TE EUR EME Fh fo EN # tit

Le coin du bricoleur

5460, avenue Royalmoun! — Montréal 307
! enillez me faire parvenir les plans de bricolage

No … … $2,00

Nein

Adresse

lecolité

1

erreaememenn es

ä

‘rmcus, mandat postal ou chèque de $ i

* ta

  

CERTIFICAT de PLACEMENT GARANTI de 5 ANS à 74%
Remplissez ce coupon et postes-le avec votre chèque à :

SOCIÈTE D'ADMINISTRATION ET DE FIDUCIE
10, rue St-Jacques, Montréal Tél. 844.396)

M. ARMAND NADEAU, 1091, chemin Saint-Louis, Québec Tél. 683-1571

maire de Sherbrooke. NOM _

pre[os Cu
pnie el le maire, M. Nadeau. MONTANIS $ Dépôt minime Ten

Celui-ci fait remarquer que l’en-
fente est presque complète Taux sujets à changement — Ur cecnbent Dépôt vous sera tranemis LP > 2.308

 quant à l'emplacement.
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spectacles

     
  

[J A I

Faudrait pas gâter ça!
technique, prendre connaissance des émissions

qui ont déjà été préparées, de celles qui se font,

decelles qui se feront, remplit d'aise le coeur de

tout patriote. On oublie volontiers que cele coûte

de l'argent et que le ministre de l‘Education, en-

tre deux voyages à Paris, an cherche désespé-

rément.

Et l'on se prend à souhaiter qu'Ottawa leur

donne le feu vert. Tout ce talent se gâtera à ne

faire que des conserves. s.D.

Samedi dernier, quelques heures avant le

grand gata du canal 10, Radio-Québec recevait

rue Fullum les gens qui se pressent à tous les

cocktails. Ils recevaient aussi les chefs de l'Etat

(québécois), quelques messieurs indulgents de

Radio-Canada, et les plus beaux espoirs de la

nation : écrivains, poètes, journalistes, tous pleins

d‘ambition et ravis de voir ce nouvel organe de

l'Etat lancé en si bonne voie.

Visiter les studios, examiner l'équipement
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aulres
Un reportage de Colette Chabot  
 

 

Pauline Julien a un imprésa-
rio qui a fait autant parler
d'elle ‘quand les Ballets afri-
cains ‘s'exhibaient* à Mont.
céal* que madame Julien ne l'a
fait elle-même en Afrique. C'est
que le manager de Pauline Ju-
lien est une femme dynamique
qui a des tas de projets et qui
les exécute parfois avec beau-
coup de bruit. Et sans qu'elle le
cherche vraiment, ce qui est en-
core plus drôle!

Le manager de Pauline Julien
négocie les contrats, choisit les
offres ou projets soumis, veille
à ce que l'élément technique du
spectacle soil parfait et. dans

les cas désespérés. s'occupe

même de la régie. Elise Pou-

liot voit aussi à la publicité de
Pauline Julien. Pour éviter que
le personnage ne soit trahi par

ua journaliste, elle n'hésitera
pas à assister à unc entrevue

‘vous”’’
pour éviter les pièges qu'on peut
tendre à l'interprète. Elise Pou-
liot découpe aussi tout se qui
s'écrit sur Pauline Julien. pour
en faire un interminable cahier
de presse qui lui servira à pre.
senter Pauline Julien à des pro-
ducteurs ou à des journalistes
étrangers.
Pauline Julien et Elise Pouliot

se vouvoient toujours, après
cinq années de travail en com-
mun. “Bien sir, il peut y avoir
place pour l'amitié, mais il ne
faut pas que ce soit la plus
grande place, nous explique ma-
dame Pouliot. J'ai beaucoup de
respect et d'admiration pour
Pauline Julien. J'ai surtout un
rôle de coordonnatrice à jouer
dans sa carrière. Si nous avions
été trop amies, notre entente
n'aurait peut-être pas été aussi
valable et n'aurait pas duré
aussi longlemps’', souligne Flise
Pouliot
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Ginette
La femme. l'artiste ou la ve-

dette sont absolument sembla-
bles et ne font qu'une seule et
mème Ginette Reno. Et pour
qu'elle soit Ginette-Simplicité,
Ginette - Chaleur. Ginette - Bon-
heur, il faut que le travail qui
se fait dans l'ombre — autour
d'elle et avec elle — lui ressem-
ble. Ainsi, pour trimer dur Gi-
nette Reno a absolument besoin
d'être entourée de gens qui l’ai-
ment, qui la comprennent et
qui croient en elle plus qu'elle
n’y croit elle-même,

Le côté de son métier que le
public ne connaît pas rappelle

 

sensiblement le cas de Petula
Clark. Claude Wolf, l'époux de
Petula Clack. s'occupe de la car-
rière de sa femme de la mème
façon que Bob Watier voit à la
carrière de Ginette Reno. Et
c'est probablement ce qui a per-
mis aux deux chanteuses d'aller

plus loin. ea établissant une par-

faite harmonie entre leur vie de

femme et leur vie de vedette.

On n’est jamais aussi bien servi

que par soi-même, et il faut le

croire puisque ce couple, sans

rien forcer. à su créer une place

qui n'avait jamais existé avec

autant de force auparavant,

  

Les plus grandes choses ne se
font jamais seules. les plus
grandes carrières non plus. Bob
Watier et Ginette Reno s'entou-
rent de gens sérieux qui ont
déjà fait leur preuve dans un
domaine bien précis : couture,
mise en scène, production de
disques, etc. Les idées de Bob
Watier et de Ginette Reno sont
exécutées par des spécialistes :
ainsi le récital de madame Re-
no à la Comédie-Canadienne a
mis en branle toute une petite
armée, Bob Watier est secondé
dans son travail par un agent,
Gilles Talbot. qui négocie les
contrats,

Stéphane: une

carrière pour 2
Stéphane grimpait dans les poteaux tandis

que Guy Pothier était au service de la Sureté
provinciale. Ils ont enregistré un disque ensem-
ble. Mais personne ne l'a su. Le premier disque
de Stéphane aura connu la froideur de l'ombre.
Stéphane consacrait ses week-ends au rève de
sa vie, la musique: avec l'orchestre des Féti-
ches. il faisait danser les lcens des salles :le
danse.

Guy Pothier. qui avait plus de culture que
le policier moyen, a décidé de ze rapprocher du
spectacle en faisant du journalisme. Du journa-
lisme spécialisé. Dans le showbiz. C’est là qu'il
décida de déjouer le sort : il n'avait pas réussi
dans ses tentatives de chanteur, il allait parve-
nir à créer une vedette en se cachant derrière
elle, L'énergie. les idées, l'acharnement qu'il
eüùl été prêt à mettre au service de son éven-
tuelle carrière, il résolut de les utiliser pour
un auire. Guy Pothier ne mit pas de temps a
convaincre Stéphane. Mais, comme Stéphane
n'avait que 18 ans, il fallait également convain-
cre ses parents. Les deux compères décidèrent
de jouer le tout pour le tout : ils arrachèrent
leur décision aux parents en invoquant le pre-
texte que Stéphane ne pouvait plus travailler
pour la Compagnie de Téléphone Bell parce
que la hauteur des poteaux lui donnait le ver-
tige. Démission, et nouvelle vie qui devait avoir
I'air de “Quand tu liras cette lettre”. Stéphane
et Guy Pothier ont tout risqué et ils ont tout
gugné en l'espace de quelques mois. “La plus
#rande qualité de Stéphane, nous révèle son
gérant. c'est sa malléabilité.” Guy Pothier voit
à tout dans la carrière de Stéphane, qu'i
s'agisse de disques, de radio, de télévision et
mème de journaux (ce fut même la plus grande

LI   
force de cet article), Guy Pothier verra même
à lu coiffure et à la tenue vestimentaire de son
poulain. Avant de signer un engagement de
quelque ordre que ce soit, Guy Pothier en dis-
cule avec Stéphane. Stéphane de son côté, ne
prend jamais d'initiative sans consulter son
sérant
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Marthe Fleurant: 2 hommes
Les deux hommes qui sont

dans l'ombre de la plus sautil-
Jante vedette de l'heure ont eu
pour premières qualités la foi
et la patience, Lancée dans le
monde du spectacle en 1964,
Marthe Fleurant a fait pendant
des années une petite carrière
gentille, mais sans plus, Com-
me elle aimait la chanson plus
que celle-ci ne paraissait l'ai-
mer, elle persista. Jusqu'au
jour ou le hasard lui permit de
se decouvrir, Elle avait mis

dans sen tour de chant quelques
chansons de la Bolduc et, réac-
tion inattendue. les spectateurs
les appréciaient. L'imprésario
de Marthe Fleurant, Guy Lepa-
ge. s'est rendu au cabaret où
elle se produisait. 11 entrevit la
nouvelle Marthe Fleurant ... la
vraie. Celle qu'on ne lui avait
jamais permis d'être, Aussi fan-
taisiste sur scène que dans la
vie, Guy Lepage invita Gilles
L'Ecuyer. le producteur de dis-
ques de Marthe, à venir la voir

 

‘quand elle imerprète les chan-
sons de madame Bolduc”. Gilles
L'Ecuyer lui demanda d'en-
trer cn studio quelques jours
plus tard. On connait la suite.
Guy Lepage s'occupe des con-
trats, de la publicité et de tous
les détails qui entourent là car-
rière de sa protégée. Marthe,
elle, s'habille à sa facon et ne
doit suivre aucune directive.
Elle nous dit qu'elle ne travaille
qu'avec des gens qui ont le sou-
rire.

Farago et Nichol: une mere...
Hy cut Johnny Farago, que

Guy Cloutier avait découvert au
Lac-Saint-Jean, Vint ensuite Pa-trick Zabe, que Farago escorta
Sur scène, La dernière décou-Yerle de Guy Cloutier, Jean Ni-chal, travaille en ce momentavec Johnny Farago. Guy Clou-ter est à l'origine de plusieurs“arrières, dont celle de César

et les Romains et celle des Clas-
sels. Un jour il en eut soupé de
découvrir des vedettes pour les
autres et se fit gérant lui-même.
Ses poulains disent de lui:
“Nous avons l’imprésario nu-
méro 1 du Québec, il a fait ses

preuves.“ Guy Cloutier voit à

tout pour ses poulains, les ai-

de à monter leur spectacle, les

conseille dans le choix de leurs

chansons el même dans la facon

de se vêtir. Il ne se désintéresse
pas de la vie privée de ses ar-

tistes el n'hésite pas à se faire

directeur de conscience si cela

peut contribuer au succès de

leur carrière, C’est ce qui fera

dire à Johnny Farago : ‘Guy

Cloutier. c'est plus qu'un ge

rant, c'est une mere pour moi !”

   
Ronald Papillon avait enregistré un micro: ition à l’âge de

neuf ans pour la compagnie London. I] interprétait des succes
du jour. Depuis ce jour, ce n'était plus pareil parce qu’il savait
ce qu'il voulait dans la vie, le petit Ronald Papillon. |) atten-
dit cependant jusqu’à l'âge de 19 ans. Puis, à bout de patience,
il résolut de tenter des démarches sérieuses. || voulait ren-
contrer tous les magnats des compagnies de disques pour leur

montrer ce qu'il savait faire. Et ce qu'il savait faire était
condensé dans une bobine magnétophonique. I! avait enregistré
sa voix en faisant du ‘’voice-over’’ à l'aide de disques célè-
bres. ll se présenta à la compagnie Trans Canada et voulait
transiger avec Barclay à tout prix. Tous ceux qui entendirent
la bobine pilote de Ronald Papillon trouvèrent ça très mau-
vais. On s'envoya la bobine et Ronald Papillon d'un bureau à
un autre, et finalement il aboutit dans le bureau d'Yves Mar-
tin, qui demanda au chanteur de s'exécuter pendant qu’il l’ac-
compagnait av plane. Ronald Papillon ne se fit pas prier, et
sa voix bien placée surprit le plus jeune producteur de disques
du Québec. Yves Martin décida non seulement de produire les
disques de Papillon, mais encore de gérer sa carrière. Papillen
enregistre ‘’Qu’il est leng le chemin” of, depuis, it a fait see
débuts dans les boites de nuit à Sept-lles. On Je verrs &
Montréal au mois d'avril.
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Yves Thériault
porté à
“Danger pour la société”,

mettant en vedette Paolo
Noël, est présentement en
tournage et le cinéaste qui
produit et réalise ce long
métrage “commercial” (sic)
songe déjà à son prochain
filme.
Jean Martimbeau a déjé don-

né au cinéma canadien ‘’l’Héri-
tage” (que personne n'a vu).
et “la Dousiéme Heure” (dont

tous ont entendu pilé'. qui

mettait en vedette cette fois

Bilt Wabo. Aprés 3 mois de

sileace, M. Martimbeau est re-

venu a la surface.

aB@® Ouest Ste. CATHERINE STE

REPRESENTATLON COMPLETE A:
D0 29m. - 12.15 - 2.09 - 4.45

Tel 861 260

I’ A

Le tournage de ‘Danger
pour la société” sera lerminé à
la fin de juin (ou à peu près".
et Jean Martimbeau recommen-
cera immédiatement un autr
long métrage. Il s'agk cette fois
de ‘’la Mort d'eau”, d'après le
roman d'Yves Thériault qui se-
ra adapté pour le cinéma pur
son auteur Qui assistera aussi
pendant le tournage.

Quand nous avons demandé
à M. Martimbeau où il avait
pris sa formation. il nous a cé-
pondu : “Je ne suis pas faussé
par le documentaire. Je n'ai
jamais travaillé à l'O.N.F. J'ai
vu beaucoup de films canadiens.

et finalement je n'ai vu que

  
- 7,00 - 920 pm |

  

ESCLAVEd'elle même

ou celle d'un homme.

HENRI- GFORGLS CLOUZOT

LES GALERIES D'ANJOU 353-5960

YVES THERIAULT assisterait
le film conçu d'après son re

man “la Mert d'eau”.

des navets. J'ai commencé très
tôt à faire du cinéma et pendant
mes deux années de silence j'ai
fait de l'animation et de la re-
cherche sur un plan personnel.
Je {ais du cinéma pour le box
office !

   

 

   

   

  
CINEMA

Le. sou à 715 & 930. Dernier programme .
coppiet à 905 — Sam, ot dim. dés 1h. pm. i
 
 

GHITA NORBY
OLE SOLTOFT
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En octobre 1968, M. Geor-

ges-Emile Lapalme donnait

une conférence de presse à

Toronto. En qualité de prési-

dent de la Société de déve-

loppement de l'industrie ci-

nématographique, il annonça

la création d'un fonds de

$100,000 pour Fannée 1969,
fonds versé sous forme de
primes à la qualité.
Ce système existe d'ailleurs

en France, sous la juridiction
du C.N.C. ‘Centre national du
cinéma’. Un article de loi au-
torise la Société, ici. à versec
des parts de ce fonds à ai elle
entend aider. Les cin‘astes
choisis pourront investir celte
somme dans leur prochain
film. Les films des candidats
doivent être d’une durée mi-

 

M. GEORGES-EMILE LAPALME

meeterre
César a fait ses débuts

dans sa nouvelle carrière cet-
te semaine. Îl s'est présenté
seul sur la scène du Café de
l'Est. Seul, ça veut dire sans
ses Romains mais avec sa
nouvelle compagnie (quatre
musiciens et un choeur de

trois chanteuses).
Les principales raisons de cet-

te nouvelle orientation?
“Je veux être respecté, et un

soliste de groupe ne peut pas
l'être. Je veux apporter quel-
que chose de nouveau au spec-
tacle canadien, et il fallait que
je sois seul pour exécuter mon
projet. Je suis fatigué des chan-
sens kétaines, des simples peti-
tes ballades à trois accords.
Pour moi, ‘Toi et moi’ ou ‘Je
sais” c'est fini! Je veux faire
du “soul” français, et je sais
que c'est possible. Mallyday a
fait passer le rhythm ‘n° blues

»Dollars pour l'art!
nimum de 75 minutes. Le film
doit avoir été produit en 1967
ou en 1968 el distribué commer-
cialement dans un cinéma ca-
nadien.
Sont déjà sélectionnés : ‘“Pa-

tricia et Jean-Baptiste” (J.-P.
Lefebvre), “Warrendale (A.
King', “Il ne faut pas mourir
pour ça” (J.-P. Lefebvre),
“Poussière sur la ville” (A.
Lamothe’, ‘Entre la mer et
l'eau douce” (Michel Brault),
“Isabel” (P. Almond), “High”
(L. Kent:, “le Viol d'une jeune
fille douce” (G. Carle). Le jury
est composé de sept personnes
sous la présidence de l'éminen-
te critique Michèle Favreau. Le
schéma de délibération que le
jury a choisi n'est guère nou-
veau : c'est celui en usage à
l'Institut suédois de la cinéma-
tographie.

Emmanuel COCKE
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en France sans que ser public
s'en rende trep compte.”
Qui l'aurait cru? César man-

que de sécurité. II me le con-
fessera au cours de l'entrevue-
“Pendant six ans j'ai fait wne
belle vie, mais je n'ai pu éca-
nemiser ni investir parce que

le revenu était divisé en cinq
parts égales. Maintenant ce se-

ra différent.”
It y a aussi que César veut

réussir. Et, pour lui, réussir
c'est être respecté, considéré
comme un “top” au Québec.
Dans ses rêves de réussite, il
y à celui de travailler à Las
Vegas. Un rêve qui ne semble
pas irréalisable puisque, le soir
de sa première au Café de l'Est,
l'agent de la chaine Americana,
M. Risman, de même que l’im-
présario Ted Pourcel, étaient
eur place pour voir ce que Cé-
sar et Compagnie peuvent of-
frir au marché américain.

Colette CHABOT

 

 



  

news
Colette Chabot

JENNY ROCK a reçu 1a visite (inopinée et surtout non

désirée !) des percepteurs de l'Impôt qui sont à fouiller sa vie
avec trois ans de rétreactivité. Ces messieurs ont demandé que la

jeune chanteuse leur produise des reçus de 1966 à 1869, Je pense

que Jenny sera très ecctupée au cours des prochains mois, Si vous

avez des faveurs à lui demander, je vous conseille d'attendre.

Un Jérota sort de l'hôpital el l'autre y enire. Dans le cas

de JEAN LAPOINTE comme dans celui de JEROME LEMAY, jl
s'agit d'opérations bénignes. Ainsi Jérôme iemay est entré lundi
pour subir une intervention chirurgicale dons le nez, parce que

ses facultes olfactives laissaient à désirer. Le Jérolu Jérôme en
avait assez de se faire dire qu'il n'avait pus plus de fair qu'un

policier *

Ni Le contrat qui liait les Ba-
ronets à la Maison de disques
Canusa est expiré et le trio n'a
pas l'intention de le renouveler,
coupé qu'il est à négocier avec
la United Artists qui lui ferait
entrevoir la possibilité d'une
carrière internationale. Si c’est
encore possible !
8 Lucienne Letondal ‘la

sseur de Ginette) qui s’est éta-
blie à Paris il y a une vingtaine

  
JENNY ROCK
.. visite non désirée.

 

MARGOT CAMPBELL
...un enfant!

 

PAULINE JULIEN
---jusqu'en France.

d'années est présentement à
Montréal. Il faut dire qu'etle y
est parce qu'elle a deux réci-
lals de poésie à donner à l'Ins-
lilt de New York et à la Mai-
son française. Madame Leton-
dal repartira mardi pour se
rendre en Suisse. Elle regrette
de n’avoir pu présenter son ré-cial de poésie 4 Montréal mais
il n'est pas impossible qu’elle
fevienne plus tard, après que
le ministère des Affaires cul-
turelies aura accepté son
projet.
M Margot Campbell vient de

donner le jour à sa première
fille.
a L'amusant "Vive le Québeclibre 1" de Pauline Julien à

relenti jusqu'en France, L'en-
joué spécial de France Soir à‘a conférence francophone de

 

Niumey » ainsi Tiré son article:
“Une chanteuse crée la dis-
corde entre le Canado et le
Québec.
B Au muis de mars le Métre-

pole suru probablement le
plaisir de saluer France Gall
ou Nicolelta ou les Parisiennes,
car le Salon Camping et Sport
a l'intention. pour attirer sa
clientèle. de présenter un de
ces trois speclacles français. Le
Salon Camping et Sport se
tiendra à la Place Bonaventure
du 21 au 25 mars.

B On nous avoit déjà dit
qu'en 1968 les Garcons de Mi-
suit féteraient tout au cours
de l'année. Ou plutôt qu'on les
fêterail un peu partout à tra-
vers le Québec. Le bal de dixié-
me anniversaire de ces oiseaux
de nuit 8 commencé à Vau-
dreüil cette tin de semaine et se
conlinuers | gaillardement tout
au long de l'année. Les Gar-
cons de Minuit travailleront au

 

BARBARA
les trois B

Vicomte. de Loval. la semaine
prochaine mais ne seront fêtés
par cetle built qu'au mois de
mai.
B Pierre Si-Onge. qui a pour

mission de faire (ourner des
disques américains à CKVL,
louche en ce mement du côté
de la 1élévision.

Hi Barbara 5 lait ses adieux à
la chanson lors de sa dernière
à l'Olympia mais. en fait, elle
continuers à donner des réci-
tals pendant deux ans pour res-
pecler wes conliats. De Paris,
ie journalisie Yves Feferman
m'informe que Barbara a dé-
claré que si elle quittait la
scène, elle ne se retirait cepen-
dant pas du monde du specta-
cle ei qu'elle prévoyait monter

 

' § NANETTE devait reve
nir à Moniréal à la fin du
mois. mais elle à reporté son
retour à beaucoup plus tard
parce qu'elle est heureuse à
Londres. Elle à connu là-bas
des amis comme GILBERT
BECAUD eu ENGELBERT
HUMPERDINCK. et il sem-
ble que ce soil bien plus

palpitant, Naneite travaille

va pes comme mannequin

el un peu dans les studios
d'enregistrement, où elle

fait du “voice over’ sur les

disques de chanteurs érès
cosnur.
ee 

 

—

 

BR Tandis que les plus xo. |!
lides établissements de |‘
Montréal sont endommagés
bar les bombes (ou sont me.
nacés de l'être), les artistes |
font face à un autre genre |!
de tazzia : les voleurs. La |
meme nuit, dans la même
maison-appartements, trois |'
artistes différents se sont |‘
fait voler: MARIO VER-
DON à qui on à enlevé la |'radio de sa voiture, JOHN- |!NY FARAGO qui a perdu ses |!
nouveaux habits de scène, |!
lesquels lui avaient coûté au- |
delà de 81,000. Idem pour ||
JEAN NICHOL, JOHNNY |
FARAGO et JEAN NICHOL |,
se proposent fermement de |:
se faire justice eux-mêmes:
its coucheront dans leur voi- |'
ture et attendront de pieds
et de poings fermes les
truands .. . s'ils osent reve-
bir !

[ll Cette année, le FESTI-
VAL DU DISQUE donnera
lieu à un suspense plus us-
goissant parce que mous con-
Baîtrons quinze jours avani
le Gala les neminations au
Grand Prix du Disque. Cinq
»ems dans quelque 25 caté-
gories mous serent alors dé-
voilés.   

un spectacle ne Brel et Dé
Jart en 1971, qui s'appelle
planifier sa vie, bein ! {

NANETTE
... toujours Londres.

M “Célébration de Johnn, ",
c’est le titre d'un livre qui vient
d'être lancé à Paris. Il s'agit
d'une “psychanalyse honnête
du chanteur français le plus
populaire”. Une ancienne hé-
tesse de l'air, Françoise Puech.
a suivi Johnny Hallyday pen-
dant plusieurs semaines récol-
tant ses impressions, maximes,
idées ou pensées sur tout sujet
à l'aide d’un mini-magnétopho-

ne (pour ne pas effrayer la

bête). Hallyday dil dans son

livre dcs choses aussi étranges

que : “Les autos m'ont donné ;

ce que jamais une femme ne

m'a donné — Je suis un grand
timide — J'ai gâché ma vie —

La vie en fin de compte c'est
bidon, ma vie ne rime à rien!”
En guise de conclusion rassu-

rante, reprenons une phrase’

que Johnny énonce dans la pre-
mière page de son livre : “Je
suis menteur !”

B L'ouverture de la buîte à

Babette est prévue pour la pre- ‘

mière quinzaine de mars. La

décoration aura coûté $40,000 et

a été faite par Gilles Letendre

(à qui l'on doit la forme el les’

couleurs du Drug}, secondé par

Alexandre Farhoud.

B Le Zoom du 9 Mars nous
propose Marle Laforêt et les

Bel Canto.

ce FE ;

Depuis mercredi, of: jusqu'au 30 mars, veus pouvez applaudie
LOUISE TURCOT dans “les Intérêts créés”
Vert. ‘Photo John Taylor)

 
  

que donne le Rideau

| Joerg et Go

: A “a

ignons au SEER
Rideau Vert:
un double début

La jeune comédienne Loui-
se Turcot » deux raisons
d'être heureuse : en 24 heu-
res, elle a fait ses débuts et
à la télévision et au théâtre !
Mardi soir elle était Josée
Brissette, la petite amie de
Reben Rivard, à “Rue des
Pignons‘; mercredi elle était

Sylvie, une ingénue amou-
reuse, au Théâtre du Rideau
Vert.
Ce double départ vient après

(rois ans de Conservatoire, qua-
ire tournées avec le Théâtre
Populaire du Québec, et un
petit rôle dans ‘Un simple
soldat” de Dubé.
— Verrons-nous souvent Josée

à ‘Rue des Pignons” ?

— Je sois que Ce n'est pas un

rôle épisodique. On parle déjà
de la saison prochaine : Josée
sures plus d'importance que

cette année. Je suis très heureu-
se d'avoir une continuité. C’est
la meilleure façon de se faire
connaître. Et être connu, cela
permet de choisir : on offre des
engagements aux noms qui afti-
rent le public. Il feut se créer
une cerlsine cote, comme à la
Bourse.
Le personnage avait été prévu

par Louis Morisset: Mia Riddez
l'a créé selon Jes vues de son
mari. C'est aussi elle qui, en
accord avec Je réalisateur, à
choisi enire 18 candidates Louise
Turcot pour ce rôle de jeune
file douce et ingénue.
— Vous ovec Je trac à la

télé ?
— Moins qu'au théâtre. Quand

nous faisons l‘émission, it y a
trop de choses auxquelles il faut
penser : des directives à suivre,
une caméra qu'il ne faut pon
perdre de vue . . . Alors, le trac
ie l‘ai eu quand je me suis vue
mardi soir à l'écran.
— Et le lendemain, mercredi.

c'était la première des ‘Inté-
rêts créés” au Rideau Vert.
Quel rôle y tenez-vous ?

— J'y tiens le rôle de Sylvie,
une ingénue amoureuse que ses
parents veulent marier. ‘Les
Intérêts créés”, c’est de la
commedia dell‘arte, avec tous
les personnages que cels com-
porte. C'est une pldce du dra
maturge espagnol Jacinto Bena.
vente, mort en 1954.
— Vous aimez la comédie *
= Je ne suis pas tragédienne

pour deux sous! J'aime ça,
mais ce n’est pas mon emploi:
je ne fais pas le poids!

— Vous êtes une jeune lithe
douce ?
— Au théâtre... Et dans le

vie, Mais je suis disciplinée et

  

istique, le signe
des gens aimables. Mais j'ai un
ascendant Lion, comme Gilles
Vigneault. C’est peut-être cela
qui fait que je suis ambitieuse.
C'est important, avoir de l’am-
bition. Je voudrais même en
avoir davantage.

Louise Turcot est Moniréalai-
se. À 17 ans, elle en avait assez
du couvent et s’inacrivit au
Conservatoire. C'était en 1961.
A cette époque, on n'allait par
plus loin sur le chemin de lu
contestation . . .

$. b.
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=)Spectacles de choix aux cinémas

FAMOUS PLAYERS

oa]

REPREJENTATIONS COMPLETES
A: 12.30, 4.15 o 8.05

e

 

   

 
   AStations Berri, Beaudry

LS 1004 157 RUT STE. CATHERINE 188-294)

 

 

11%STEVE mas
Rh MICQUEEN "in

stilyona
SBULLITT

\ ROBERT VAUGHN * Pi 1
JACQUELINE BISSET à "Ballitr”
» Moraire: 10.20, 12.30, 2.40. 4.50. 7.00, 9.26.

Dernier spectacle complet à 9.05
Dimanche coalinuci des 12.15 p.m.

FAT 890 STE-CATHERINE O 864-6828
aLldoitDad er
STATIOMNIMINT DE 14 PLACE YILLE MARIE CATHCART COIN AVE MGiLL COLLIGT

ROD STEIGER est...
TRE SERGEANT
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Sur semoine : 10.25, 12.35,
245, 500, 7.19, 9.30.
Dern, ropr. comp. à 9.05.
Dim. «ont. depuis 12.15    

  

  
SANDY
DERER

DULLEA
ANNE

HEYWOOD
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HORAIRE :

représentations complètes
1,00 - 4.25 - 7.50 pm.

PAPINEAU
PAPINEAU & MT-ROYAL. 521-6853

  GAGNANT "=
D'UN OSCAR2
Pour la meilleure réalisation

=MIKE NICHOLS

 

    

 

JOSEPH E. LEVINE “The Graduate

LE LAUREAT......x
vec
ANNE BANCROFT - DUSTIN NOFFMAN - KATHARINE POSS

AIOfoun fe map,
LAURENCE HARVEY« DALIAH LAVI

1 Représentation

RIVOLI complète à 12.50,
ST-DENIS & BELANGER. 277-4120 MAL RE ES

ENGAGEMENTume | 6 SEMAINES SEULEMENT!
Commençant aujourd'hui, à 2 h. p.m.

PROPOSE POUR 2 PRIX DE L'ACADEMIE
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MEILLEUR FILM ETRANGER
et
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LEON fOLSTOILA PRODUCTION EN DEUX PARTIES

DE L'OEUVRE DE

eePEACE
WparARReade Organization of Satra. Disteibué par Continental

——————————————————————

PREMIERE PARTIE "Ui.“Jwidii- A L'AFFICHE!

LA PRODUCTION ENTIERE DE "WAR AND PEACE”
SERA MONTREE EN DEUX PARTIES © CHACUNE

SERA MONTREE DURANT UNE SEMAINE !
On peut réserver des billets maintenant au guichet ou par
la poste. Faire chèque payable au Théâtre Alouette, Guichet
ouvert chaque jour de 11 a.m. à 9 p.m. (Dim. dés midi’.

 

Matinées chaque jour à 2 h, Soirées à € h,
Lundi av vendredi 32.00 Dimanche à jeudi $3.00
samedi 3250 Vendredi
Dimanche of flies ao Voi 53.50  ON PEUT ACHETER LES BILLETS SEPAREMENT POUR CHAQUE PARTIE
 

DEUXIEME PARTIE nee: %. "icin COMM. le 6 MARS

PRIX SPECIAUX POUR ETUDIANTS & ENFANTS
A moitié du prix régulier au guichet pour toute représentation en matinée
ou soirée du LUNDI au JEUDI à l'heure du spectacle. SEULEMENT sur pré-
sentation de la carte d'identification d'étudiant ME.

VX1113843
318 STE-CATHERINE O. 861-2807  

|
'

Théâtre Populaire du Québec
“Antigone”, de Jean Anouilh, le 20
février à Haileybury; le ler mars à

Sturgeon Falls; la 2 mers à Sudbury;
le 4 mars 3 Hamilton.

Théâtre Port-Royal
“Les Traitants”, de Guy Dufresne.

Le Rideau Vert
“Les Intérèts créés. de Jacinto Be-

navents, du 26 an

8h X

30 février, à

 

Le Patriote à Clémence
(1474 est, sue Sainte-Catherine) —

“Les Vargeue”, revue de Raymond
Lévesque.

Théâtre Maisonneuve

|
|
|

!

|
i

| 18 ANS — ADULTES

TOUT EN MUSCLES
ET EN NERFS!...

Marie Laforët, jusqu'au 2 mars.

| Comédie-Canadienne
Ginatte Reno, jusqu'au 2 mers.

| Le Patriote
Maurice Fanon, jusqu'au @ mars.

 

 

 
ARTHUR O'CONNELL

COULEURS EASTMANCOLOR
de SEMAINE!

PALACE
698 STE-CATHERINE O. 866-6991

Sor semaine : 16.25, 12.50, 200, 3.13,
7. 9.3% atBlyFpliedd



ichelle lisseyre
a fait bien des
jaloux en 16 ans

Quoi que vous ayez lu ici
ou la, ne cherchez pas Mi-

chelle Tisseyre parmi les

matheureux qui font la

queve à l'Assurance-chôma-

ge. N'escomptez pas davan-

tage la trouver dans quelque

CEGEP ou elle serait allée se

recycler. Et sachez que Ra.

dio-Canada ne l'a pas congé-

diée !

I faut «ie ees choses parce
qu'on à dit Je contraire et que
wail faux. Michelle Tisseyre
avait un contrat de 26 semai-
mes avec “Aujourd'hui” ; il fut
prolongé pendant près de sept
ans ! Et ce n’est pas elle qui
part. mais l'emission qui change

completement de visage.

On a di qu'elle n'était pas
vraument journaliste. C’est ou-
thier qu'elle fut la première

animairice, la première inter-
vieyeuse que lon vit dès le
debit Je la télévision. Sun
émission à dure veuf ans. Elle
fut si populaire qu'un automne
elle i natu le rating du hockey.

Elle nail pour titre “Rendez-
wy ovens Michelle”, On y sui-

tail wives artistique, cultu-
relle « ~ocinlogique. On y a
parle Ju controle des naissan-

fes « rt “pique où l'on taisai

  

ves choses dans l'Etat du Que-
bec,

“de fis. mous dit Michelle
Tisseyre. la première à inter-
viewer pour la télévision Ca-
millien Houde, Marie-Claire
Blais et combien d’autres §
C'est à moi que Marcel Aymé
a donné la seule interview qu’il
ait accordée à la télévision dans
le monde entier.”
Avec le réalisateur de l'émis-

sion, elle purticipuit au choix
des sujels, étublissait les con-
wets, préparait les questions,
rencon(ruit les gens, les interro-
#geait. C'est pus du journalis-
me, ça? Et, qualité peu com-
mune par les temps qui cou
rent, elie a toujours su s'effu-
cer devant ses invités !
“Au début de la télévision, on

s‘efforcait de présenter les cho-
ses de façon plaisante et acces-
sible. On voulait que les gens
aient envie de regarder notre
émission. On avait peur qu’ils
ferment leur appareil.“
Comme les lemps ont chan-

#é 1 Epoque bénie. époque ré-
volue où lon pensait aux télé-
spectsteurs !

 

En 16 ans de 1elévision, elle a
fuit bien des envieux, 11 ya
quelque an le chiffre de
ses cachets avait seandalisé les
Commères : ‘’Quel suspillare !

 

  

 

COMM. SAMEDI!

OERNIER SPECTACLE COMPLET
AUX 4 CINEMAS 7.33 P.M.

CHATEAU
DENIS & BELANGER. 271

  

  

in ne

Michelle Tisseyre

disait-on. "es-y pis homeo
de gazner tant nt Ft  
patati. Et paiata
Ces choses, elle

lontiers, Ce qui lui fait
c'est qu'un inelle en doute ses
qualités professionnelles.
Que compte-t-elle {aire * :
“Je ne sais pas ce qu'on

m'offrira. J'attends, comme
tous mes camarad qui sont
dans la meme situation que moi.
J'ai toujours choisi mes pre-
grammes avec beaucoup de‘
soin. En 16 ans je n'en ai eu
que trois: ‘’Rendez-vous avec!
Michelle’ (d'abord appelé Télé.
Montréal), qui a duré neuf ans
et demi ; “Music-Mall”’, pendant
cing ans ; et ‘Aujourd’hui’, qui
se termine l'automne prochain.
Je ne suis pas du tout pressée.
Je ne veux pas prendre la pre-
mière chose qui passe. Si rien
d'intéressant ne se presente, je
m'offrirai de plus longues va-
cances, voire une annee sabba-
tique.” S. OD.

|
les oublie vo-
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FRANÇAIS
(14eATaAE

GRANADA @¢ VERSAILLES
4353 STE-CATHERINE E. 255-2428 7265 SHERBROOKE E. 352-0200

La comédie musicale “Hair”
qui obtint le plus grand suc-
cès en 1968 vivra aussi gras-
sement au cours de 1969
parce qu'elle continuera d'ê-
tre jouée dans quatre capita-
les.

Pour le moment, elle garde
l'affiche d’un théâtre de Lon-
dres el de Munich, {andis que
la troupe américaine qui l’a
eréée a entrepris une vaste
tournée qui aboutira à nouveau
à New Yurk au mois de mars.

Quant aux Français, ils la pré-
senteront a Paris a la fin de
juin.

L'ouvrage de Jérôme Ragni,
James Rado et Galt Mae Der-
mot subira cependant quelques
modifications. C'est Jacques
anzman, le directeur de la re-
vuc “Lui” et l’auteur des chan-
sons de Jacques Dutronc, qui

en fera l'adaptation pour la
scène francaise.

Johnny Tallyday a éte pres-

senti pour être l’un des prinei-
paux interprètes de ‘Hair à
Paris. C'est le metteur en scène

de cette comédie musicale, Ber-

trand Castelli, qui veut que le

chanteur no | en France soit
de la distribution. On sait que
“Hair” exige des personnages

nus sur la scène, Ceux qui ont

vu celte comédie musicale à

New York nous ont dit que ees

nus n'avaient rien de choquant,

qu'on les voyait à peine — voi-

lés qu'ils sont -- el que c'était

même très joli! Malgré tout

ça ou avec tout ça, le Big Chief

de toute une jeunesse française

pourra-t-il accepter l'offre ?

C'est ce que nous lui demande-

rons ‘‘personnellement’ quand

il arrivera au Québec. En at

tendant il travaillera sur scène

dans son propre rôle, les 14, 15

et 16 mars, où on pourra le
Voir successivement au Palais
des Sports de Sherbrooke, au
Centre Paul-Sauvé de Montréal
et au Colisée de Quebec.

Colette CHABOT
 

HORAIRES:
SUR SEMAINE
4.30 — 7.00 — 9.15

Sam. & dim.

12.00 — 2.15 — 4.30 - 7.00 15

A L'AFFICHE

CINEMA VERSAILLES 332.4020
Som. dor. prog. 11.30 en français

CINEMA LAVAL

682-8200

CINEMA GREENFIELD PARK
4716129 In françah

tn français

CINEMA DORVAL

631-2021 fa anglais

MONKLAND
ant En anglais

Avi, vend, som.
un anglais

sou
Théêtre Bolseil

SAVOY
Commonçant vendredi

OUTRIMONT
277-2833

MONTCALM
727-3213

MONTROSE
Commençont le 20 tév

LABELLE

ST-HOVITE
Théâtre St-Jevite

169-7372

on anglais

En angleis

En tHrançah

127.19%

on anglais

Acjourd'hui
of vendeodi

Vend. seulement
um fronçais

Commençant samedi, le ler mars

772-492
on français

369.2626
on françoin

378-0455
on français

STMYACINTHE
Cinéma de Poris TROIS-RIVIBRES

Cinéma do Parks

VICTORIAVILLE
Théltre Victoris

374-0011
on français

782-2507
en français

743.7923 
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Jean Guilda :

RE —_

“Peindre me détend. Je n'ai pas l‘intention de vivre de ca.

Guilda retrouvée: Je suis en
compétition avec Liz Taylor!

par Luc Benoit

C'est avec tout ça en tête
que je me suis rendu à son
appartement de Westmount,

percer le silence qui l'entou-
re depuis plusieurs mois.

Le lecteur m'excusera, et

Guilda aussi, de la facilité
que j'ai de passer du mascu-
lin au féminin: mais quand
on se trouve devant deux
personnages à fa fois, il est

difficile de faire autrement,
d'autant plus que tous les
deux tenaient à faire valoir
leur point de vue.
Jeun Guilda prépare une nou-

velle rentrée, pour bientot. Jean
Guilda en a assez de se faire
entretenir par Guilda el veut
faire une carrière parallèle. HI
veut voler de ses propres ailes,
en homme. 1! repart à neuf,
en comédien masculin. C’est
d'ailleurs comme ça qu'il a dé-
bute. le personnage féminin
n'est venu que par accident,

duns des rôles de composition
“Et que dit Guilda des pro

jets de Jeun ?
— Elle me dit que j'aurai

toujours besoin de l'expérience

de la mère Guilda.
— Ft Guilda. serait-elle au

bord de la retraite ?
— ll n'en n’est pas question.

Guilda est à son apogée. En
tant que femme, elle n'a jamais
été aussi jolie, aussi féminine.
Elle a d’ailleurs vingt ans de
moins que Jean, puisque j'ai
commencé ce rôle à 20 ans.

Liz Taylor ne fera
pas un bel homme
— dJeun Guilda comédien. ve

sera quoi
— Jai un grand projet: un

film où il y a un rôle de trans.
position. Je ne veux cependant
pas le crier trop fort parce que
j'ai déjà été déçu avec ‘Some
Like It Mot”. Je devais avoir
le rôle de Tony Curtis. Cette
fois, il s'agit de l'adaptation
cinématographique d‘un ‘best.
seller” de Gore Vidal, “Myra

 

  

La garde-rebe masculine de JEAN GUILDA est aussi variée et

mining. Photos Maree! a

Breckenridge’. C'est grosso

modo l’histoire un peu scanda-

Jeuse d'un homme qui, à la svi-
te d'une opération, devient fem-
me.

‘Mais je suis en compétition
avec Elizabeth Taylor. Robert
Fryer, qui réalise le film, veut
m'avoir. D'un autre côté, les
producteurs tiennent à une gran-

de vedette. Si Lix Taylor a le
rôle, le scenario devra être re-
manié. Et je pense que je se-
rai une plus jolie femme qu'elle
sera bel homme. Co qu'elle a,
ie peux l'avoir. Avec Taylor,

ils auront un nom ; mais ça leur
coûtera plus cher : quoique je
sais parfois avoir des goûts dis-
pendieux. Et il ute avec hu-
mour : ‘On achète mon talent
au tarif du vison. Plus le vison
coûte cher, plus mon talent
coûte cher.‘

“lls ont peur de
moi à la télé...”
= Li VV, à Montréal, ne sem-

ble pas vous choyer .

— Je ne sais pas pourquoi, on

  

   originale que sa garde-robe fé-

semble avoir peur de moi. C'est

idiot. Les réalisateurs n’ont pas

l'air de savoir comment m'em-
ployer. Ce ne sont pas les
idées qui les étouffent .. .

‘II avait été question, du
temps de M. De Sève, au 10,
d'une sorte de revue, quelque

chose de divertissant. C'est res.
té sans suit

“Les réalisateurs ont tort de
ne pas aller voir ce qui se

passe ailleurs, au cabaret par

exemple. Et j'ai perdu com-

bien de contrats parce que je

ne suis pas le genre à aller

sonner à Radio-Canada ou à
attendre dans les corridors, es-

pérant me faire voir de l'un
d'eux.
— A quoi vous vecupes-vous

presentement

— Je ne monte plus de revue.
Je chante seul et j'ai fait quel-
ques TV à Toronto et aux Etats-

Unis.

Peut-être ira-t-il

au Japon
— Dans l'imaxatiat, quels sont

vos projels ?

— Il y avait Las Vegas ou

i eu beaucoup de succès
il y à quelques années. Mais
je viens d'apprendre que ça ne

marchera pas parce que le shé-
rif ne veut pas de travestis. Il
semble avoir eu des ennuis
avec d'autres. Les gens ont ten-

dance à mettre tout le monde
dans le même panier sans re-
garder si moi ou un autre fait
son travail proprement.

“Et il y a le Japon. Dans

ce pays le travesti fait partie
de la plus vieille tradition et
on l'associe au music-hall de-
puis toujours. C'est pour bien-
tôt. Mais si le film marche, je
devrai laisser tomber le Japon.
“Puis H y a un microsillon,

le quatrième, qui devrait sertir
dans les jours qui viennent.
— et la peinture ?
— Dessiner est inné chez moi.

Mais depuis un an et demi, j'y
travaille plus sérieusement. J'y
trouve une grande libération.
— Quel genre de peinture ©
— Du portrait, quelques natu-

res mortes, surteut du nu. Mais

 

  

    
 

bn ie   
GUILDA aimerait faire des
‘commerciaux’ à la télévision.
Par exemple, annoncer des Ja-
mes de rasoir ou de la crème
a barbe...

pas du nu hypocrite : un sexe

est un sexe. Et ça se dessine
comme le reste.

— ¥ at-il une exposition en
ve”

— Quand j'aurai assez de toi-
les.

Et l'autoportrait, C'est
pour quand *

— C'est déjà tait. Tenez, der-
rière vous... (C'est une toile
aux couleurs brillantes, repré-
sentant la blonde Guilda, cou-
verte d'une mentille, une rese
rouge au corsage.) J'ai fait ça

dans ma loge, entre les spec:
tacles. Comme je n'avais pas
le temps de me démaquiller, je
me suis peint en femme. Mais
l'en ai d'autres en homme.
— Quelle opinion avez-vous

des chanteurs en vogue aujour-
d'hui *

— Ça ne durera pas. La prev-
ve, Hs deivent changer de genre

deux fois par année .. .

‘Suite a la page suivante)



 

70 musiciens pour
Ginette Reno
On ne connaît pas encore

les projets de Ginette Reno

après la série de récitals

qu'elle aura présentés à la

Comédie-Canadienne et sur-

tout après la tournée qu'elle

aura faite à travers le Qué-

bec. Probablement qu'elle

aura gagné un repos de plu-

sieurs semaines et qu'elle

n'hésitera pas à se l'accorder.

Tout ce qu'elle devra prévoir

est sa participation à un

grand spectacle qui sera pré-

senté à la Place des Arts au
mois de juillet.

t'Orchestre symphonique de
Mentréal présentera un concert-
bénéfice pour grossir les fonds
de celle société, et on a de-
mundé à madame Ginette Re-
no de prêter son concours à
cette campagne de souscrip-

tion. la jeune chanteuse a ac-
cepté d'emblée de chanter béné-
volement à cette soirée spéciale.
Un chanteur ouvrira en pré-
sentant trois ou quatre chan-
sen Le nom n'a pas encore
été confirmé, mais tout nous
laisse cruire qu'il s'agit de

Guilda retrouvée…
‘Suite de la page précédente)

— Que diviez-vous d'une émis-
sion de TV genre conseils d'es-
thesicienne pour les femmes ?

— J'ai passé ma vie à étu-
dier ces questions. La mode, ce

n'est pas lout de la faire, il
faut savoir comment on sera
dedans. Ça, les couturiers ne le
savent pas. Moi, la mode, je la
porte. Cependant, je craindrais
de m‘engager dans une série
comme ça, de signer un contrat

que m'empécherait de faire au-
tre chose.

Et :e régime ?

— Je ne prends qu'un repas
par jour et je dois sacrifier les

sports, au risque d’avoir la car-
rure d'un joueur de football.”

ans, Guilda témoigne
trême jeunesse. Quand
demandé s'il prévoyait
remonter le visage, il
qu'il n'en n'était pas

question pour le moment.
‘Vous voyagez ?
— Jarr de ‘Amérique du

Sud et de la Martinique ; j'ai
donné un spectacle sur le Fran-
ce.

— N avez-vous pas des place-
ments en Amérique du Sud ?
— J'ai placé un peu d'argent

sur des terrains & Santa Maria,
au-dessus de Rio. C’est de la
simple spéculation et je n'ai pas
l'intention de vivre de ça. Seu-
lement, le jour où une firme
désire votre terrain pour y cons-
truire un palace...

  

se faire
ma dil
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l'endroit le plus original de Montréal |

L’ÉRABLIÈRE|
En vestete

1174, boul. Saint-Laurent

LA FORET EN PLEIN MONTREAL

L'ambiance d’une

CABANE A SUCRE
Lrence complète — Repas québécois

 

DINER D'HOMMES D'AFFAIRES $
hoveos
a

CHANT et DANSE avec |

Dimanche PIERRE DAIGNEAULT «i ret mosciens t

GINETTE RENO prêtera son
aide à l'Orchestre symphonique
de Montréal.

Raymond  Berthiaume. Nous
entendrons l'Orchestre sympho-
nique dans la première el lu
seconde partie du spectacle
puisque les 70 musiciens ac-
compagneront Ginette Reno qui
fermera ce spectacle pour Je
moins trés spécial.

ce  “Jai bien charmé
l'autre pape !”
— Que pense Guiida de Pierre

Elliott Trudeau ?
— Je l'adore.

— Pourrait-elle le charmer ?

— Pourquoi pas ? J‘ai char-
mé le pape — pas celui-ci, l‘au-

tre, celui d'avant la pilule ;

celui-ci, ie ne l'aime pas —, je

suis bien capable de charmer
Trudeau. Aux élections, c'était
la première fois que je coupais

mon sommeil, que je sortais de
mon lit pour aller voter.

— Et Jean Guilda ?

— Jean Guilda l'adore aussi.
D'ailleurs, Trudeau et moi
avons une chose en commun:
le même manteau de loutre.

— En vous reiirant du music-
hall, qu'advient-il de votre gar-'
de-robe ? Ÿ a-l-il des acheteurs
en vue ? ;
— C'est une des raisons qui

m‘empichent de me retirer.
J'ai investi trop d‘argent dans
ça pour laisser tomber. Et qui

voudrait de six visens, d'un
chinchilla et du reste ?

— Est-il question d'une re-
traite ? |
— J'ai été trop jeune dans ce‘

métier pour arrêter vraiment.

Je préférerais ralentir sans ar-

rêter. M'occuper de mise en

scène ou être imprésario. Ce

qui me permatirais de n’accep-

ter que les gros morceaux ef

donner le meilleur de moi-même ;

à ce moment. Mais ce n'est |

pas pour demain.”
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LE PERE OVIDE ; 

SAMEDI ler MARS
. 30 — CFIM — l'Eschave Nbre.Aventures sve Clark Gable.24. — CFCF — Mentiors On thecorpusae or, avec Arthur Frans.26 - -

Le

soleil brille pourtout le mende. Comédie avec CharlesWinniger, c
. — CFTM — Un acte 6° .Drame vec Kirk Doug ritebh 20 — CKCE — The TempestAventures avec Silvane Manganc11 h. 38 — CBFT — La Seconds Vé-eid. Policier avec Robert HosseinM h. 15 — CHAT — Les Démons deminuit. Drame avec Charles Boyerpath IS CFIM — le Mouchard.
avec Prest179,fee Preston Fours,

7e

 

CFCF — Foue Gire ln
Yown. Comedie avec Jolie Adare
1h. - CBFT ~ La Corruption. Drime

avec Jacques Perrin,

DIMANCHE 2 MARS
1h 20 — CFIM — Oymomite Jack.

dissem avec Fernandel,

30 — CICE — Tesnsde Rebel.Comédie avec Ginger Rogers
11 h. 26 . CBMT ~ Charlie Chan sMurder Cruise. Mystere avec syaniycles
Hh. 38 - CEFT — De mère en fille.

Fa avec liette Desjardins.
pul1 8,18 - EFIM - Figure de prouecan

 

  

avec Georges Marchal,
LUNDI 3 MARS

Nb 15 — CBFT — Motel Sahara.
Ceredie avec Yvonne de
12h 30 — CFTM — En cirage.

Comedie avec Mastne C Anaque
su fort Dougias. Aventures vec Scott
ad,

 

   

 

V ho — CBFTLes Insurgés. Drame
avec Jenniler Jones.
4h — CFCF — Dasby's Rangers.

Drame avec James Garner
11h. 15 — CFTM — Le Roi du village.

Comedie avec Henri Tuc.
11 6 30 — CBFT — Vanina Vanini.

Drame aver laurent Terzetf
17 k. 30 — CHLT — Une fifle perdue.

Melodrame avec Mona Freeman
12h. — CBMT — hk Sendey. Frm

d'epouvenie ovec Barbara Steere.
MARDI 4 MARS

M1 h. 15 — CBFT — La Fleuve ds sung.
Drame vec Adriana Benet

12 h. 38 — CFIA — Opération Paci-
Fique. Guerre avec John Woyne. Deux
nigauds chez Vénus. Comedie avec Ab.

æboitr et Costelo.
DJ h — CBFT — Je plaide non cevpz-

ble. Policies avec Frank Villard.
4h - CFCF — À Ticket To Toma

hawk. Western avec Dun Detlev
Yh — CHIT — Oui ou non avant le

masisge. Comedie êvec Jack Lemmen

  

7h. 30 — CBFS — Le Détective du
Bon Dieu, Comédie avec Alec Guinness

t1 h, 18 — CFIM — Coup dur cher
mous. Comédie avec Raymond Sou-

plex
11h. 30 — CBFT — Le Septième Sceau.

Lepende avec Bibi Anderson
1h 36 — CHLT — l'inconnu du

ranch, Western avec Macdonald Carey
11h. 45 — CFCF — The Lone Texan.

Western avec Willard Parker.
MERCREDI 3 MARS

Mohs — — l'Ecole des jour-
malistes. Comédie avec Armand Bernard

12 h. 30 — CFIM — Les Goistés de
X . Comedie avec Raymond
Bustieres. La Cible vivante. Policier
avec Dan Ducyes.
Dh — CBET — Jeux précoces. Dra

me avec Luella Vivaldi.
4h. — CÉCF — The Patsy. Comédie

iver Jerry lewis.

7h 20 - CFTM — Cinq femmes mar-
Quées. Drame svec Silvans Margano.
8h ~ COFT — fantemas. Comedie

3.
CFIM — Vacances au
avec Enka Renberg

. 3 -- CBFT — 11 faisait nuit à
Reme. Guerre avec leo Glenn.

  

  

V1 h. 30 — CHiF — Capitaine King
Aventures avec Tyrone Power
1 bh. 45 — CFCF — They Knew Mr :

Kaight. Drame avec Mervyn Johns.
12h. — CUMT — Escort West. West

en avec Victor Mature.
JEUDI § MARS

11h. 15 — CBST — Copian prend des
risques. Espionneye avec Vitra Lisi

12 6 30 — CFTMM — i J
Aventures c Ben Johnson.
var le des Drame avec Myrii

V ho — CBFT — Tout le plaisir est
pour mei. Comédie avec Betiy Grable.

4 bh —~ CFCF — The March Hare. Co
medie avec Po y Cummins.

7 h. 30 — CFTM — Les Durs à cui
Comédie avec Roger Pierre.

11 h. 35 — CFTM — Le
calies. Policier avec Harry

11 bh. 30 — CHLT — Disw soul le sait.
Drame avec Robert Mitchum.

T1 k 45 — CKCF — The Bachelor
Party. Drame avec Don Murray.

  

  

 

12h. — COMT — Red lonterm. Dra
me svec Jenny Karesi.

7 mansVENOGEDI
Mk, 15 — CBT — Albert Schweit

ser, Biographie. :
hn — CHM — Los Trois Mowe
aires ot demi. Comédie avec tin

an. Rondes-mei justice. Policier avec
Martin Held,

 

1h — CBFT — Bandits à Orgeseis.
Drame avec Michèle Cou.
4h — CFCF — Jubal. Western avec

Glenn” Ford
6h. 30 CHLY — se la

rivière Bauge. uy Me
ison.
7h 30 — CFM ~ Mince de planète.

Comédie avec Jerry Lew.
9h - CEMT — Boy, Did | Get »

Wrong Number, Comédie avec Bob
Ho,

avec Jeon
1 A

pe.
MR 15 — CFIM -- Orphée. Drame

Marais.
h 20 — CBFT — Sur le pont des

Seupirs, Cape ei épée avec Frank lotic

  

more.
11 6 20 — CHAT — Cacillone sans

isi. Guerre ave: Paul Maurine.
1h 05 - Ls Vengesnce do

Scarface. Pei avec Mark Stevers

a

 

DES LE 7 MARS
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NouvelleAgus, Slivique
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L'aitrd-
E a

DOMINIQUE
MICHEL FILIATRAULT

Gubert Chénier
Guy Boucher

mas satest JEAN BISBONNE TTE—— RAR LD
Cnmine JEAN MARC HEBERTom vom

    

DENYSE

Roger
Francoise Lemieur
Yvonne Latlamme

Ms ontmae do

SCANADIENNL  PA

L'ÉVÉNEMENT DU CINÉMA FRANÇAIS
Ir ware ie FRANZ KAPKA [em]

wfimde ORSON WELLES

ANTHONY PERKINS
MADELEINE ROBINSON
SUZANNE FLON

JEANNE MOREAU
ROMY SCHNEIDER

 

Robert Charlebois
un film de Jean Pierre Lefebvre

Jusqu'au cœur
 

LE DAUPHIN
EGAURIENPRES D'IEERVILLE |721 6068

DES AVENTURES INTREPIDES AVEC
LE NOUVEAU COUPLE

HAINE !

DANGER |

PASSION !

INTREPIDITED

EXPLOSIF DE L'ECRAN!
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BB viendra pleurer les
phoques à Montréal!

par Colette Chabot

La plus grande ambition
du directeur des Productions
CIMS était de faire venir à
Montréal la plus grande star
du cinéma français, Brigitte
Bardot. Pierre David en avait
déjà glissé un mot aux jour-

nalistes. Ce qu'il ne leur a

pas dit, c'est qu'il avait fait
des démarches auprès de ses
agents d'affaires pour obte-
nir sa présence à Montréal.

Comme les messieurs à chif-
fres qui entourent Brigitte Bac-
dot n’ont pas réagi et ont laissé
Pierre David sans réponse, ce-

lui-ci s'est retourné et est en-
tré en conlacl avec un ami de
l'actrice.

Présidente honoraire
d'un centenaire
On connait l'amour que Bri-

gitte Bardot a toujours voué
aux unimaux, et on se rappel-
le les grandes sorties qu'elle fit

3 PROGRAMMES EXCEPTIONNELS!
 

 

2 FILMS EN COULEURS!

ANNA KARINA
ROBERT HOSSEIN

SAMOURAIR, -
ALAIN

14
ANS

JEAN-TALON, À L'EST DE PI£-IX — -DELON 3019. E. SHERBROOKE — 525-2174 PE

 

 

   

très grandes vedettes

 

TOUTE LA VÉRITÉ SUR

Dr SERGE MONGEAU et MADAME X

vous le recommandent...

LE MiRACLE@

SYS(0)/01013¢
AUSSI EN COULEURS

1204, E. STE-CATHERINE — 523-5180

se mettent en

L'HOMME QUI INVENTA
LA PILULE DU RIRE!

PAR L'AUTEUR DU

“Grand Resteurant”

 

HORAIRE :
120-230 -5.20-7.20-0.20

   

 

200 OUEST STE CATHERINE

ALIEN TET 

   

 

MAISONNEUVE

  

CONJUGAL

    

    

    

 

“"COPLAN SAUVE SA PEAU“
6505, ST-HUBERT — 274-6155

 

dans les journaux pour exiger

que chiens de ruelles et corniois

de toutes sortes soient mieux

protégés. Pierre David de

CJMS aura touché le point sen-
sible de l'actrice en l'invitant
à Montréal à titre de présidente
honoraire du Centenaire de la
Société Protectrice des Ani-
maux. Incitée à accéder a cette
demande par un ami, madame
Bardot a accepté, mais à des
conditions très strictes. “Qu’on

n’annonce l'heure et le jour de
son arrivée à Montréal que
lorsqu'elle sera dans l'avion
Paris-Montréal. afin qu'aucun
homme d'affaires ne cherche à
profiter de sa présence pour
lancer un film ou autre. Elle se
réserve le droit de changer la
date et l'heure de son arrivée,
et ce jusqu'a ce qu'elle mette
le pied sur la passerelle à l'aéro-
port d'Orly.” Evidemment. ses
exigences ne sont l'as de tout
repos pour Pierre David. mais
il se dit que cela vaut mieux
que rien du tout Er d a bien
raison.

Les BB phoques
Comme Pierre David ae vou.

lait pas nous en dire plus long,
nous avons dù télephoner à Pa-
ris pour obtenir la confirmation
de cette nouvelle Notre infoc-
mateur, le journaliste Yves Fe-
ferman, n'a pu obtenir de date ‘
“Tandis que des dames sont
descendues dans la rue pour al-
ler protester contre le massa-
cre des phoques. brandissant
des pancartes devant l'ambas-
sade canadienne à Paris, Bri-
gitte Bardot aurait déclaré
qu’elle ferait quelque chose de
trés positif pour prêter son
concours aux amis des bêtes.
S'agirait-il de sa présence à
Montréal dont vous parlez”
Nous n’en suvons encore rien

Brigitte Bardot serait a Mont-

CEETL
LT

CHANCEUX"’

     

Brigitte Bardot

réul d'ici à deux semaines
Comme la chasse aux phoques
commence le 27 mars, il n’est
pas impossible qu'elle arrive
précisément ce jour-là. Au cours
des prochains quinze jours, tout
le monde sera sur un pied d'a-
lerte à Montréal : les journalis-
tes, tout CJMS et même les au-
torités municipales.

Les services de Serge Dey-
glun ont été retenus par les
Productions CJMS pour sensi-
biliser encore davantage les
gens “au massacre des pho-
ques”. On se rappellera que
c'est Deyglun qui avait ouvert

les yeux aux gens avec son
film “Des hommes et des pho-

ques’.

Des mesures ont été prises

pour que ni la presse, ni la té-

lévision, ni la radio ne forcent

Brigitte Bardot à accéder à
leurs demandes. Et le fait que

Brigitte Bardot ne séjourne que

quelques heures à Montréal ré-

glera probablement la ques-

tion.
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  musique
PP    
U eul opé

sa!cette année!
Préoccupé par la répétition qui va bientôt commen-

cer, Irving Guttman, metteur en scène d'opéra, nous confie, '
sur un ton nonchalant: “Je parle trois langues et parfois
ce n'est pas suffisant, surtout quand je fais une mise en

scène avec un soprano italien, des choeurs français et une

basse anglaise I”

Dans la vie quotidienne, Irving Guttman ne fait pas

que passer d'une langue & une autre. Tout aussi aisément,

il va d'un opéra à un autre, en changeant de livret comme
de musique en même temps qu'il change de ville. L'artiste

n'est-il pas directeur des maisons d'opéra de Vancouver et
d'Edmonton ? Pareil aux compagnons du Moyen Age qui
transportaient leur savoir-faire en toutes parts, M. Guttman

est obligé de rayonner dans tous les coins des Etats-Unis,
depuis Montréal, pour exercer son art. Après "Madame
Butterfly”, qui sera représenté samedi et undi à la salle

Wilfrid-Pelletier, d'autres speciacies attendent lrving Gutt-
man: “Manon” de Massenet et Hl Trovatore” de Verdi, à
Portland (Oregon), “le Consul” de Menotti, à Edmonton, et

“Manon” à Vancouver. Au mois de décembre, Guttman se

rendra en Espagne pour monter Otelic de Verdi et “Sam-
son et Dalila” de Saint-Saéns.

I n'est que de considérer cet .tneraire pour constater

que l'opéra est un genre qui se porte b'en, on peu partout
dans le monde, à l'exception de Montréai : ‘Jai un peu la
mort dans l'âme, dit Irving Gutiman, en pensant qu'il n’y

aura qu'un seul opéra à Montréa. cette année.“ Certains,

 

Irving Guttman ‘Photo Marce!

qui se croient bien renseignés, vont même jusqu'à dire
que la compagnie de l’Opera Guild y va de son chant du
cygne en produisant “Madame Butlerfiy'. La compagnie que
dirige Madame Donalda depuis 29 ans serait liquidée après

plus d'un quart de siècle consacré sux oeuvres iyriques dans
la métropole du Canada.

Pourquoi deux représentations seulement de Madame
Butterfly” ?

M. Guttman répond que c'est pour une raison ridicule :
“La salle et les musiciens sont relenus pour autre chose.”
Il est impossible, dans ces conditions, de faire un profit,
avec le spectacle, “puisqu'un opéra ne fait pas ses frais!

avant cinq ou six représentations à guichets fermés”. '

Le calendrier du mélomane

Si
Les personnages du télé-

roman que le canal 10 met-
tra à l'affiche l'automne pro-

, chain sont déjà choisis. Si
tout va comme l'espère Mia
Riddez, les vedettes de cette
émission seront Jean Ducep-
pe et Denise Proulx. Deux
textes piloies ont été en.
voyés au gouvernement de
Québec, dont on attend l'ap-
probation.

Les messages publicilaires du,
ministère du Travail seront in-'
tégrés à l'intrigue. À notre con-
naissance, cela ne s’est jamais
fait.
Jeun Duceppe. le personnage

principal, tiendra un petit res-
taurant sur Ja Plaza Saint.
Hubert: ce restaurant sera le
lieu de rendez-vous «de tout un
petit monde pittoresque.

“J'ai hâte d'avoir des nou-
velies de Québec, nous dit Miu
Riddez. Je serais si heureuse
que ce téléroman soit le pre-

mier à l'antenne du 10, Cré

Basile étant une émission à

Duceppe tiendra un
restaurant sur la
Plaza St-Hubert…

Québec le veut
skeiches. Pendant 20 ans, j'ai
travaillé avec mon mari. C'est
lui qui m'a appris mon métier.”
Avant Ja mort de Louis Mo-

risset, Mia était discrèle sur
«elle collaboration : elle ne
\vulait pas que cela soit une
entrave à son métier de comé-
dienne. Maintenant qu'elle est
veuve el puisqu'elle n'est pas
millionnaire, elle entend gagner
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JEAN DUCEPPE
«.. entre deux commerciaux

son pain tout en poursuixant
l'oeuvre de son mari,

“Gratien Gélinas est ma cau-
tion. Comme on me connait
encore mal comme auteur,
cela rassure le commanditaire.
Je crée personnages et situa-

tions et Bernard Sicotte écrira
les dialogues.”

S$. D.

ANNIE

BREL GIRARDOY
tes anavehistes ou

LA BANDE
BONNOT
——

PLACE BONAVENTURE T{L 061.2725
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Métro 5i-Denis-Demontigny.
1594ST-DENIS. 049.420

PaCITES
Un grand film canadien
tourné dans les Laurentides

- un homme p
de I'amour et

BOALENENT AL ATFILAE

Une fille pour les vacances!
© Salle Wilfrid-Pelletier, Mont-
réal, les ler et 3 mars, à 20
heures, “Madame Butterfly",
®péra de Puccini, avec Eliza-
beth Vaughan, Fernande Chioce-
0, Vahan Khanzadian et
Robert Savoie.
© Salle de la Bibliothèque ne-tionale, 1700, rue Saint-Denis,
Montréal, le 2 mars, à 20 heu-
res 30, le Trio de Québec, com.

le Liliane Garnier-Lesage,
violoniste, Traugoit Schmôhe,vidloncelliste, et Ross Pratt,
pianiste : Haydn, Schumann etBrahms,
© Salle de la Bibliothèque ne-flenale, 1700, rue Saint-Denis,Montréal, le 9 mars, & 20 heu-
res 30, œuvres de Béla Bartok,

avec Gaelyne Gabora, soprano :
Taras Gabora, violoniste, Mar-
tin Foster, violoniste et André

Savoie, pianiste.

© Théâtre Maisonneuve, Place
des Arts, Montréal, le 13 mars
à 20 heures 30. concert de la

Société de Musique contempo-

raine du Québec, oeuvres de

Takahashi, Grégoire, Crumb el

Xanakis.

© Salle Claude-Champagne. 220.

avenue Bellingham, Montréal.

le 13 mars, à 20 heures 30, Jean-

Pierre Rumpal et Mario Des-

chênes, fMûtistes, avec Mireille

Lagacé, clavetiniste, dans des

oeuvres de Bach. Haendel. Te-

temann, Kulhau et Scarlatti.
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MIREILLE DARC
HARDY KRUGER

aver FRANCIS BLANCHE MAURICE BIRAUD GEORGES GERET 7
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Samedi soir, le canal 10 a fêté son huitième anniversaire par un grand gala au cours duquel FRAN-
CINE MORAN (premier plan, à droite) fut proclamée ‘la Belte Canadienne”.
Sylvestre, dont la carrière est maintenant bien amorcée.

La Belle Canadienne:
‘L'ennui m'a déjà fait
engraisser de 30 livres”

Francine Moran, la nouvel-

le “Belle Canadienne” du ca-
nal 10, loge dans un buil-
ding tout neuf qui rappelle
celui de “Moi et l'Autre”. Au
portier, j'ai failli demander
Mile André! Et je me suis
tordu le cou pour voir la tête
du gérant qui ordonnait au
Gustave de l'endroit de la-
ver le hall d'entrée. Mais ce
n’était pas M. Lavigueur...

Ascenseur. Cinquième étage.

 

On ouvre sans que j'aie à son-
ner. C'est déjà l'appartement
d'une jeune vedette. On appré-
cie sa dimension el sa propreté
d'autant mieux que presque au-
cum meuble ne l'encombre.
Francine les a commandés : le
succès est arrivé avant eux...

Premier question : ses études.
Rien en art dramatique. si ce
n'est l'histoire du théâtre.

— Ça ne m'aurait pas donné
de talent, ditelle. Je chante
aussi, et je n'ai pas appris le
chant. Et je danse, et je n'ai

Elle succède à Solange

pas appris la danse. A quoi

bon? J'en ai rencontré, des
filles qui étudiaient et qui n'’ar-
rivaient à rien. Moi, je ne tiens

pas à crever de faim. Toute
petite, je voyais à la télévision
ma soeur Margot Campbell et
ie me disais que je ferais com-
me elle. Nous avons ça dans
le sang, chez nous. Je suis la
quatrième à faire du théâtre. (I

y a eu d'abord Monique ; elle

est aujourd'hui mariée et vit à

Longueuil. Puis Marie Vares-

quiez, ensuite Margot. Et moi!
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‘’Dimanche, toute la parenté m’a appelée, dit FRANCINE MORAN.
Et puis j'ai reçu des télégrammes, des roses .. .’

Taylor)

Elle doit beaucoup
a Ferland
— Vous jugiez que ce n’élait

pus la peine de suivre des
cours ?
— Ce n'est pas que je ne

voulais pas éfudier, mais les
choses ont marché d'etles-mé-
mes. À 14 ans, j'ai commencé

à donner des récitals de poésie
qui m'ont menée jusqu'à l‘Uni-
versité de Carleton, où j'ai réci-
té des poèmes de Gatien Lapoin-
te. À 16 ans, j'ai connu Jean-
Pierre Ferland, à qui je dois
beaucoup. Nous sommes deve-
nus de bons amis. Il m'a fait
connaître des tas de gens. Puis
j'ai fait quatre ans de théâtre
semi-professionnel à Saint-Jean
et à Lac-Mégantic.

Ensuite. Francine passe une
audition pour l'émission ‘Age
Tendre’, arrive bonne deuxié-
me, estime que ce n'est pas
mal pour une fille sans expé-
rience. Elle y fait un tour de
chant. après quoi elle est sans
travail pendant quaire ou cing
mois. Enfin. CKVL lui propose
de faire des commerciaux. Elle
accepte. Elle en fait aussi pour

 

 

 

“ Photos John

la télévisivn. Elle est contente.
Elle gagne sa vie

L'automne dernier. le canal 2
l'invite à animer l'émission
‘Images en tête”. Puis ce fut
le concours de “la Belle Cana-
dienne’’. Et sa victoire de sa-
medi dernier.

— Vous avez toujours cru en
voire bonne étoile ?

— Oui et non... J'ai suivi
un cours commercial au cas où
ça ne marcherait pas. J'étais
secrétaire pendant que je fai-
sais du théâtre amateur. Mais
j'aimais pas ça. Alors, durant
les pauses café, je me suis mise
à grignoter, à manger un tas
de saletés pour chasser l‘ennui.
J'ai engraissé de 30 livres en
un an! Aujourd'hui, j'ai perdu
fout ça : je pèse 112 livres et
ie mesure 5’ 6°. Je suis la plus
grande de la famille.

La voila donc lancée : 13
émissions avec Réal Giguère, un
engagement d'un an comme
speakerine au canal 10: en ou-
tre, elle garde ‘Images en tête
telle y est excellente! jusqu'à
la fin de la saison.

 

 

   

  LES PRODUCTIONS
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REPRESENTATION SUPPLEMENTAIRE SAMEDI LE 15 MARS
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.. Romantiques
leshiennes

Audie,

   
roman de Violate

Images: Mans Jura
tAusique: Georges Auris
Avec Essy Person (Thérèse:

24 Anna Gaël (lrabel
française, sou  

 

res

«Ciné vl Ville-tacies
FILM D'AMO

iby a: nile publie, 22 le er
ligue, 31 le cinéaste. Ce que le
public beuse, en géneral le ci-
héaste s’en fout: quant au nom
du cameraman, du cinéaste. le
publie s'en fout aussi. En fait.
le critique n'est qu’un pauvre
lien maladroit entre le public
et le cinéaste. Cette semaine je
serai un très pauvre lien. bien

que je sois à la fois publie-criti-
que-cinéaste! ‘“Mhérèse et Isa-
belle” ne ma touche que pe
la grace de la technique, bien
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£

 

Deux petites pensionnaires amoureuses ‘une de l'autre.

que ‘Fruffaut ait déjà expéri-
menté ce style intimiste dans
“Jules et Jim”. Je n'ai pas lu
le roman de Violette Leduc dont
le film est tiré: il paraît qu'il
est supérieur au film. Peu im-
porte: un film d’après un re
man ne coil pas être fidèle, au
contraire il doit trahir magnifi-
“quement l'écrit afin d'en mieux
accompli les intentions par
l'image. Anna Gaël (Isabelle)

 

    et Essy 1 mi ‘Thérèse) sont
deux magnifiques jeunes les-

 

  

   

  

  

  

  

biennes a l'écran. Les images
de la caméra de Hans Jura
sont trés belles. Si j'ai décou-

  ns un pensionnat fran-
aventure amoureuse de

 

 

deux étudiantes à la recherche
du sado-masochisme. qui es
l'amère rançon de la passion.
je n'ai rien appris des buts,
des problèmes vitaux de cette
Thérèse et de cette Isabelle qui
semblent appertenir à cetle
classe d'êtres qui remplacent
l'ennui de l'âme par le corps à
corps systématique mais sans
bonheur 4 longue échéance. Le
mélo de la musique de Georges
Aurie vous donne envie de ma-
cher du chewing-gum. et celui

des 118 minutes réalisées par
Radley Metzger est si habile
qu’il séduit esprit. Cest deja
cela de game

 

     

E. COCKE

  
PERKINS, par son antikafkaisme a ta Welles, dépasse le héros de Kafka.

Welles gagne

son “Procès ”
LE PROCES
Pénisation: Orson Wolle:
Adaptation d'Orson Welle:

d'après Katka,
Avec Orson Welles Anthony

Perkins, Joanne  Moreuu,
Madelsine Robinson, Els
Martinelli, Romy Schneider

Production Paris-Europe Pro.
Rome), Hire

  

“Cinéma Dauphin, à parte de
samedi.)

CINEMA D'AUTEUR

N a monté "MacheWr au

Federal Theatre de Harlem

avant la Seconde Guerre mon

Charly
Produsteur«raliateur Ralph

N

  

scenario nq Silliphant
d'après le roman de Daniel
Koyes "“Flowess Fer Alger

Acthoe Ornitr
: Frodecic $teinka

Avec CIE Robersen, C
Bloom, lifis Shala et Léon
Janne

Version
minutes.

Cinéma Avenue)
FANTAISIE. “
Robert a pue The

Hustler” à ta TV: c'est Paul

Newman qui lui à chipé te rôle

au cinéma. CHfÉ Robertson à

joué “Days o Wine and Ro

à la TV: it Jack Lem

mon qui lui a usurpé le role

au cinéma. Cliff a joue “Char

ly" ala TV, et cette fois il

vite acheté les droits du roman

de Daniel Keyes Flowers Foy

Algernon); alors il a joue

“Charly” au cinéma, Tournee «

Boston, cette histoire d'un sim

ple d'esprit qui devient un su

per-génie grâce à une interven

tion neuro-chirurwicale ost amu

«ante, Sans plus. Par la faute

du realisateur Ralph Nels ai
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due: d dut même faire venir
le geuxernement subvention-

ntit! > des chèvres noires pour
le sorcier vaudou de la troupe
<hakespearicnne, qui esl peul-

être maintenant un des hommes

du Black Power. Na fait scan-
dalé en faisant croire a I'Amé-
rique que les Martiens étaient
ta! M a dit devant une salle
vide ‘a ses débuts: ‘N'est-ce
pas très ctonnant que je sois si
nombreux et que vous soyez si
peu?” If a réalisé le plus grand
film de l'histoire du cinéma,
‘Citizen Kane”.
Mesdames, messieurs, voici

vUrsm Welles. “Je Procès” est
une adaptation extraordinaire
du bouquin de Kafka. Welles a

 

   

    

 

  
 

  

west pas alle assez loin, sinon
ail a eu le génie de €

der une musique « Ravi Shan-

Kar.

Ckare Bloom, la partenaire
de Cf, incarne mal celle Alice
Kimian qui éduque Charly €
l'acrente vers le zénie. Lau sou-
vis Algernon est bres bonne dans
ses courses ay labyrinthe avee
Charly. Quant à Cliff Robert.
sm lui-même, il en fait des
tonnes, comme on dit: il en ra-
joute, surtout au début quand
it joue l'imbécile, M aurait car-
rement folle un Jerry Lewis.

  

  

 

  
CLAIRE BLOOM

très bien tral Kafka. Anthony
Perkins ne correspond snère au

héros du livre,
cessaire à l'écran. Sa présence

est magnifiquement
autant que la brève apr

de Jeanne Moreau est ool
‘Pour Orson, a-t-elle déjà dit.
j s n'importe que! re
le dans n'importe quelle partie

du globe ou de la Lune, et je

paicraig même les frais de
transport.» Welles n'a pu s'em-
pêcher de se donner un rôle.
comportement digne des hom
mes-à-tout-faire géniaux. ll est
très dégueulasse avec Romy
Schneider, juste comme il plait
aux ferames qu'un homme le

soit.
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Le livre de heyes est frou able
en librairie «Editions Bantam
Books), le disque de Shank

aussi.

: ] REBELLION (Elysée) Un
film de Masaki Kobayashi,
passionnant par son mélange
de tendresse et de cruauté.

i_| LA BANDE A BONNOI
(Cinémas Bonaventure et Cô-
te-des-Neiges) Jacques
Brel est un merveilleux anar-

chiste, davantage par ses
idées que par sa violence
Réalisé par Philippe Fouras-
tié, ex-assistant de Michel
Cournot pour “les Gauio:ses
bleues”.
i | FACES (Westmount

Une satire lucide de la socié-
té américaine.

{ | LA PRISONNIERE (Le Pari-

sien) C'est le ‘Biov-Up'
de Clouzot. Son meilleur
film. À voir absolument pour
la performance de laurent
Terzieff EC.
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MARCHEUR

 

Lancée par les Editions Leméac, la collection

“Théâtre canadien“comble une lacune énorme!
par Conrad BERNIER

ta coliection ‘Théâtre canadien‘ lancée en fé-
vrier 1968 par les Editions Leméac mérite d'être
wiserite dés maintenant sur la liste des réalisations
majeures de l'édition québécoise. Avec cette col-
lection. les Editions Leméac offrent un contact
assuré et permanent avec un répertoire de théâtre
intellisemment sélectionné qui trouve aujourd'hui,
aupres d'un public québécois de plus en plus vaste.
une faveur nouvelle et incontestée. Marcel Dubé y
figure, et Gralien Gélinas; et Yves Thériault, avec
“Le Marcheur”, ce très grand texte dramatique.
concentré jusqu'a l'explosion, abrupt et violent,
dont je ne me fatigue point et qui me laisse chaque
fois sur les genoux et merveilleusement fasciné.
Jde ne suis pas sûr, j'en conviens, que toutes ces
pièces connaitrent une vicillesse heureuse, et sans
doute serail-i} prématuré de les cataloguer loutes
comme des “classiques” du répertoire dramatique
québécois. Mais c'est ma conviction zbsolue que
cette collection est dans l'ordre des choses. Celle-ci
met de l'ordre dans la production de nos drama-
turges. C'est la un travail de lamisage et de clas-
sement absolument indispensable, qui profite non
seulement aux dramaturges eux-mêmes, mais aussi
à loute celle collectivité québécoise qui, pour des
raisons diverses, se réveie de plus en plus sensi-
bilisée aux oeuvres de nos créateurs. Pour Y
Oubé, directeur de la collection ‘Théâtre canadien’,
il pe fail aucun doute, en tout cas. que cetle col-
lection s'imposait

— Nous songions depuis un bon moment & lancer

cette collection de théâtre parce que nous avions
la certitude quelle répondrait à un besoin réel.
Une certitude qui s'appuyait d'ailleurs sur un fait

 

 

 

rigoureusement exact, c'est-à-dire la demande tou-
jours “enouvelée et toujours plus forte des oeuvres
de nos dramaturges par les professeurs et ies étu-
diants, puis par un public plus difficilement iden-
tifiable qui désirait de toute évidence lire les pièces
de nos auteurs. Et neus n‘avions rien à offrir à
tous ces clients qui, de jour en jour, se ‘aisaient
un peu plus intraitables et grognons. Une situation
peu amusante pour tous les intéressés ! L'idée s’est
alors imposée à nous avec .erce qu'il fallait créer
un répertoire du théâtre canadien et répondre ainsi
à la demande des étudiants, des professeurs, des
comédiens, des spectateurs et des fervents du théâ-
tre.

— Une collection qui, si je vous comprends bien.
» veut d'abord un instrument de travail pour toux
ceux qui s'intéressent aux grandes ocusres du
théâtre canadien écrites en français ?
— Cette collection comble plus d‘une lacune et

ie n'aurai pas besoin d'un plaidoyer à l'emporte-
pièce peur veus convaincre de son utilité. Parce
qu'on ne publiait pas leurs oeuvres, nes drama-
turges étaient devenus en quelque sorte inacces-
sibles. Un monde irréef, sauf sur la scène de la
COMEDIE-CANADIENNE ou sur celle du TNM.
Et, pourtant, il existe ici un public qui lit du théâ-
tre. Ce public-là se trouvait donc, au départ, coupé
des oeuvres de nos meilleurs dramaturges. Vous me
disiez vous-même, if y a un moment, que vous
avez souhaité pendant des années lire “LE MAR-
CHEUR", d'Yves Thériault et que toutes vos dé-
marches pour trouver ce texte avaient été vaines.
En publiant “LE MARCHEUR” dans notre collec-
tion, nous vous avens permis de connaître une pièce
qui, jusqu'ici, était introuvable. Nous avons répondu
a votre demande et, par ricochet, un auteur dra-

 

matique est devenu plus présent pour un amateur

de théâtre. Multipliez cet exemple par 500 eu par

1,000 et vous conviendrez sur-le-champ que nos
dramaturges sont peut-être les premiers à profiter
très concrètement d'une telle collection. Celle-ci,
enfin, est devenu un instrument de travail indis-
pensable aux étudiants +t aux professeurs. On
étudie de plus en plus le théâtre canadien dans les
collèges et les universités. Hier, tous ces gens-là
trébuchaient dans tous les sens, à la merci d'un
hasard, pour trouver le texte dramatique qu’ils
voulaient étudier. Un travail artisanal qui causait
des pertes de temps énormes et désespérantes. Ces
gens-là en avaient soupé de rebondir à angles droits
dans le vide : ils ont réclamé une édition du réper-
toire dramatique québecois et, finalement, nous la

leur avons donnée.
— Et le bilun

— Autant que je puisse en juger, c'est une réus-
site ! La collection comprend déja huit titres, et,
à la fin de 1969, nous aurons la douzaine complète.
Nous publierons au cours des prochains mois “LE
PENDU" de Gurik, “DOUBLE JEU" de Françoise
Loranger et “AU RETOUR DES OIES BLANCHES”
de Marcel Dubé. Nous lancons, cette semaine, “LES
TRAITANTS” de Guy Dufresne. Le tirage initial
de chacune de ces oeuvres est de 3,000 exemplaires.
Chaque exemplaire se vend au détail $2. Les EDI-
TIONS LEMEAC font aussi la vente en gros de
cette collection. La vente est excellente et nevus
avons maintenant la preuve que notre collection
répond à un besoin. Nombreux sont les professeurs,
par exemple, qui nous ont déclaré : ‘Il nous est
maintenant possible, rice a votre collection, de
préparer el de donner des cours sérieux sur le
théâtre canadien”

 

 
 

 

  
    

 
 

nouvelles

brèves

  
 

Sortie prochaine d'un
roman de Mauriac
@ C’est le 10 nurs prochain

que paraîtra a aris le roman
de François Mauriac : ‘Un ade-
lescent d'autrefois” édité par
Flammarion. Depuis “FA.
gneau”, publié il y a quinze
uns, Mauriac s'éluit exclusive-
ment consacré u son ‘Bloc-
notes“ et a ses “Mémoires”.
Mauriac est figé de 84 uns

Le téléphone au service
de la poésie
® Un nouveau service téle-

phonique vient d'être créé à
New Yerk, permeilant à lout
“abonné d'entendre, à n'importe
quelle heure du jour et de la
nuit, un poète réciter ses vers
Parmi les auteurs de la nou-
velle génération qui clument
ainsi leur mal de vivre el pré-
chent la révoite, au moins sur
le plan esthétique, on relève le
nom d'Alten Ginsberg interpri-

 

 

 

tant ses Cannibales, Si vou» «n
avez les moycns. demandez 1e
212-628-0400 . . . et la muse ame.
ricaine vous répondra

“The New York Review of
Books : 5e anniversaire
© ‘The New York Review of

Books” fétait récemment son
cinquième anniversaire. L'idée
de cetle remarquable publica-
tion littéraire bimensucile est
venue a Robert B. Silvers et
Barbara Epstein, au cours de
l'interminable grève des jour-
naux newyorkais en (963. Cha-
que numéro est systématique
ment illustré par des caricitu-
res du génial David Levine, De.
puis cing ans, “The New York
Review of Books” s'est imposé
non seulement par le sérieux
absolu de ses articles sur la
littérature et les arts, mais aus.
si par ses prises de positions
courageuses contre la guerre au
Vietnam, contre le racisme ct
l'ensemble de la politique amé-
ricuine. Le romancier améri-
cain William Styren a publié,
par exemple, dans le numéro
spécial du cinquième anniver-
saire un violent pamphict contre
le maire de Chicago : une bas-
tonnade impitoyable, un érein-
tement déchainé qui a dû lais-
ser le maire Dailey compiète-
ment déboussolé et meurtri

 

Un dictionnaire
sonore
© Désormais, on ne consul.

tera plus seulement son diction-
nuire, on l'écoutera. Larousse
vient d'éditer, en collaboration
avec Pathé-Marceni, un diction.
naire sonore comprenant que-
runte disques

 

     

ve+1;
Alien Ginsberg Williom Styren

Chez Flammarion : le Colonel X
et ses secrels

 

© Un certain Colonel X vient
te publier aux Editions de
l'Arabesque un ouvrage intilu-
16: Gadgets spéciaux pour
agents secrets. Le diabolique et
anonyme Colonel X a classé par
ordre alphabétique et décrit
sommairement lavec quelques
illustrations) tous les gadgets
qui font merveille dans l'espion-
nage, à en croire la réussite de
James Bond ct de ses lieute-

 

nants : la bretelle incendiaire.
la baleine de col explosive, les
lunettes poignard, la prothèse
dentaire avertisseur, le briquet
voyeur, et un choix de mach:-
nes à écrire très bizarres ..
De quoi rêver ! L'ouvrage est
en vente à la Librairie Flam-
marion, 1243. University, Mont.
réal (tél. 866-6381),

Le livre des inventions
50/185em

® Duns un pays comme la
France, les inventeurs déposent
plus de 50,000 brevets par an,
soit une moyenne de 130 inven.
tiens par jeur. U£ ouvrage vient
d'être publié aux Editions
Tcheu qui fait la preuve du
génie inventif du Français.
L'ouvrage s'intitule : “Brevets
d'invention tout à fait insolites‘,
L'auteur : Jacques Sée. La plu
part des “inventions” dont cc
livre rapporte le texte ct les
schémas explicatifs sont l'ovu
vre d'épicuriens ou d'imagina-
tifs  fantaisistes. Exemples:
l'appareil pour empêcher de
renfler; le vase de nuit visible
dans l'obscurité; l'appareil pour
le relâchement de la peau de la
tête fermant le cuir chevelu: la
cuiller à bouche avec couvercle
vacillent protégeant la mous.
tache centre le centenu de la
cuiller; le lit anti-punaises des-

tructif, cle. Jacques Sée a choi.
-_ves brevets insolites, souvent
Larfelus, dans les monumentales
:rehives de Flnstitut national
de l'runce

les “Mémoires” de l'auteur
de six meurlres

© Weidmann, le célèbre Weid
mann, qui el le triste privilege
être le dernier condamné à
mort guillotiné en publie, qui
avait avoué six meurtres, est
aujourd'hui le sujet el l'auteur
d'un ivre. L'un de ses avocats.
Me Renée Jardin Birnie, lui
avait conseilié d'écrire ses sou-

rs. ls étaient consignés
Hans un cahier rouge qu'il re-
mit à son défenseur avant d'ul-
ler à l’échafaud; et c'est ce do-
cument que, trente ans après.
Me Renée Jardin Birnie publie
"aix Editions Gallimard sous le
titre “Le Cahier rouge” d'Eu-
gène Weidmann =(collection
"L'Air dv temps”, plus quel-
‘ques documents inédits, notam-
meal une letire de Georges Ber
nanos. bevant l'horreur et la
pile que lui inspirait Weid-
mann, auteur de “Sous le se-
leil de Satan” pressenlait qu'il
y avail la quelque effet d'une
monsirueuse el implacable lo-
Rique

 

 

  

Conrad Bernier



; Une immense université-usine en pleine
évolution, qui forme annuellement 100,000 ingé-
nieurs, savants et chercheurs qui s'engloutissent
les uns après les autres dans des centaines de

, super-laboratoires, telle est l'image la plus con-
Crête que nous nous faisons tous, de nos jours,
de cetie lointaine et mystérieuse Russie. Celle-ciRomans - devenue,(fauten sonvenir, l'une des gran-

e iales, ig HISTOIRE DX, par Laure Casseau ‘Editions Flammarion).'] exploits scientifiques est aedeuece roman. écrit } auteur dans un avant-propos, est l'histoire | Russie, c'est plus que cela : c'est aussi un passédone ferme qui, d'avoir trep vu souffrir, a retrouvé le sens | prodigieux dans plusieurs autres domaines etprofond de l‘indissolubilité du couple et de son corollaire!| Notamment, dans le domaine de l'art L'ArtOrval, la fidélité, dans une société qui a fait de la satisfaction | russe 1), ce grand ouvrage du célèbre historienvelle un impératif catégorique.” Un roman d'amour et un

|

d'art Louis Réau, vient nous rappeler cettedocument psychanalyLique passionnant. (247 pages) ‘} réussite remarquable de l'art russe. Publié dans: VES HERITIERS DE L AVENIR — CENT UN COUPS DE Ca. | la collection ‘Marabout Université’, L'Art russe
NON, par Henri Troyat (Editions Flammarion). Second tome | Nous propose un voyage fabuleux depuis l'artde ce cycle qui évoque la Russie pré-révolutionnaire. L'abo-

|

gréco-scythe jusqu'à la Renuissance à Moscoulition du servage dans l'immense Russie, les espoirs et les!
déceptions des moujiks, la révolte des intellectuels, la répres-

 

 

 

—Le livre de la semaine 
le Baroque à Saint-Pétersbourg, le Classicisme
el le Romantisme du XXe siècle. Il y a plus
de quarante aus, Louis Réau s'indignait de voir
l’art russe si peu et si mal connu, et pour com-
bler cette énorme lacune, il avait alors publié
cette étude fondamentale que tous ont fini par
oublier et qui a servi à “Marabout” pour cette
nouvelle édition. Le 3e tome vient de paraître.
La dernière partie de l'ouvrage est une solide
étude de Raoul-Jean Moulin sur “l’art révolu-
tionnaire des années 20 & la recherche d'un art
soviétique”. Une étude précise, loyale, éclairan-
te. Avec L'Art russe, Louis Réau nous révèle
un art deux fois millénaire et l'âme d'un grand
peuple. Un ouvrage remarquablement illustré.

Conrad BERNIER

{1} L'Art russe, de Louis Réi 1 ithNN ovis Réau (3 vol Editions “Marabeul   
sion policière, une pagaille démentielle et barbare qui est le] — - TOUTprélude à l'explosion de la révolution. Les principaux person-| e GAtenie LiPPEt 42159, tue Mackay,
nages de ce roman se retrouveront dans le 3e tome actuelle |fori. tél. 3426369): exposition
ment en préparation. L'art de composition du romancier est" #0 elves esauimaudes.d'une belle rigueur. Une coulée puissante ! (396 pages) je SA FRANCK-NELE (1640 ouest,

Sharks e, Montréal, 16). 932.2967)

Mémoires
exposil cermanenie de tapisseries

§ MON VILLAGE ET MOI, par Pierre Gaxotte (Editions Flam-|* SAME, GAUVEEAU C1198 cue

   

Françaises et de reproductions de tapisseries célèbres,

E | I, | " tue Sherbrook, 1
marion}. le célèbre historien raconte avec humour ses années 23648): expos aArigd'enfance. Un pèlerinage aux sources. Né le 19 novembre {27°prES+ > ” “ ol or
1895, sous le signe du Scorpion, Jebébé Gaxotte a été accueilli |sauf ‘e dimanche, de 9h à 8 h.30.

rand-mére : “Je n’ai jamais vu un enfantpar ces mots de sa 8 YU un enfant! Musee D'ART CONTEMPORAIN (Ci
aussi laid 1 Un livre éclatant de sagesse et d'esprit. Une| re du Have-Piace d'Accueil, Mons

a teal): exposition rét ti
lecture absolument reposante. (200 pages) ee eeau éirorpective Léon

  

vres récentes de

av’au 11 mars,

“Le Dossier
Nelligan”, un
grand film!
“LE DOSSIER NELLYGAN",

long métrage en couleur du ci-

néaste québécois Claude Four-

nier, nous présente le poète

Emile Nelligan sous un éclaira-

ge nouveau. Ce film d'une durée

d'une heure et trente minutes

a été produit par l'office du,

film du Québec pour le minis-

DES LIVRES D'UNE RARE BEAUTE: Tous les livres
de cette collection sont des ouvrages particulièrement
soignés. La typographie est belle, aérée, bien lisible
sur un papier de qualité. Les reliures dont tous les
coloris s'harmonisent remarquablement. Le dos à ner-
vures, très classique, est doré au fer.

Une sélection parmi laquelle vous choi-
sirez vous-même, à votre gré, selon vos
goûts et selon vos moyens, tous les
volumes que vous désirez (au minimum
un par mois).

 

expositions

 

® GALERIE DE L'ETABLE (3424, ave-
vue Ontario, Montréal)

D.
Vera Frenkel et Charles Pachter. Jus

ACTION SPÉCIALE “CENT CLASSIQUES”
Economisez $13.80 sur l’achat de 12 volumes

EXPRIMEZ VOS DESIRS
AUJOURD'HUI
VOUS NE COMMANDEREZ
QU'APRES AVOIR VU !

@ GALERIE DU MAVRE (Ville de la
Nia exposition des teblesux de
isha,

© CENTRE D'ART DU MONT-ROYAL
1260, Remombrance Road, Mont.

réal}; exposition du Groupe 80. Jus
qu'au 23 mars.

® LES ARTISANS DU MEUBLE QUE.
BECOIS 189 est, rue Saint-Paul,

Montreal, tel, 866-1836): exposition
de créations métalliques par Michel
Gibauls et Jacques Pouplet. Jusqu'au
2 mars.

© GALERIE DENYSE DELRUE (45),
des œu- tue Saut Sulpice, Montréal, iél.   “Blackwood,

 

R42 5049): des oeuvres récentes de
Georjer de Niverville. Jusqu'au 15
mars,

 

 

tere des Affaires culturelles. On

a utilisé pour la réalisation du

film des documents inédits.

mais surtout des témoignages de

personnes qui ont bien connu 3 © Pascal: ProvinclalesPenstes
soit l'homme, soit sa vie, soit « © Trois Chefs-d'Oevvreaclo

© D Balzec: Le Père Gorlot
10 Deostolevskl: Crime et

Châtiment |
2 23 Dumas: Les Trois

Mousquetaires |

, le :
son oeuvre, Le spectateur, dès Soaked HE”

le debut du film, est plongé $0 MmedelaFayette:oe

dansl'univers halluciné d'Emile
Nelligan. Une biographie som-

6 D Montesquieu: Lettres persanes

70 Daudet: Contes du Lundi

32 0 Prévost: Manon Lescaut

33 77 D'Aublané: Les Traviques
34 1] Lesage: Gil Blas |
35 © Stendhal: Le Rouge et le Noir
36 7: Balzac: La Cousine Bette
37 7 Montaigne: Les Essals |
38 7 Baudelaire: Le Spleen de Paris

35 Victor Hugo: Les Misérables |

64 D) Daudet: Lettres de mon Moutin
45 D) Brantôme: Les Dames galantes
66 D LaBruyère: Les Caractères
67 CG Ronsard: Les Amours
60 [1 Rabelais: Gargantua et

Pantageoel |
4 1 Fromentin: Dominique
70 J Gauthler: Le Roman de

la Momie
710 Valiès: L'Insurgé
72 C1 Chateaubriand: Mémoires

d'Outre-Tombe. Tome 1

 
 maire,illustrée de quelques pho-

tographics, rend compte de la
jeunesse active ct de la brève
carrièrelittéraire du poête. Puis
l'on ouvre le ‘’dossier Nelligan”.
On fait le procès du poète. Un
film émouvant qui sera diffusé
dans les maisons d'enseigne-
ment par l'Office du film du
Québec.

0 2 Charlotte Bront¥: Jane Ere
#0 levskl: Crime et

Châtiment 19
10 9 Dumas: Les Trois

Mousquetaires il
1 D De Foe: Robinson Crusoé
12 D La Fontaine: Fables
13 O Cervantes: Don Quichotte |
14 O Balzac; Le Cousin Pong
50 Sand: La Mère

av Diable

40. Flauberi: Madame Bovary
41 © Dumas: Vinot Ans après |
42 D Lesage: GI! Blas Il
4 7 Chateaubriand: Atale-René

La Vie de Rancé
44 7j Vigny: Cina-Mars
45 7 Montalgne: Les Essals it
46 7 Stevenson: L'Ile au Trésor
47° Victor Hugo: Les Misérables 1

73 0 Mavpassant: Bel-Aml
740 G. Ellot: Le Moulin sur

la Floss
75 0 Zola: Nana
76 © Voltaire: Contes ei Romans
77 O Rabelais: Gargantua of

Pantagruel I!
78 0) Swift: Les Voyages de Gulliver

7 D Rousseau: Les Confessions |
00 J Goethe: Les Affinités électives
#3 M) Chateaubrland: Mémoires

d'Outre-Tombe. Tome 1!

 

 

 

L'avant-premièrc du “'Dos-
4. Zola: Germinalsier Nelligan” a eu lieu, ces

jours derniers, dans le cadre
des présentations de la Ciné-
mathèque canadienne, à la Bi-
bliothèque nationale. Avant la
projection, les héritiers de Nel-
ligan ont remis à la Bibliothè-
que nationale une série de ma.
ouscrits et de documents du
poète.
C'est un des neveux de Nelli-

gan, M. Maurice Corbeil, qui a
offert les documents au ministre
desAffaires culturelles, M. Jean-
Noël Tremblay, lors de la céré-
monie qui a précédé, en avant-
première du füm “le Dessier
Nelligan”. Les documents de
Nelligan comprennent vingt piè-
ces manuscrites (feuillets), re-
trouvées par la famille, et qui
datent de la période productive
du poète (alors qu'il avait 16 et
19 ans), ainsi qu'une dizaine de’

sa |aml

Les documents remis à la Bi-
Dliothéque nationale n'ont rien

voir avec les carnets inédits
qu se (rouvent à l'Université
lava et à l'Université Laval

que la revue La Barre du
Jeur à publnuméro,P* liés dans un récent

Eatographics de Nelligan el de

  
Ye D Stendhal: La Chartreuse

de Parme
17 ©) Tolstoï: Anna Katénine |
10 © Mérimée: Carmen et

Autres Contes
19 © Baudelaire: Les Fleurs du Mal
0 d'Avreviily: Les© Blader
24 D Cervantes: Don Quichotte !!
22 ©) La Fontaine: Contes et

Nouvelles
2 0 Victor Hugo: Quatre-vingt-treize
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Un prix incroyable volable
JUSQU'AU 30 MARS 1969

 

24 D) Lacios: Les Liaisons
dangereuses

25 D) Yotstol: Anne Karénine 1!
26 D Merivaux: La Vie de Marianne

70 preneuror
20 D Constant: Adolphe
24 D) Poe: Histoires extraordinaires
20 D Nerval: Les Filles dv Fev
MD Rimboud: Oeuvres

le volume87-50an
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BON pour un examen gratuit durant 8 jours d'un ouvrage

de mon choix.
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le lor volume de mon choix ef voire bulletin bo

’ Rencontre. Si Je conserve 3

al

r
e

conditions générales, les autres ouvrages

lesquels le bénéficieral du prix spécial.

éevrel rien du fout, et mon choix cl
commande,

49 7 Dumes: Vingt Ans après 19
Musset: La Confession d'un

»a Enfont du Siècle
51 13 Anderson: Contes
$2 03 Flaubert: L'Education
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53 D Dante: La Divine Comédie |
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55 77 Victor Hugo: Les Misérables 11
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de Paris
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en Floride

 

Jean Aucoin

Je m'en vais
vers le Sud

Demain l'hiver, je m'en fous, je m'en vais dans e Sud
au soleil...” dit Robert Charlebois dans sa -zhanson en
pensant que les enfants auront les pieds pris dans ia “slo-
che” et que Jean Béliveau marquera un but sans nde

 

Moi aussi, je m'en vais dans le Sud au soleil. A moins
que ce ne soit comme en 1960, lorsque j'étais all: à Vero
Beach assister à l'entraînement des Dodgers Je Los Angeles
et des agonisants Royaux de Montréal.

Une semaine, que j'avais passée tà-bas |! Une semaine
de pluie, de tornades, de vents, d'ouragans et de froid En
fait, je n'ai pas vu une seule partie de baseball en sept
jours. Mais j'en suis tout de même revenu avec des sou-
venirs qui me font rire encore quand on tes raconte au-

jourd'hui.

Nous n'étions pas encore arrivés 3 Vera Beach, Roland
Ricard, Bert Soulière et moi, qu'il nous est arrivé une petite
aventure à l'aéroport de Miami, où nous attendions un
autre avion qui devait nous mener au camp d'entraînement
des Royaux. Il devait être quelque chose comme deux heu-
res du matin. Dans cette vaste aérogare, ne comprenant pas
un traître mot de notre langue, un jeune agent de Is police
de l'Etat de Floride nous a sans doute pris pour trois drôles
de pistolets. Aussi il n'a pas cessé de nous surveiller.

A un certain moment un p'tit 10 onces — bien zana-
dan — tomba de la poche du paletot de l'ami Soulièrz. Sur
un parquet de terrazzo, vous voyez ce que ç'a donné ? Avec
le froid qui sévissait cette semaine-là en Floride, Soulière
aurait bien apprécié que le flasque l'accompagrz jusqu'à
Vero Beach.

Toujours est-il que le jeune agent, un blanc-bec cui
se donnait l'allure d'un grand shérif, fit signe au nègre de
ne pas nettoyer le plancher mais plutôt de faire exécuter
ce travail par Bert. “I'm not gonna clean the floor”, da dire
Bert, le cou cassé pour regarder bien en face l'agent, qui
ne riait pas du tout.

— Vous allez nettoyer les dégâts, sinon je vous conduis
tous les trois au poste.

Soulière se mit donc à l'oeuvre avec son balai, son
porte-poussière et sa guenille. Mais il faisait exprès de pas-

ser le balai alcoolisé à un centième de pouce des souliers
bien cirés de l'agent. Et ce dernier n'attenda:t qu'une fausse
manoeuvre de notre copain pour nous coffrer tous les trois.
Inutile de dire que Ricard et moi ne cessions de supplizr
Bert d'être très prudent. Mais nous riions 3 fort que l'agent,
toujours intrigué par notre accent étranger et nos propos
indéchiffrables, croyait que nous nous payons sa tète.

A Vero Beach, après une épouvantable tornade, nous
nous sommes follement amusés à taquiner le photographe
Gerry Donati, qui nageait presque pour retrouver ses né-
gatifs, Entre les baraques, Donati avait suspendu des né-
galifs à des cordes à linge. Inutile de dire que la tornade
eut tôt fait de faire disparaître et les négatifs et les épin-
gles. Il fallait voir Donati le lendemain matin, cigare au bec,

à quatre pattes dans l'eau, à la recherche de ses négatifs.

ierSEEUEOUD de plaisir aussi à assister aux
+ prestidigitateur de Buzzie Bavasi, gérant général,

des Dodgers. _. _

Cette-annvéé”Bert Soulière ne sera pas la. Gerry Donati

160plus. Ni Buzzie Bevasi. {

 

“ Souhaitons au moins qu'il fasse assez besu pour que

les Expos jouent au baseball.

En retour, comme dit la chanson, "je leur laisse ma NOBL BRUNET à été couronné champion après

40 heures. Un vrai roman tpaix, je leur donne ma paix” !

Le Petit Journal ne rate jamais une occasion

de bien renseigner ses lecteurs sur les grands

Voilà pourquoi 1l Jélegue le chef de ses pa-

ges sportives, Jean Aucoin, au camp d'entraîne-

ment des Expos de Montréal à West Palm Beach,

Le baseball professionnel avait quelque peu

sombré à Montréal depuis la mort des Royaux

an 1960, mais il ressuscite de brillante façon

 

Le Petit Journal à West Palm Beach avec les Expos
avec l'obtention d’une franchise dans la ligue

Nationale.

Jean Aucoin passers une semaine au camp

d'entraînement et, comme d'habitude, it tentera

de découvrir les aspects légers et humains de

l'équipe, du camp d'entrainement et des joueurs.

Au cours des prochaines semaines, il nous

fera part de ses impressions

soleil de Floride ne retarde son retour !

.. à moins que le

LA DIRECTION

  

Trois braves sont restés en piste plus de 26 heures. Ce sont ROLAND BISSONNETTE, GREGOIRE

LAPOINTE et NOEL BRUNET. lis routaient, roulaient, roulaient, rou...

Nouveau record au roulethon

40 heures en patins à roulettes
Roland Bissonnette a aban-

donné après 27 heures. Il

avait les pieds ensanglantés.

On l'a sorti de la salle sur

une civière.

Grégoire Lapointe a tenu

le coup durant 39 heures

avant de s'avouer vaincu.
Noël Brunet, 17 ans, a dé-

croché le championnat du 4e
roulethon annuel du Cercle
Paroissial Saint-Zotique en
demeurant 40 heures en pis-
te.

[I fracassait ainsi l'ancien re-
cord de 27 heures établi l'an
dernier. Son exploit lui valait
la somme de $120 tandis que
ses deux adversaires récoltaient
respectivement $70 ot $45 en
plus d'une plaque commémora-
tive rappelant leur performance.

Ils étaient pourtant 19 a la li-
gne de départ le vendredi soir
à neuf heures. La moitié d'en-
tre eux ont abandonné après 10
heures. [Is sont tombés comme
des mouches, les autres se sont
retirés ua à un durant fes heu-
res suivantes
Chaque concurrent pouvait

bénéficier d'un repos de cinq

Photos John Taylor)

minutes à toutes les heures. Il
en profitait alors pour manger,
boire. se faire masser les jam-
bes, réparer un patin et s'épon-
ger avant de reprendre la com-
pétition. Le patineur pouvait
faire tout ce qu'il voulait durant
la compétition. Il ne lui était
toutefois pas permis de boire
et de déranger un de ses adver-
saires de quelque façon que ce
soit.

Incroyable mais vrai! Le
champion recommençait son en-
trainement le lendemain soir en
vue d'un éventuel roulethon dis-
puté à Châteauguay.

P.N.

 ROLANO BISSONNETTE avait les pleds ensan-
glantés. On l'a sorti sur une civière.
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ji Pierre Sigouin est complètement d'accord

"lon père me fera

chandonner l»s

çuilles dans 3 ans”
par Pierre Nadon

Il n'est pas accompagné

d'un orchestre de 12 musi-

ciens ni du choeur de Ray-

mond Berthiaume.

Pourtant, il chante. Mieux

encore, il chante en jouant

aux quilles. Et ce n’est ni un

magicien ni un chanteur.

On ne l'a pas encore vu à

Zoom ni à Ed Sullivan, mais

on le voit à l'émission Télé-

quilles depuis un bon bout

de temps.

On ne regarde pos chanter

Pierre Sigouin. On le regarde

jouer et on s'aperçoit que c’est
naturel chez lui. A 18 ans, il
est déjà considéré comme un
phénomène des quilles depuis
deux où (rois ans,

 

en pratique a la salle Champion,
une awlre partie parfaite avec
l’aide de son coéquipier durant
l'émission Télé-quilles et un
simple de 258 dans un tournoi
“Miss & Out” à la salle Maison.
neuve. Tout cela dans les deux
derniers mois. Il a également
pris une avance plus que con.
fortable au classement du cir-
cuit professionnel Dow.

Ajoutez-y 14 autres parties
parfaites, un triple de 734 sur
Je circuit el un autre de 831
en pratique plus des gains de
près de $4.700 en 18 semaines à
Ja télévision sans compter les
gains monétaires dans les tour-
ncis, el vous trouverez là un
palmarès fort imposant pour un
gars de 18 ans.

A 11 ans,il jouait sa première
partie de quilles. A 12 ans, il
changeait sa boule droite pour

 

Sa partie parfaite à Télé-quilles

Je suis resté figé”
Pierre Sigouin à passé l'après-midi de vendredi à nettoyer

sa nouvelle voiture pour la faire reluire.
ll est arrivé à la salle de quilles Champion cing minutes

 

avant l'enregistrement de l'émission Télé-quilles. l1 a lancé
quelques boules et il était prêt à entamer la compétition avec
son coéquipier André Morrissette.

Moins de 20 minutes plus tard, il réussissait la l6e partie
parfaite de sa jeune carrière, la première en solo a la télévi-
sion et sa deuxième en trois semaines, puisqu'il en avait réussi
une en double à la même émission.

“Je ne pensais jamais y er. J'y ai songé au septième
abat seulement. Je savais qu’il ne m'en fallait pas beaucoup
pour réussir une partie parfaite. Comme d'habitude, j'ai chanté
une petite tourne pour réduire la tension nerveuse, même si je

n'était pas tellement nerveux”, de dire
is, contrairement à sa coutume, i i

is assuré que ma boule atteindrait la cible sur le 12e
lancer, mais je ne le croyais pas. Je suis resté figé. Je pensais

   

   
   

 

que c'était impossible.“  
 

Et, s'il chante. c’est tout sim-
plement pour diminuer la ten-
sion ners euse qui l'accable dans
les matches importants qu'il
dispute seul ou avec son coéqui-
pier André Morrissette. On ne
peut loutelois le qualifier de
ténor ou de baryton car on ne
l'entend pas. “Toul se passe a
l'intérieur”. dit-il,

Deux minutes pour
lancer une boule
Quand il ne chante pas. il

pense. ll pense à ce qui va se
produire sil réussit cet abat qui
assurera une partie parfaite. Il
à d'ailleurs beaucoup de temps
Pour penser parce qu'il lui faut
de 10 secondes à près de deux
minutes pour lancer sa boule.
‘J'attends toujours d'avoir une
bonne prise sur la boule.”
Rien n'empêche que son style

a été imité par plusieurs quil-
leurs dans différentes ligues
el que ces derniers retardent de
&ucoup le déroulement du jeu.Une minute à la télévision,

Cest peu. Muis, 100 fois une
Minute dans une Hgue, c'est
long.
Pierre Siguuin, lui. peut se

permettre ce pelit délai qui faitla différence entre up abat ou
une lrouée. 11 est professionnel

il sait d'avance que ja boule
Yaatteindre la cible.

ll à réussi une partie parfaite

une boule renversee. À 13 ans.
il gagnait déjà des tournois pro-
fessionnels. A 16 ans, on le
voyait à la télévision pour la,
première fois. Maintenant, il est
l'une des valeurs les plus sûres
sur le circuit professionnel.

Il ne pratique
presque pas
Et contrairement à la _majo-

rité des quilleurs, Pierre Sigouin
ne joue pas jour et nuit. Trois

parties de ligue le lundi et trois

autres le lendemain lui suffi-
sent pour se présenter en forme
aux tournois disputés le vendre-
di soir et le samedi.

‘’La pratique est nécessaire,

mais il ne faut pas en abuser.

Ça fait déjà cinq ans que je joue

aux quilles. Ce n'est plus un

sport, mais un (ravail. Je trouve

souvent cela difficile de me

lever pour aller jouer quelques

parties. Dans ce sport, comme

dans bien d'autres. on l’a ou

on l’a pas.”

“Jouer aux quilles

n'est pas une carrière

Mais la carrière de quilleur

n'est pas éternelle et Pierre Si-

gouin le sait. Son père le lui 5

dit. Il est parfaitement d'ac-

cord. Jouer aux quilles ne lui

permettra pus toujours de go-

Ener sa vie. ‘Mon père va me

“

EE

faire abandonner dans (rois ans
ou peut-être un peu plus la:
si les choses vont bien”. avouc
t-il.
1 y a déjà deux ans que lus

parents de Pierre administrent
ses finances. Mme Sigouin, qui
l'accompagne partout pour l'en
courager et lui remonter le mo-
ral quand ca ne tourne p
rond, dépose les gains de Pierre
dans un compte de banque qui
lui servira plus lard à assurer
son avenir.

 

Mon père caresse quelques
projets pour moi. Il à l'intention
de me lancer dans le commerce,
J'ai déjà rêvé d'être chimiste.
mais j'ai changé d'idée depuis
et je ne sais réellement pas
vers quoi je me dirigerai après
les quilles. Je sais seulement

DATS
4
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PIERRE SIGOUIN chante en jouant aux quilles. ‘Photo Roger
Lamoureux}

qu'il a raison en disant que je
ne gagnerai pas toujours ma vie
en jouant aux quilles.”

Le fait que le père de Pierre
Sigouin ne veut pas qu'il lui
“arrive la même chose qu'à
d'autres quilleurs” ne l’empê-
che toutefois pas d'avoir du bon

   
l’homme avec qui vous avez toujours

le dernier mot

GARAGE LAPIERRE
ENRG.

5400, RUE PAPINEAU
Tél. 521-7746

temps en qualité de vedette des
quilles.

Ses récents succès à la télé-
vision et dans les tournois hu
ont valu une nouvelle voiture
Qu'il conduira sous peu, Hs lui
vaudront plus lard un avenir
prometteur.

AU PLUS BAS PRIX EN VILLE
VOTRE

MEILLEUR

ACHAT
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J'ai déjà mentionné dans
cette chronique que tout ce
qui m'appartient aujourd'hui
je le dois au sport.

Si je n'avais pas eu un cer-
tain talent pour le football et
quelques autres disciplines
sportives, je serais probable-
ment encore à Barrie, en On-
tario, travaillant comme com-
mis de bureau ou quelque
chose du genre.

Le sport a été très bon pour
moi. Il m'a fourni l'occasion
de rencontrer beaucoup de gens
et m'a donné aussi une éduca-
tion que je n'aurais pas eue
ailleurs. A cause du sport aus-
si, j'ai eu la chance de visiter
plusieurs endroits, comme l'Al-
lemagne, où les Oldtimers
jouent présentement une série
de parties hors concours.

Que Walton
respecte son contrat
C'est pourquoi cela m'agace

de voir le comportement d'un
athléte comme Mike Walton. Ce
qui me choque davantage, c'est
que l'Association des joueurs de
la ligue Nationale. qui doit sup-
posément aider ses membres.
ne fait rien dans le cus de
Walton.
Le joueur de centre des Leals

de Toronto connait une mauvai-
se saison. Il n’a été utilisé que
dans les jeux de puissance de
son équipe. Puis. un jour. Mike
Walton a décidé qu'il en avait
assez d'être presque toujours
sur le banc des joueurs.

Walton a abandonné son club
quelques heures avant un im-
portant match contre les Cana-

diens. Le Tricolore a gagné
cette partie 2 à 1, ce qui peut
signifier beaucoup pour les
Leafs à la fin de la saison en
ce qui concerne une place dans
les séries éliminatoires.
Au lieu d'accompagner les

Leafs a Montréal, Walton s'en
est allé a Ottawa rencontrer
Alan Eagleson. le conseiller ju-
ridique de l'association des
joueurs. Les deux hommes ont

Red Storey et le hockey

Walton a mal agi et il le regrettera

 

       
MIKE WALTON...

jouer plus souvent.

convenu gue Walton était mul-
traité par Punch Imlach. Eazle-
son a même dit qu'il porterait
le cas Walton devant le prési-
dent de la ligue. Clarence
Campbell.

11 est bien difficile de com-
prendre la réaction de Walton

et celle d'Eagleson. Chose cer-
taine, c'est que lorsqu'un joueur
de hockey signe un contrat, il
n'est spécifié nulle part dans le
document combien de temps il
passera sur la patinoire. Un
contrat, c’est l'assurance d'un
salaire pour la saison... et
parfois de gratifications supplé-
mentaires si le joueur marque
un certain nombre de buts ou
de points.

On

|

parlera golf
Pour la première fois de

son histoire, l'Association des

surintendants des clubs de
golf du Canada tiendra son
congrès annuel au Québec.

Cette réunion. qui groupera
des centaines de membres, aura
lieu à l’hôtel Reine-Elizabeth les
11 et 12 mars. Le congrès est
sous les auspices de l'Associa-
tion royale canadienne de golf.
Les surintendants des clubs

de golf sont en quelque sorte les

OU L'ON
   

 

ET OBTIENT
DAVANTAGE

respohsables de l’entrelien des
terrains. Plus de 500 surinten-
dants à travers le pays appar-
tiennent à l'organisme, fondé it
y à 20 ans.

Dix-huit conférenciers venant
de tous les coins de l'Amérique
prendront la parole pendant les
trois jours que dureront les
assises et renseigneront les
membres sur les nouveiles
techniques d'entretien de nos
parcours de golf.

HAROLD

~My, A
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rien dans son contrat ne stipule qu'il doit

Eagleson ne joue
pas franc jeu
La direction d'un club doi

respecter le contrat. Elle ne
peut s'y soustraire au milieu
de la saison, même si le joueur
ne fait rien qui vaille. En d'au-
tres termes, le gérant général
d'une équipe s'engage pour l'an-

née vis-à-vis de son joueur.

Mike Wallon, lui, pense que le

joueur peut agir autrement. Et

le plus étrange de l'affaire, c'est

que Walton a obtenu la béne-

diction du grand manitou de
l'association des joueurs.
L'association des joueurs au-

rait dù recommander à Walton

de retourner avec les Maple

Leafs immédiatement. Eagleson

aurait dû dire à Walton qu'il

commettait une grave erreur et
qu'il ferait mieux de travailler

plus fort pour regagner un poste
régulier dans l'équipe. J'irais
même jusqu'à dire que Walton
aurait dû être menacé de sus-
pension par l'association pour
agir de la sorte.
J'estime que c'eût été une

bonne décision à prendre. Une
décision qui n'aurait fait que
redorer le blason de l'associa-
lion des joueurs.

La cause Walton
n’est pas bonne
L'association des joueurs est

un organisme qui a fait beau-
coup pour ses membres depuis
quelques années et sans doute
en fera-t-elle davantage éven-
luellement. Mais quand sur-
vient un événement comme le
cas Mike Walton, il faut com-
prendre que la direction d’une
Équipe est dans son droit de
combattre l'association. Les ne-
wociations. cela se fait à deux.
non ?
Eagleson a beaucoup parle

depuis quelques années. Toute-
fois, ses paroles n'ont pas tou-
jours élé sensées. J'avoue ne
pas comprendre pourquoi les
joueurs acceptent que l’admi-
nistrateur de leur association
soit l'avocat qui négocie leurs
contrats individuels... surtout

 

Au du Maurier international

Les pistes du mont Sainte-Anne
constitueront un défi de taille

Le mont Saint-Anne sera

un adversaire de taille pour

les quelque 140 skieurs ve-

nus de 12 pays pour dispu-

ter le du Maurier internatio-

nal, les 14, 15 et 16 mars.

C'est ce qu'a déclaré aujour-
d'hui John Platt, un des meil-
leurs skieurs qui aient jamais

représenté le Canada et qui, du-
rant sa carrière, a foulé sous
ses skis la plupart des pentes

enneigées d'Europe et d'Améri-
que du Nord.

EXIGE PLUS

 

   5255 Jean-Talon ouest
près Décarie

739-1911

 

 

Au cours du dernier week-end.
devant un auditoire intèresse
composé de chroniqueurs et
commentateurs sportifs, John
Platt nous confiait ses impres-
sions après avoir dévalé les
pistes sur lesquelles se dérou-
lera le du Maurier.

“Le premier et le dernier tiers
du tracé du slalom géant sont
parfaits, mais je crois que la
section médiane devrait être
élargie avant la tenue de cette
importante classique, qui comp-
te pour la Coupe du Monde. Une
fois cet élargissement réalisé.
les organisateurs seront en me.
sure de tracer un parcours à la
mesure des champions qui le
négociecont”, a-t-il ajouté.

Le Service des pares de la
Province de Québec, qui expioi-
te la montagne, est décidé pour
sa part à prendre toutes les dis.
positions qui s'imposent pour
que la piste soit en bon état
pour la tenue du Du Maurier in-
ternational et pour que cette
épreuve obtienne le succès
qu'elle mérite.

Conformément au code de la
Coupe du Monde, un Canadien
et un représentant d’un des
pays participants collaboreront
à l'élaboration des tracés, qui
obligeront les coureurs à dé-

quand leur cause n’est pas bon-
ne
En ce qui concerne Wallon,

sa cause n'est cerlainement pas
fameuse.

Richard et Green
ont compris
L'an dernier, lorsque Henri

Richard a quitté les Canadiens,
ses patrons ont été compréhen-
sifs et ne l'ont pas suspendu (ils
étaient en droit de le faire),
Un peu plus tard, Richard a
compris qu'il avait mal agi et
est revenu avec l'équipe. A la
fin de la saison, il était redeve-
nu le merveilleux joueur qu'il
a toujours été.

Ted Green a abandonné Jes
Bruins avant le début de la
saison. It désirait un meîlleur
contrat. Les Bruins ont fait ce
qu'il fallait faire : ils ne se sont
pas occupés de Green. Ce der-
nier s'est finalement ravisé ot
voyez quelle bonne saison il
connaît. Je ne serais pas éton-
ne qu'il soit sélectionné pour
l'une ou l'autre des deux équi-
pes d'étoiles.
Dans ce cas, Green touchera

plus d'argent du trésor des
Bruins et de la caisse de la
ligue Nationaie. C’est la seule
manière sensée pour un joueur
de gagner plus d'argent. Chose
certaine, ce n’est pas en aban-
donnant son équipe qu'un athlète
peut espérer augmenter ses re-
venus.

Pour revenir au cas Walton.
c'est lui qui perdra de l'argent
dans cette histoire. Habituelle-
ment. je sympathise avec les
athlètes dans leurs négocia-
tions avec les propriétaires
d'équipes. Mais parfois je dois
me ranger du côté des magnats.
Comme dans l'affaire Walton,
par exemple.

player toutes leurs ressources
et toule leur technique dans les
deux disciplines inscrites au
programme : le slalom spécial
el le slalom géant.

Plait, qui n'avait jamais au-
paravant dévalé les pentes du
mont Saint-Anne, a aussi décla-
ré que la piste offrait une gran-
de diversité de configuration.

A son avis le mont Sainte-Anne,
qui présente la dénivellation la
plus accentuée dans tout
l'est du Canada, peut avanta-
Eeusement se comparer Aux

meilleurs centres de ski d'Eu-
rope pour la tenue de compéti-
tions internationales, Et John
Platt en sait quelque chose. À
l'instar de Nancy Greene, il est
natif de la Colombie-Britanni-
que. Le 1958 à 1962, il a milité
dans les rangs de l'équipe na-
tionale du Canada, dont il fut
l'entraîneur de 1966 à 1968.

Le rideau vient de tomber
sur la section européenne de la
Coupe du Monde et la tournée
nord-américaine sera inaugu-
rée les ler et 2 mars aux Etats-
Unis. Avant-dernière épreuve
au calendrier, le du Maurier in-
ternational prendra ensuite l’af-
fiche et devrait se révéler d'une
Importance décisive dans l'oc-
trol des grands honneurs de la
Coupe du Monde de ski alpin.



 Cheque Oldsmobile doit faire sa marque

pourrecevoir cette marque,

   

FUYEZ LA
ROUTINE...EN
OLDSMOBILE88
La Delta 86 Royale …
recherchés pour sa silhouette grand sport.
Lavedette des 88. marquée d'une distinction. Royale,
# Giace arrière spéciale. B Revêtement de pavillon en
vinyie. @ Filets de peinture. B Persiennes chromées
d'ailes avant. @ Au choix: sièges baquet ou siège
Custom Sport. ® Volant de luxe. # Et iout cela en équi-
pement standard. Le luxe d'une grosse «Cilute et un
aliant sportif,

 

  VENEZ VOIR LESVOITURES
LES PLUS RECHERCHÉESENVILLE. 

  

   

  

  

   

  

     

   

 

  

  

 

La Delta 88 Custom….
recherchée pour son luxe bien dans le mouvement.
Menez-la sur une mauvaise roule .. . Vous sensilez la

dittérence que peut offrir une grosse voiture. = Nouvel

empattement plus long: 124 po. = Roues de 15 po. =

Moteur V8 Rocket 455, @ Intérieur somplueux: sièges

de près de 5 pieds de largeur. ® Nouvelle ventilation
Flo Thru. Une Olds vous en donne loujours plus
pour votre argent,

 

LaDelta88.…
recherchée pour donner aisément accès à la grande vie.
Une évasion magnifiquement réussie: fuyez les prélen- ue -

dues voitures à bas prix, 8 La moins chère des grandes ke
88. # Le confort de marche d'une grosse voiture: empat-
trment de 124 po. = Toute la puissance d'un VB Rocket

S5y . . . avec l'économie de l'essence ordinaire. B Et
les dispositifs de sécurité GM. Demandez son prix. Vous
pouvez “capturer” une Oids plus tôt que vous ne le
ensez, -    

Sortezde fordinaire. Passez chez le concessionnaireOldsmobile.

Concessionnaires autorisés “OLDSMOBILE” dons la tegion de Montréal:

ave fron ARK AVENUE CHEVROLET LTEE, PARKWAY MOJORS MOWIREAL LID., PLAMONDON CHEVROLET OLDSMOBILE LIFE
toTELAUTOMOBILE LIMITE, | LALOUDECHEVROLETOOEMOQLE ute, PARC AVENUECHEVROU PARLWAT MIDAS HONREALANY. Panre

SHambor, Qué. — 671.3901 Tode innel, Qué = 204440 Tse Sriserent, Ove. ~332.1673 $7.60

SMe AUTOMoB DARNADE MOTORS LTD. SOMAVENTURE CHEVROLET.MBSMODILE LINITED 1.9, CHARDONMEAU AUTOS LTÉE
$0. bout ogRios£ ma AnooniLt3 mw 210 Avenvet, 925, boul. Lavrention. 10768, bout Lajeunense 2700 est,rue $te-Catherine

ie de Laval, Qué. — 660-2092 foregoneYP Sthowront Gus, — 744-0401 24.85% 326-4471

ET Moon 14 te) NAROLD COMMUNES LTD. DOVE MOTORS LIMITED DAVAL MOTORS (1960) LID,
2 LES COMPANY OF NOWIBEAL LIWIED,  CLERMONI MOTOR LIMITER, : '
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69 dernier mot...

a Jean-Paul Desbiens

 

 

Q. — La fiche du lanceur Wil-

lie Sherdel décédé récemment ?
Michel OSTIGUY,
R. R. no 3, Granby.

R, — William H. Bill Sherdel
est né à Hanover, Pennsylvanie,
la 15 août 189%. Il est décédé le
14 novembre 1968. !! a joué
avec les Cardinals de St, Louis
en 1918, compilant une fiche de

s et 12 défaites. Il est6 vic
demeuré avec cette équipe jus-
qu'en 1930, compilant des fiches
de 5-9, 11-10, 9-8, 17-13, 15-13,

8-9, 15-6, 16-12, 7-2, 2-10, 10-15

et 3-2. If s’est joint aux Braves
de Boston durant la saison 1930,
Y obtenant une fiche de 6 vic-
toires et 5 dé L'année
suivante, il compilait une fiche

   

MULTI
avec la

OLOSMOBILE 1969
e Choix de modèles

e Choix de couleurs

CHEZ

CEpeUD
CHEVROLET - OLDSMOBGILE LTÉE

1580 AMHERST, MONTREAL, P.O. — $27 9121
 

de 6-10. Il a également lancé
dans les première et cinquième
parties des Séries mondiales de
1926 contre les Yankees de New
York.

Q. — Le résultat des parties
disputées dans la ligue Nationa-
le du 11 au 25 octobre 1968 et
celles présentées le 31 ocur-
bre ?

L. LAMONTAGNE.
Ile Bizacd

R. — 14 octobre : Boston 4,
Détroit 2 ; Chicago 4, St. Louis

3; Minnesota 5, Oakland 1. 32

octobre : Canadiens 1, Pitts-
burgh 1; Los Angeles 8, St.
Louis 6. 13 octabre : Las Ange-

les 4, Oakland 4; Chicago 5,

        
      
 

T LES HOMMES! DES
MUSCLES COMME CEUX-CI

en 5 min. par
Jour seulement!
BULLWORKER

FORTIFIE LA

MUSCULATURE

QUATRE FOIS

PLUS VITE!
Vayez ces résultats fantastiques:

     

Diveps augmentés de 2 emen deux
Japon); poitrine augmentée de 12 cm en 35

Allemagne): poids accru de 5 kilos en un muis (et

sentaines (A.H.,
jours J.H.,

  

augmentation des mensurations musculaires) (C.B., Angleterre.

LE FAIT EST PROUVÉ! Le révo-
Uisnnaire et nouvel apparcil BULL.
WORKER peut faire d'une pourine
fale et concave un thorax large ct

vill peut transformer Jes bras fai
bles et ractutiques en inebranlables
Pilrers de muscles: 1elargit sos épa
el June à voire estomac, 108 €
8 vos molles la dureté de l'a

   

  

er

 

trempe, El TOUT cela en moins de
temps qu'il n'en faut pour vous

pawl C'est facile, Jest rapide,

 

Finis ces poids coûteux et ces halter:4
encombrants! A quoi tu
ct sempiternels exci
besoin de se désh
vous, au bureau,
tats garantis api

vous nepaver trea. Poster ce ca
aujourd” hui mame pouroben ierere
GRATUIT de 28 pages iltustram be
méthode éprouvée BULLWORKER
faur FORTI-IER LA MUS (:-
ATURE en 5 minutes par gone

seulement. Ca ne vous engage 4 nen

 

    

 

==—— DETACHEZ CE COUPON ET POSTEZ-LE AUJUURD'HUl ———
| RULLWOAKER SERVICE, Dept. LP3—329,
604 King Street West, Toronto 2B, Ontario
ou 11! Envoyez-moi vite le livret illustré GRATUIT qui me monter +

  

nt déélopper des muscles forts QUATRE FOIS PLUS VIE 1est entendu que gu he mengage a rien.

New York 2; Boston 3, Phila-

deiphie 2 ; Toronto 2, Détroit 1.

  
16 octobre : Canadiens 4, St.
Louis ? ; C! go 10, Minnesota
4; Toronto 2, Pittsburgh 2;

New York 3, Philadelphie 1;
Boston 2, Oakland |. 17 octo-
bre : Canadiens 3, Minnesota 1 ;
Los Angel 2, Boston 1 ; Phila-

delphie 3, Pittsburgh 1 ; Détroit
7, New York 2. 19 octobre : Min-
nesots 4, Los Angeles 1; St.
Louis 4, Oakland 1; Pittsburgh

1, Boston 5 ; Chicago 3, Toron-

to 1. 20 octobre : Canadiens 4,

 

Détroit 2; New York 7, Los An- 3

geles 0 ; Oakland 4, Chicago 3.

22 octobre : Oakland 3, Minne-
sota 2. 23 octobre : Toronto 6,
St. Louis 4; Oakland 1, New

York 6; Pittsburgh 5, Chicago

8; Canadiens $, Los Angeles 2.

24 octobre : Boston 1, St. Louis

2; Minnesota 3, Philadelphie 3.

25 octobre : Canadiens 4, Oak-
land 2. 31 octobre : New York
2, Philadeiphie 1; Boston 5,
Détroit 7.

Q. — La liste des 25 premiers
compteurs de la ligue Nationale
a l'issue des saisons 1966-67 et
LRT HR"

G BEAUDRY.
Sherbrooke.

R. — 1966-67 : Stan Mikita,

Bobby Huil, Norm Ullman, Ken
Wharram, Gordie Howe, Robert

Rousseau, Phil Esposito, Phil
Goyette, Doug Mohns, Henri

Richard, Alex Delvecchio, Dave

Keon, Pierre Pilote, John Bu-

cyk, Ted Hampson, Bruce Mac.
Gregor, Rod Gilbert, Don Mar-
shall, Frank Mahovlich, Dean

Prentice, Ron Ellis, Bob Pul.
ford, Bob Nevin, Dennis Hull
et John Ferguson. 1967-68 : Stan

Phil Esposite, Gordie
e, Jean Ratelle, Rod Gil-

bert, Bobby Hull, Norm Uliman,

Alex Delvecchio, John Bucyk,
Ken Wharram, Je. Béliveau,

John McKenzie, Phil Goyette,
Robert Rousseau, Fred Stan.

field, Yvan Cournoyer, Mike
Walton, Andy Bathgate, Bob
Nevin, Ed Joyal, Wayne Con.
nelly, Ken Hodge, Dean Pren-
tice, Red Berenson et Ted
Hampson.

  

 

‘visitez

VOYEZ LA MEILLEURE

TRANSACTION SUR UNE

FORD 1969,

FORD-THUNDERBIRD
FALCON-MUSTANG

Prix défiant toute concurrence
basé sur le service garanti de

1953 ouest, rue STE-CATHERINE

va

}    
LORNE WORSLEY a été échangé aux Canadiens par les Rangers
de New York, le 4 juin 1963.

Q — Le résultat Jes parties

suivantes : 31 decembre, De-
troit vs Minnesota, lec janvier,

Oakland vs Toronto. Détroit vs
Chicago et St. Louts vi Las Aa.
geles

loger PETRIN,
A7. rue Muc-de Laval

Beloeil
R. — 31 décembre : Détroit 6,

Minnesota 3. ler janvier : Oak-
land 7, Toronto 3; Détroit 1,

Chicago 4; St. Louis 8, Las An.

geles 0.

@ - Lu tieite CEA Gracsaun
et celle de Chaclie Hodge

Michel FRENETTE
Montreal

R. — Ed Giacomin 24t né à
Sudbury ie & janvier 1939. Il

mesure 5 pieds 11 pouces et

pèse 175 livres. 1b a participé

à 167 parties, allouant 361 buts

et réussissant 17 btanchissages,
pour une moyenne de 2.76. Char.

lie Modge est né à Lachine le
28 juillet 193). 11 mesure 5 pieds

6 pouces et pèse 150 livres. li

à participé à 24 matches, of.

louant 724 buts et récoltant 24
blanchissages, pour une moyen-
ne de 2.58. Ceci ne comprend
pas la fiche de cette saison,

Q — ! En quelle année {

ne Worsiey a-til été de
or

hang +
  

aux Canadiens et qui a ête im-
pliqué dans cette transaction’
21 Combien a-t-il alloué de buts
avec les Rangers de New York*
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Tél. 937-9311

   

A New York, if avait alloué 1,705
buts et récolté 24 blanchisseges.

de de su carrière dans
la lique Nationale?

Jean LEBRUN,
C.P. 82. Québec.

R.— 1) Lorne Worsiey, Dave
Balon, Léon Rochefort et Len
Ronson ont été échangés aux
Canadiens en retour de Jacques
Plante, Phil Goyette et Don

Marshall le 4 juin 1963. 2) Il a
alloué 1,785 buts et il a réussi
24 blanchissages. 3) Il a parti.

cipe à 703 matches, allouant

2,091 buts et récoltant 35 blan-
chissages, pour une moyenne

de 2.97. Il a remporté le tro-
phée Caider en 1965-66 et le tro-
phée Vézina en 1967-68. Ceci ne
comprend toutefois pas la fiche

de cette saison.

  

Q — Le temps des premier
et dernier buts des troisième
et quatrième matches des sé-
ries éliminatoires Toronto-Mont-
real en 1964-657

P. LALONDE,
75. rue Saint-Paul,
Oka.

R. — Troisième match: pre-
mier but, 17 dernier but,
4.17. Quatrième match: premier
but, 3.48; dernier but, 19.32,

 

Q —1 Le nom de tous les
gardiens de but de la ligue Na-

tionale” 2 Où pourrais-je ob-
tenir une photo de groupe des
Canadiens!

Jean-Fudes SIROIS,
Grande-Rivière.

R.— 1) St. Louis: Jacques
Plante, Glenn Hall et Gary Ed-

wards; New York: Gilles Ville-
mure, Don Simmons et Ed Gia-
comin; Boston: Ed Johnston et
Gerry Cheevers; Toronto: Al
Smith, Johnny Bower et Bruce

Gamble; Canadiens: Rogatien
Vachon, Lorne Worsiey et Tony
Esposito; Philadelphie: Bernard
Parent et Doug Favell; Los An.
geles: Gerry Desjardins et Way-
ne Rutledge; Détroit: Roger
Crotie, Terry Sawchuk et Roy
Edwards; Chicago: Denis De-
Jordy, Dave Oryden et Jack
Norris; Oakland: Gary Smith,
Charlie Hodge et Chris Worthy;
Minnesota: Cesare Maniago et

Gary Bauman; Pittsburgh: Les
Binkley ef Joe Daley. 2) Adres-
sez-vous à National Sports Pro-
duction, 2050 ouest, boulevard
de Maisonneuve, Montréal.

Q. -- l' L'adresse des Giants
de New York de la ligue Na-
tinnale de football > 2) L'adres-
se du réseau de télévision
NBC?

 

Paul PAQUET,
Victoriaville,

R. — t) New York Giants,
Coliseum Tower, 10, Columbus
Circle, New York, N.Y. 2) Na-
tional Breasdcasting Co. Inc.
30, Rockefelier Plaza, New
York, N.Y.
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Ayez l'esprit vif
Ce'te chronique est ni plus ni moins rédigee & brile.

pourpoint, puisque j'ai l'intention aujourd'hui d'insister sur

mille et un détails. Mais comme dans plusieurs autres do-
maines, ces petits riens peuvent parfois signifier beaucoup

Avoir l'esprit vif, c'est étre véritablement dans la par-

tie, comme dit l'expression populaire. Que vous soyez sur
la patinoire, sur le banc des joueurs, ou même sur le banc

des punitions, il faut que vous pensiez exclusivement au

match en cours. Jamais à aufre chose.

Parce que cela est arrivé récemment, je pense d'abord

aux changements d’alignement pendant le jeu. Contre les
Flyers de Philadelphie, il y a quelques semaines, Yvan

Cournoyer a remplacé Robert Rousseau, ce dernier revenant

au banc. Yvan savait d'avance qu'il devait prendre la re-

lève de Rousseau. Et non seulement :! devait surveiller le

retour de Rousseau, mais en même temps il savait OÙ se

diriger en sautant sur la glace. Et ce qui devait arriver

arriva. Cournoyer saisit une passe de Jean-Claude Tremblay

pour aver marquer un but.

Je ne dis pas que chaque fois que vous remplacerez

un coéquipier fatigué vous marquerez un but, mais il es

important que vous sachiez vous intégrer immédiatement

à la situation dès le moment où vous sautez sur la patinoire.
Aussi, n'oubliez jamais de porter une aflention spéciale au

joueur de votre position qui vous précède. Ainsi, vous serez

toujours prêt, physiquement et mentalement, à le remplacer.

Au chapitre des subsiitutions, : est essentiel que tout
soit prévu d'avance. Comme dans le cas d'un coéquipier qui
sort du banc des punitions, par exemple. Si le jeu se dé-

roule dans votre propre 1erritoire, le joueur qui vient de

purger une pénalité ferait mieux d'aller prêter main-forte à
ses coéquipiers. Mais attention ! Cela s'applique si le banc
des punitions est plus près de voire zone défensive que le
banc de votre équipe. Autrement, le joueur puni peut
être faciementent remplacé sans perte de temps et sans

aucun dommage.

On peut en dire autant, en pariant de l'esprit alerte
du gardien de but qui doit se faire remplacer par un sixiè-
me joueur d'avant quand il aperçoit l'arbitre signaler une

punition à l'équipe adverse. D'abord, ii importe que le gar-
dien patine à toute vitesse vers son banc. Une seconde est

une seconde, et je n'ai pas à répéter l'importance du temps,
quel qu'il soit, au hockey. Très important également: il faut
absolument que le sixième attaquant soit prévenu d'avance.
Ainsi, vous ne risquez pas les hésitations qui pourraient

vous jouer de mauvais fours. Si l'on hésite, il se peut que le
sixième joueur d'avant prenne trop de temps à sauter sur

la glace. Ou, pis encore, vous risquez que deux joueurs au
lieu d'un décident en même temps de quitter le banc. Donc,
un joueur de trop sur la patinoire, et par conséquent une

punition a votre club.

Toujours dans ce domaine de l'observation et de l'es-
prit alerte, il faut souligner des sHuations parfois embar-
rassantes où la rapidité des réflexes est de première impor-
tance.

Je pense notamment à un gardien qui perd son bâton.
Chose certaine, le gardien ne peui quitter sa position devant

le filet. Donc il appartient à l‘un de ses coéquipiers de le lui
retourner en temps propice. l faut cependant faire preuve

d'un bon jugement, c'est-à-dire s'occuper d'aller cueillir le

bâlon du gardien à ls première occasion propice. Un gar-
dien sans bâton, tout comme tout autre joueur d'ailleurs,
n'est pas lui-même. Il se sent très ma! à l'aise... mêmes’il

devait bloquer un lancer facile avec sa main. Le seul fait de
ne pas avoir de bâton le déséquilibre complètement.

A propos des bâtons perdus ou brisés, si un joueur de

défense se trouve dans cette malheureuse siluation dans son

Propre territoire, quelqu'un devra se charger de dégager

le zone le plus tôt possible, même si cela provoque un dé-
lsiement interdit. Un défenseur sans bâton perd tellement
son efficacité que, pour son équipe, cela équivaut pres-

Que à la perte momentanée d'un homme.

I existe tellement de détails importants, su hockey,
Que l'y reviendrai la semaine prochaine. 

Le football mineur et les enfants infirmes
La Centérence de football juvénile du Québec ei les clubs Lions des régions 12 et 27 de Montréal
ont présenté cette semaine un chique de $6,000 à la Société pour les enfants infirmes du Québec.
Cette somme représente les bénéfices du match de championnat du Québec qui mettait aux prises
Lachine et Boucherville. Sur la photo on remarque W.E. Bronstetter (à gauche), qui accepte le don
au nom de la Société, Harold Laker, des clubs Lions, et Cyril White, de la Conférence de football
juvénile.

 

Le coin des jeunes

 

le club Princeville
au fournoi bantam
Ve club de Princevitle, cham-

pion du célèbre tournoi imerna-
tional pee-wee de Québec. sera
à Montréal à l'occasion du
tournoi bantam organisé par lu
Palestre Nationale. I se mesu-

les chevaux
à surveiller

 

.
Money Time
Le temps c'est de l'argent. el

Money Time est une jument de

six ans qui saura rapporter sa

part de billets de banque à son

propriétaire. Ses 1rois premiers

départs de la saison ont élé

quasi désastreux, mais elle re-

prend du poil de la béte. Un

petit pari “across the board”

ne serait peul-être pas à dédai-,

gner à son prochain départ.

Play Rough
Il a fait faux bond aux ama-

teurs (rois fois en trois courses.

mais il ne faut pas se baser sur

ces échecs accidentels pour le

metire de côté. Ses positions

au départ ne l'ont pas aidé.

! Attendons une piste rapide el

des conditions qui ne le mettront

| pas en situation défavorable.

Malcolm Hart
ll a terminé quatrième à sa

toute première sortie de la

saison, après avoir fait campa-

gne à Québec en 1968. 1! s'agit

d'un cheval de 11 ans qui &

l'habilude de terminer la moitié

de ses courses parmi les (rois

premiers à franchir le fil d ar-

rivée. Il ne sera pas plus loin

! que deuxième à sa prochaine

course.

| Arctic Angus
Sa fiche parle d'etle-méme :

Véis à une Equipe formée des
Joueurs du Comité des Jeunes
de Rosemont el du club Saint-
Mathieu. Le match aura lieu le
+ mars. jour des quarts de fi-
rale et des demi-finales du
teurnei bantam.
Dans l'ulignement du Prince-

ville. «pn pourra voir le jeune
Gaétan Boucher, Ja grande ve-

deux sur deux déjà ! Toutefois
ve jeune poulain de trois ans,
rejeton de Champ Adios, fera
parler de lui encore davantage.
Acheté pour $6,200 à l’encan du
Québec au Parc Richelieu, il y
à deux ans, il pourrait même se!
révéler une aubaine. Dans sa
division. i] est bon pour deux,
trois, voire cing autres triom-
phes de suite . . .  

 

dette du tournoi de Québec aver
24 buts. Le match débuters à
1 heure,

Au Centre athlétique
Roussin
Le nouveau Centre athlétique

Reussin est ouvert au public
depuis quelques semaines. bien
que l'inauguration officielle ne
soit prévue que pour le 30 mars.
Parmi les nouvelles activités.
mentionnons le cours de plon-
gée sous-marine qui débutera
incessamment. Les intéressés
doivent communiquer avec
Maurice Bouffard (645-4553.

Carnaval a Saint-
Georges d'Outremont
Les Loisirs Saint-Georges

d'Outremont organisent un
grand carnaval, lequel se dé-
roulera du 9 au 16 mars. Au
programme de la semaine :
tournoi de sacs de sable, pro-
gramme d'amateurs, ballon-
balai pour hommes et femmes.
cinéma, bingo, danse. quilles et
le couronnement de la reine du
carnaval, le samedi soir 15
mars. Le lendemain, souper cs-
nadien à la saile paroissiale.
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VOYAGE ANNUEL DES

CANADIENS à NEW YORK

 

SEULEMENT

47°

+ 5% ECHANGE

TOUT INCLUS

Transpert « Billet de

hathoy « Hôtel Ré.
coption +

+ Vonis

 

 

les 7, 8, 9 mars
au spectaculaire

Madison Square Garden

+7 heures per aulobus express
= 1 h, 10 par Air Canada
* 10 heures par train

Un seul appel téléphonique \
réserve votre billet .

Ouvert le soir pour informations
of réservations de Ÿ h.

du lundi eu v

TRAVELAIDE
89h pr

 

1010 ouest, Ste-Catherine — Montréal
MEZZANINE — EDIFICE DOMINION SQUARE 
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   André-Y. Croteau

Ce paraplégique déclare: ‘Mes
cannes à pêche sont prêtes”

La tempête vient de s’abat-

tre sur Montréal. Il vente et

il neige comme la veille du

jour de l'An. l'hiver, qui

nous avait oubliés depuis

bientôt quatre semaines, ten-

te de reprendre le temps

perdu. Pourtant,

que j'interviewe pour vous

l'homme

me déclare d'une voix chau-

de comme un jour de mai:

“Je n'attends plus que l'ou-

verture de la péche; mes

cannes à pêche sont prêtes.”

Cest M. Bruno Lussier. un
horloger de la rue Denault, à
Sherbrooke. qui parle. Notre

smi commun. le photographe
Jacques Darche. m'a introduit
auprès de lui. Mon interlocuteur
vise la quarantaine. On oublie
>a Calvitie montante quand on
voit son sourire franc et épa-
moui A le voir aussi serein. on
sublie même qu'il est assis dans
le tauteuil roulant auquel il a
ee condamné à la suite d'un

  

  

 

Concessionnaire :

toujours |
en_forme ;

avec un service

à votre mesure!

Si les Gants d'Or de la boxe étaient attribués par
les clients satisfaits au concessionnaire du grand
Montréal de leur choix, il est assuré que CHOME-
DEY-FORD décrocherait pareil honneur. Ce conces-
sionnaire situé au 2032, boulevard Labelle, à Laval,
réussit à knockouter invariablement les prix e* à
prévenir tous les coups pouvant tracasser les pro-
priétaires de voitures de la gamme Ford. Et jamais
de coup bas en matière de préparation pour ia
livraison, de mise au point, de vérifications forfai-
taires ou de service d'entretien. Chez CHOMEDEY-
FORD, le noble art est pratiqué en gentleman

CHOMEDEY@ FORD
Thunderbird Galoxie/Fairlane

Falcon/Mustang/Anglia/Cortina/Camions Ford

2032, BOULEVARD LABELLE/LAVAL
à la sortie 8 de I'sutoroute des Laurentidas

688-9200 / 332-9756

grave accident routier survenu
il y a eaviron dix ans
Cet homme. qui ne peut abso-

lument pas marcher. trouve
pourtant le moyen d'aller pécher
deux jours entiers par semaine,
du printemps à l'automne. la
plupart du temps seul. et est un
spécialiste des grosses prises

C'est un hommage à son cou-
rage, a sa ténacite et a son
immense amour de lu nature
que je l'ai choisi comme sujel
de ma première chronique sur
la prochaine saison de pêche
sportive.

“La pêche,

mon salut”
Je laisse parler ce

sportil

“Il y a dix ans. j'étais un
homme actif et sportil. Je
travaillais. je voyageais et je
pratiquais plusieurs sports. dont
la chasse Puis survint cel acci-
dent de la route à la suite
duquel je perdis l'usage de mes
deux jambes. C'a été terrible-
ment dur de ne plus sortir. de
ne plus chasser, d'être condam-
né a ma chase roulante.

Lu première période de dé-

rand
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pression passée. je me mis en
tête de surmonter mon malheur
et de recommencer à (aire du
sport: de la pêche. ;
“Je ne voulais pas me faire

emmiener à la pêche par des
amis, je désirais y aller seul.
par mes propres moyens. Je
commençai alors à échafuu-
der des plans pour me débrouil-
ler. Ca m'a pris quelques an-
nées à m'organiser parfaite-
ment: en fait, j'améliore encore
mon équipement chaque fois que
je trouve un nouveau truc.

‘Aujourd'hui, j'ai atteint une
partuite indépendance. Je passe
de la maison au garage en

chaise roulante. Je monte dans
mon auto et je la recule près

de mon bateau, une chaloupe
de 14 pieds avec moteur hors-
bord. Je l'attache solidement et
je Me rends à un de mes lacs

pretérés.
“Je pêche surtout aux lacs

Memphrémagogz. Massawipi el
Aylmer. Sur place. je suis capa-
ble de mettre ma chaloupe a
l'eau. d'embarquer avec ma
chaise roulante. mes bouées de
Sauvetage et mes agrès de pè-
che. Je pêche deux jours par
semaine. beau temps ou mau-

vais temps, de la fonte « la
prise des zlaces.

“Bien que j'emmène parfois
des amis ou des membres de
ma famille. je pars seul la
plupart du temps. Il n’y a pas
plus de danger pour moi sur
l'eau que pour les autres pé-
cheurs, car je respecte les re
gles de sécuri

“Je me spé

Samedi le ler mors à 8 h. PM

HOCKEY -—- LIGUE NATIONALE

   

‘ST. LOUIS vs CANADIENS

| Dimanche le 2 mars à 8 h. PM.
{HOCKEY - LIGUE JUNIOR de L'ONTARIO

KITCHENER vs CANADIENS
PRIX SIEGES RESERVES
made + Mezranine : 8
‘raie. 5200 Cercles : $1.50 AD
MISSION GENERALE: $1.00 ENFANTS.
50 sous da sections mon réservées
seulement. lets maintenant en vents

Loges, Peame
Amphi

  

“HEUNLEZ NOTER QUE NOS GUICHETS
NE SERONT PAS OUVERIS

AVANT 5 HEURES DIMANCHE

rrrrrrrrrrrrrrr.

Jeudi le 6 mars &@ 8 h. P.M.
HOCKEY — LIGUE NATIONALE

TORONTO vs CANADIENS
2x Sreges à 3320 dans la terrasse et
rdmission générale § $3.00 et $2.50 an
vante MERCRED! nwtin & 10 heures. Ad
mission générale à $2.00 an sente 1eudi
so à 7 heures aux guichets de In roeAtwwise et du boul. de Maisonneuve

rrr rrrrrrrrrrrrrrrr

Vendredi le 7 mars à 8 h. PM.

LONDON vs CANADIENS
PRIX

:

SIEGES RESERVES: Loges, Pro
mensde a! Mezzanine: $2.50 — Amphi
hédree: 52.00
ADMISSION GENERALE: 1.00 - EN.
FANTS: 38 sous DANS LÉS SECTIONS: NS
NON RESERVEES SEULEMENT. - Biller
‘maintenant an vente,

————————————

Cercles et Balcors: $1.90. | 

Fa
es = : A

M. BRUNO LUSSIER est condamne à vie au fauteuil roulant. Cela
ne l'empêche nullement de pêcher. Sa truite record de 23 livres
et 10 onces en est une preuve évidente.

‘voir photo. Je l'ai prise vu
lac Massawipi.

che aux dos Poissons. et je

pretere la trôte parce que c'est
une méthode  etticace de les “Quand un homme péche lo. à
prendre, Et aussi parce que vros poissons. il n'en prend pas
cette methode me lait faire le tous les jours: mais il n'a rien

   

 

. > N : htour du luc. me permettant 4 perdre à regarder la nalureainsi ra ature a mon - : ia Fader mature ! Pour moi, le sport du balcon ë
su c'est fini. Je prends mon bateau fr

Je prends des brocheis énor- je péche el je suis heureux. FE:
mes, ce Dons achigans et des puis. quand je suis dans mon
truites Zrises de belle taille bateau, personne ne remarque
Tenez, mon record de truite de mon intirmité el jen viens 1
lac est de 23 fivres et 10 onces l'oublier moi-même. ©

+

 
Williams dans va nouveau rôle
Le fameux ex-frappeur des Red Sox de Boston, TED WILLIAMS,
obtiendra-t-il autant de succès à titre de gérant ? Après s'êtreretiré plusieurs années du monde du baseball, Williams faitUn retour avec les Sensters de Washington. On l'aperçoit icisurveillant l'un des premiers exercices de son nouveau club.  

 



 
Beauce.

La Compagnie Bombardier

s'est encore une fois distin-

guée aux championnats mon-

diaux de courses de moto-
neige tenus récemment à

Rhinelander et à Eagle River,
dans le Wisconsin.

L’écurie Bombardier a en
effet remporté trois champion-
nats mondiaux sur les quatre
disputés. Les coureurs du Qué-
bec ont pris les honneurs de la
piste d'endurance ‘cress-coun-
try), du saut et de Faccéléra-
tion (drag).
Bombardier n'en est pas à

ses premières armcs dans les
courses internationales de mo-
tos-neige. Le plus important fa-
bricant de motos-neige du mon-
de a déjà remporté le cham-
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Le grain de sel
de nos lecteurs

Cette colonne
est ouverte à
fous nos lec- è
teurs. On est 2)
prié de limiter >
ses lettres à j
150 mots et de
des signer sans |."
oublier d’y ins- Ny
crire son adres- JN
se. Les criti-
ques et les com-
mentaires sé-
rieux sont bien-
venus. ;

SL Louis le 18 tésrier 1968.
M. Jean Aucoin,
Le Petit Journal,
Montréal.
Cher monsieur Aucoin,
Sincères remerciements pour

l'article que vous avez écrit à
mon sujet et sur les Blues. Bien
que je n’aie pas encore eu la
chance de le faire lraduire, je
touche du bois pour que Scotty
(Bowman! ne me dispule pas.
Quand il traduira votre texte.
il se pourrait bien qu'il me
fasse un peu de misère !
Merci encore une fois pour

vous être intéressé à notre
équipe, et j'espère avoir l'occa-
sion de vous revoir.

Sincèrement.
Sid Salomon [1].   

  sé . .
BO,ARA]

piennat mondial de motos-neige
d'Eagle River pendant cinq an-
nées consécutives.

Champion beauceron
La révélation de l'année dans

les courses de motos-neige fu?
le jeune coureur Hercule Cliche.
de Valley Junction, dans la
Beauce. Le ‘ptit Hercule”.
527 et 120 livres, s'est joué de
onze cents concurrents pour ga-
gner Je championnat mondial
de piste en forêt sur un par-
cours de 69 milles. Il remporte
ainsi le trophée Hodag et une
bourse de $1,950.
Les deux autres championnats

décrochés par Bombardier sont
le saut, avec un nouveau re-
cord mondial de 108 pieds, et
l'accélération gagnée grâce au
révolutionnaire modèle ‘Aigle’
équipé de deux moteurs de 399
centimètres cubes.

 

Ligue des
Cantons de l'Est
Dimanche 2 mars: Granby

vs Lac-Mégantic. Magog vs
Windsor, Waterloo vs Asbeslos.

Les Canadiens
juniors
Dimanche 2 mars: Kitche-

ner à Montréal.
Mardi 4 mars: Montréal à

Ottawa.
Vendredi 7 mars : London à

Montréal.

Ligue Métropolitaine
Dimanche 2 mars: Montréal-

Nord vs Saint-Jérôme, Laval
vs Cornwall, National vs Rose-
mont.
Lundi 3 mars: Cornwall vs

Laval.
Mardi 4 mers: Montréal-

Nord vs Saint-Jérôme, Ruse-
mont vs National.
Jeudi 6 mars : Saint-Jérôme

vs Montréal-Nord, Laval vs
Cornwall (si nécessaire). Na-
tional vs "Rosemont (si néces-
saire).

Voici le champion mondial de la course sur piste d'endurance‘
(cross-country) HERCULE CLICHE, de Valley Junction, dans la

Bombardier remporte
trois championnats —
mondiaux sur quatre

{5
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les sports
en revue
por Pierre Nadoôi

 

 

Broche à foin

à vendre chez
les Alouettes

Plus ça change. plus c'est
pareil chez nos chers Alouettes.

Leur dernière gaffe remonie
à lundi dernier. alors qu'une
dame de l'organisation, sans
doute une secrétaire, nous a
téléphoné pour nous annoncer
l'embauchage d'un assistant-
instructeur en la personne de
Jus Scannella.

Ladite secrétaire s'est présen-
tee et elle a ensuite dit : “J'ai
un communiqué pour vous, êtes-
vous capable de le prener ?*
Après lui avoir répondu dans
l'affirmative, elle a ajouté que
le communiqué était écrit en
anglais.

Nous avons pris note du texte
et. comme ce dernier était assez
long, nous avons demandé a la
dame de nous le faire parvenir
pac la poste Elle nous a répon-
du ‘Nous o'uvons pas le
temps.”

Nous comprenons maintenant

pourquoi les Alouettes n'ont éga-
lement pas le temps de gagner
Jutant la saison régulière

Congrès des

cultivateurs

au Forum
Le congrès n'a pas passé ins-

perçu puisqu'il a eu lieu en
même temps que le match qui

opposait les Canadiens juniors
aux Petes de Peterborough
vendredi soir dernier.

Les amateurs de hockey ont en

effet profité de l'occasion pour
lancer sur la patinoire une patte

de cochon, une souris blanche et
une belle poule.

NH faut croire que les manu-
facturiers de “‘bébelles’’ ont
tenu leur congrès annuel le
surlendemain, car ce soir-là on

@ retrouvé sur la patinoire une
brassière, une poupée et des
boules de billard. l{ restait tout
de mime des cultivateurs, car
on a ramassé des oeufs sur la
glace et ce n‘étaient pas ceux
pondus par la poule l‘avant-
veitte.

ll fait un trou
d'un coup en
chaise roulante

It s’agit probablement du fait
le plus cocasse enregistré dans
l'histoire des centaines de trous
d'un coup réussis chaque an-
née.

John W. Moore. un jeune
homme de 22 uns victime de la
polio, à réussi un trou d'un
coup de 110 verges sur un par-
cours de San Jose (Californie:
en 1961. Assis dans sa chaise
roulante, le jeune homme a uti-
lisé un bois 3 pour accomplie
son expioit.  

VINCE LOMBARDI

La légende de

Vince Lombardi

et du mur

de brique
L'histoire est racontée par le

quart arrière Bart Starr. des

Packers de Green Bay, au
cours des conférences qu'il pro.
nonce durant la morte-saison

‘La scène se passe au camp

d'entrainement. raconte Starr
A l'ouverture du camp. le pt
lote Vince Lombardi invite tous
les joueurs à se présenter a
l'extrémité du terrain où se
trouve un mur de brique. Il prie
alors tous les joueurs de foncer
dans le mur. Ceux qui passent
au travers deviennent des cen-
tres arrière, ceux qui rebondis-
sent sont choisis comme demis
et, enfin. ceux qui contournent
le mur obtiennent le poste de
quart arrière.”

Reste à savoir si l'on conter :
la même anecdote chez les Ited-
skins de Washington, où Vince»
Lombardi vient de décrocher
les plus hauts postes

Les dépisteurs

sont parfois

dans les prunes
Les dépisteurs sont ces mes-

sieurs payés par les clubs pro-
fessionnels pour dénicher des
joueurs de talent dans les ligues
mineures. ll est extrèmement
rare qu'ils fassent un mauvais
choix.

Prenez Dick Serrazin, par
exemple. 1| s’aligne aujourd'hui
pour les Flyers de Philadelphie.
C'est le même joueur qui portait
les couleurs des Alouettes de
Saint-Jérôme, de la ligue Métro-
politaine, et qui a été congédié
par le club Johnstown, de la
ligue de l'Est, parce qu'il n’était
pas assez bon.

tt est arrivé un peu la même
chose avec Noël Picard, des
Blues de St. Louis. Il n'a jamais
ieué junior de sa vie. Il s'ali-
gnait avec le club Montréal
Olympique quand Scetty Bow-
man a décidé de l'utiliser à
Houston avec les Apolles.

 

21 buts en 34
parties pour
les Blues
Glenn Hall et Jacques Plante

ont respectivement réussi huit et
cing blanchissages pour les
Blues de St. Louis depuis le
début de la saison. Cela, tout le
monde le sait.

On ne s'est peut-être pas ren-

du compte, cependant, que les
Blues n° ent accordé que 2t
buts en 34 parties durant la
présente campagne.

Outre leurs 13 blanchissages,
les hommes de Scotty Bowman
ont disputé 21 matches au cours

desquels ils n’ont alloué qu’un
seul but à l'adversaire. Ils l‘ont
emporté 6 à ) une fois, 5 à 1
une fois, 4 & 1 trois fois, 3 à 1

onze fois et 2 à 1 trois fois, en
plus de faire match nul 1 4 1
deux fois.

C’est tout de même fort ap-

préciable comme moyenne dé.
fansive.

 

     

ANDRE LACROIX

A la bonne

franquette. . .
André Lacroix, des Flyers de

Phuladeiphie. épousera Susan
Postus à Philadelphie le 2 août
prochain... Les Maple Leafs
de Teronto comptent le plus
rand nombre de joueurs qui
portent lin casque protecteur.
Cinq porte-couleurs des Leals
utilisent cette pièce d'équipe-
ment. Ce sont Pierre Pilote,
Ron Eitis, Jim Dorey, Norm
Ullman et Paul Henderson...
Réal “Lefty” Jarry, profession-
nel attitré au club de golf Sain-
te-Dorothée, à remis sa démis-
sion à la direction du club et
sera remplacé la saison pro-
chaine par Reger Bouchard,
ancien pro de Farnham... A
l'instar de Bernard Parent,
Brit Selby, des Flyers de Phi-
ladelphie. porte un chandail
spécial qui le fait suer deux
fois plus durant les séances de
pratique. Tout cela, histoire de
maigrir un peu... La compa-
xnie américaine Acushnet, no-
tamment reconnue pour sa bal-
le de golf Titleist, vient de mot-
tre sur le marché un nouveau
putter pour dames. Elie l’a tout
simplement nommé “La Fem.
me”.

 

 

a batons
rompus

 

11 veut lui donner une volée plus vite
Robert Cléroux n'a pas tardé à reprendre l'en-

traînement. On lui a enlevé son plâtre lundi et il

s'est remis à l'oeuvre le soir même. Cléroux, qui s'était

fracturé un pouce au cours de son dernier combat

contre Charlie Chase, donne ainsi la chance aux pro-

moteurs de présenter le combat-revanche le 18 mars

au lieu du 25. Ii semble également prendre ce combat

au sérieux puisqu'il ne pèse que 21! livres. "Comme

je tiens à donner une volée à Chase, j'aime autant le
faire le 18 que le 25”, de dire Cléroux.

On n’a plus les juniors qu'on avait
Ce sont encore les amateurs de hockey qui en ont

souffert. Les Bombardiers de Rosemont et les Castors

de Montréal-Nord ont fait mine de disputer un match

mardi soir dernier. Le vainqueur de la rencontre était

destiné à affronter les redoutables Alouettes de Saint-
Jérôme dans la semi-finale de la ligue Métropolitaine.
Comme aucun des deux clubs n’était intéressé à se

mesurer au Saint-Jerôme, ils ont feint de jouer. Cer-
tains joueurs ont mème déjoué leur propre gardien de
but en vue d'assurer !a défaite de leur club. l'arbitre,
voyant la mauvaise volonté des deux équipes, a fina-
lement arrêté le match après six minutes de jeu dans

la deuxième période. Espérons que des sanctions se-
ront prises contre ces deux clubs, qui ont privé les
amateurs d'un bon spectacle et qui ont démontré qu'ils
manquaient de sérieux

Une dure année pour les arbitres
Le club qui à eu 2 p us grand nombre de blessés

dans la ligue Nationale cette saison est sûrement celui

des arbitres. l'arbitre an chef Scotty Morrison rapporte

que dix de ses honur2s ont subi des blassures graves
depuis le debut de la présente campagne, dont l’ar-

bitre Frank Udvari, qui s'est fracturé dix côtes et a

subi diverses coupures en plus d'une déficience ocu-
laire dans un accident d'automobile en revenant d'un
match à Toronto. La plupart des arbitres et des juges

de lignes ont subi des coupures. Morrison a même dù
remplacer Vern Buffey dans un match à St. Louis.

On pense déjà aux Olympiques de 1972
Les Japonais ne Mménagent en rien ls publicité

par ie temps qui court Ils ont préparé une grande
campagne publicitaire pour faire mousser Expo 70, qui
sera présentée à Osaka. Malgré tou! ils annoncent déjà
es Olympiques de 1972, qui doivent être disputés à

Sapporo durant l'hiver. Ils ont même préparé une bro-
chure vantant le site et les possibilités de cette ville
slympique.

Connaissez mieux le hockey
avec les Barons

Les Barons de Cleveland, de la ligue Américaine
de hockey, viennent de publier un immense “poster”
qui sert en quelque sorte de cours de hockey. On y

trouve tout ce qu'il faut pour connaître la base du
jeu. On y décrit l'équipement des joueurs et on y
explique les infractions, !es hors-jeux, etc.

Pour les experts de la moto-neige
Le rallye international de motos-neige de Chibou-

gamau, qui à reçu cette année le titre de championnat
provincial, sera disputé le samedi 8 mars et mettra en
jeu des bourses et des trophées d'une valeur de
$5,500. Ce rallye est réellement une épreuve d'endu-
rance qui s'adresse aux meilleurs pisteurs de la pro-
vince. ll est disputé sur un parcours de 110 milles
autour du lac Chibougamau. Le parcours compte six
étapes ou relais de contrôle. Trois de ces relais servent
pour le ravitaillement en carburant. La dernière étape
du rallye est un sprint pouvant rapporter $500 au
vainqueur.

Du patinage artistique au Forum
La moitié des concurrents qui se disputent en ce

moment le championnat mondial de patinage artisti-
que disputé à l'aréna Broadmoor, à Colorado Springs,
donneront une exhibition de leur savoir-faire au Fo-
rum le vendredi 21 murs. Une quarantaine des 96
participants entreprendroni le 4 mars une tournée
qui les mènera dans 15 des plus importantes villes
d'Amérique. Il n'y aura qu'une seule représentation au
Forum.  
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Économisez sur les équipements en option les plus demandés,jusqu'à
35% ‘sur des équipements pourle sport. Gagnez des vacancesd'hiver

 

 
FORD GALAXIE 500 Vous ferez des économies sur
tes moulures de carrosserie, pneus flanc blanc, enjoli-
veurs, Volant de luxe, intérieurs en vinyle plissé et
climatiseur, Toutes les Ford ont un tableau de bord en
forme de poste de pilotage, et un avant plus spacieux.

FAIRLANE Ici encore, vous économiserez sur les

pneusflanc blanc, enjoliveurs de luxe, bande de pein-
ture, rétroviseurs lype course, Moquette et "ECOuVrE-

ment de toit en vinyle.

MUSTANG Vous ferez des économies zur les pneus

flanc blanc, enjoliveurs, rétroviseurs type course, prices
d'air sus le capotetfilets de peinture type sport,

FALCON Vous économiserez sur les moulures de
bordures d'ailes, roues de teinte assortie, bande de
peinture, peinture deux tons, cadres de glaces en métol
brillant, enjoliveurs et moquette,

PICKUP ‘’EXPLORER'’ Economisez sur des pickups
Ford spéciaux dotés d'équipements en option à pnx
spéciaux. Les Ford sont les pickups qui se vendent le
mieux au Canada, parce qu'ils travaillent comme des
camions el roulent comme des voilures.

Passez chez le concessionnaire Ford et prenez

un certificat donnant droit jusqu'à 35%* de remise sur ces articles.

 

Gagnez de merveilleuses vacances
aux sports d'hiver!
@ VACANCES DE SKI DE 2 SEMAINES EN AUTRICHE

FLUS 4300 D'ARGENT DE POCHE
@ VACANCES DE CURLING DE 2 SEMAINES EN ÉCOSSE

PLUS $300 D'ARGENT DE POCHE
@ 2 SEMAINES DE VACANCES GRAND STYLE POUR

TOUS LES JEUX DE FINALE DE LA LNH PLUS
$300 D'ARGENT DE POCHE

PASSEZ CHEZ LE CONCESSIONNAIRE FORD ET
REMPLISSEZ LA FORMULE DE PARTICIPATION

 

 

    
    
     
   

ÉCONOMISEZ
jusqu’à 35%°
SUR LES
VESTES DE SKI

WHITE STAG
POUR HOMMES.

  

 

  

ÉCONOMISEZ

/ SUR LES CHANDAILS
DE CURLING JANTZE
POUR HOMMES
ET FEMMES.
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ECONOMISEZ
jusqu’à 35%
SUR LES PATINS DE

HOCKEY JELINEK

POUR HOMMES ET

/  GARÇONS, HOMOLOGUÉS
PAR LES "PROS".  
  

Faites une bonne affaire! Économisez sur les options!

Économisez sur les équipements de sport! Gagnez un voyage gratuit!

 

*Ce montant est basé sur le prix de vente maximum au détail suggéré parle fabricant,

CHEZ LE CONCESSIONNAIRE FORD
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Bernard Parent parle de son métier de gardien de but :

‘Cest un cauchemar continuel”
par Pierre Nadon

J'vous dis qu'ils vont en
tuer un une bonne journée.

Il recevra un lancer frappé
en plein visage, tombera sur
la glace et s'endormira pour
bien longtemps.

Encore chanceux que cela
ne se soit pas déjà produit !

“De quoi rendre fou”,
commente Bernard Parent en

parlant de son métier de gar-
dien de but. Hl a d'ailleurs
profité du voyage des Flyers
de Philadelphie à Montréal
pour visiter le dentiste qui
lui a fabriqué un nouveau
bridge. Le premier à été cas-
sé par un lancer.

Au fait, le gardien de but est
celui qui doit faire face aux
lancers de Bobby Huil et cie,
bioquer parfois plus de 40 ron-
delles dans un match, se faire
bombarder de tous bords tous
côtés par ses coéquipiers durant
les séances de pratique. et sup-
porter le poids de la défaite plus
souvent qu'à son tour.

Comme Néron le faisait pour
condamner à mort les chrétiens
dans l'arène romaine. Bernard
Parent a baissé le pouce quand
on lui a demandé s'il aimait
pratiquer ce métier.
“C’est une bonne façon de fai-

re de l'argent. Beaucoup d'ar-
gent et des relations. C'est tout
de même mieux que de travail-
ler au pic et à la pelle.”

“$100,000 par
année, pourquoi
pas ?”
Parent a d'ailleurs mentionné

un peu plus tôt cette saison
qu'il demanderait de signer un
contrat de 5 ans lui assurant un
salaire annuel de $100.000. par.
ce qu'il arrétait tellement de
rondelles.

“Si un type comme Bobby Orr
reçoit actuellement $100,000, il
en recevra sûrement deux fois
plus dans cinq ans. Je ne vois
pas pourquoi un gardien ne
pourrait obtenir $100,000 par an-
née.”

Les amateurs de hockey réa-
lisent de plus en plus l'ingrati-

 

&
è
“Les meilleurs amis du gardien sont les poteaux des buts et la barre transversale.

ennemis sont la rondelle et le lancer voilé’’,

tude du métier de gardien de
but. Ce sont les premiers à se
poser la question de savoir si
un cerbére se fera tuer par un
lancer un de ees jours,
‘Les gens sont plus conscients

du rôle d'un gardien. On en
trouvetoutefois très peu de sym-
pathiques A notre cause. Plu-
sieurs vont prétendre que notre
travail est bien ingrat. mais ils
vont changer d'idée le lende-
main si jamais notre club subit
la défaite.

‘‘Les deux poteaux des buts et
la barre transversale sont les
meilleurs amis du gardien. Les
pires ennemis sont la rondelle
et le lancer voilé”, de dire Pa-
rent en badinant sérieusement.

“Mes mains

tremblent quand
j'y pense”
Un nouvel adversaire est ve-

nu hanter les gardiens depuis
deux ans. Il a pour nom le hoc-
key courbé. ‘L'usage du hoc-
key à lame incurvée me force à
utiliser un masque plus grand.

» -Yo TWdE
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Je dois maintenant me protéger
les oreilles et les tempes.”

Ne le dites à personne. mais
Bernard Parent étudie la possi-
bilité d'employer un protecteur
spécial pour le cou. Il nous en
a parlé en pressant le pouce sur
la gorge, pour montrer quel ef-
fet cela produisait et pour nous
faire comprendre ce qui advien-
drait si jamais une rondelle
frappait un gardien à cet endroit.

‘L'important est de ne pas
penser à son métier en dehors
de la patinoire. Mes mains
tremblent quand je pense que je
devrai peut-être arrêter une
quarantaine de lancers ce soir.
C'est tout différent quand on est
sur la glace. Les premières
sueurs nous font tout oublier et
nous ne pensons qu'à aider nos
coéquipiers à remporter la vic-
toire.”

Bernard Parent voudrait bien
ne pas y penser, mais il est ren-
du à un point où il en rêve, ‘J at
commencé cela cette année, Je
rêve que j'arrête des lancers.
Cela m'arrive ordinairement

Les pires

dixit BERNARD PARENT. ‘Photo Gilles Corbeil

quand je suis fatigué. quand
nous avons disputé trois ou qua-
tre parties en cing jours.” C'est
assez facile à croire quand on
pense que les gardiens des
Flyers ont été bombardés de 49
lancers contre les Red Wings de
Détroit dimanche dernier.

‘On espère des
miracles contre les
clubs de l'Est”
‘Remporter la victoire enlève

souvent la tension nerveuse”.
avouera le gardien des Flyers.
maisil n’en reste pas moins que
son métier a quelque peu changé
son caractère et l‘a rendu plus
nerveux.

“II y a tout de même deux
sortes de nervosité. La véritable
et celle qu'il faut produire du-
rant les matches. J'avoue être
plus nerveux depuis que je suis
dans la ligue Nationale. Par
contre, j'ai meilleur caractère.
Chez les juniors, je pouvais dire
n'importe quoi à n'importe qui.
C'est différent maintenant. car
je joue avec des hommes.”

Peut-être les gardiens des
équipes de la division Ouest
sont-ils plus nerveux que leurs
confrères de la division Est ?
Chose certaine, ces mêmes cer-
bères ont joliment du pain sur
la planche quand ils affrontent
les anciens clubs !

‘L'équipe de l'Ouest compte
sur le gardien pour faire des
miracles quand elle se mesure

aux grosses équipes. On espère
des miracles, et c'est souvent ce
qui se produit. Nous jouons par-
fois nos meilleures parties con-
tre les anciens clubs.”

“Il ne faut pas
empiéter sur
sa santé”
Dur métier que celui de gar-

dien de but. n’est-ce pas?
Avouons tout de méme que le
“père” Johnny Bower aura 45
ans en novembre et que Jac-
ques Plante (40 ans) et Glenn
Hall 137 ans! sont en ce moment
les meilleurs gardiens de but
de la ligue Nationale. Ils sont
même assurés de décrocher le
trophée Vézina.
“Je souhaite me rendre aussi

loin qu'eux, avoue Bernard Pa-
rent. Il ne faut toutefois pas em-
piéter sur sa santé, Un type
doit se retirer s'il croit avoir
assez d'argent pour assurer son
avenir. Les risques de blessures
sont plus grands quand vous
êtes plus âgé.”
Bernard Parent, lui, se reti-

rera quand il verra le moment
propice pour le faire.
Entre-temps. il va encore ar-

rêter une quarantaine de lan-
cers par partie. Il laissera la
place à son substitut de temps
à autre pour se reposer. “Un
gardien substitut peut nous per-
mettre de jouer une soixantaine
de parties par saison. Je n'ai
tout de même pas le temps de
me détendre durant l'année. Je
regarde bien ia télévision à l’oc-
casion et je rencontre aussi des
amis, mais c'est la seule chose
que je puisse faire dans unc
ville comme Philadelphie.‘
Enfin, Bernard Parent devra

surveiller son poids car il en-
graisse facilement. Il porte më-
me un chandail spécial qui le
fait suer deux fois plus durant
les séances de pratique, durant
le temps où on le bombarde de
tous bords tous côtés .. .

 

‘Je suivrai Francis partout” (Geo
par Jean Aucoin

Bernard Geoffrion est heu-
reux comme un roi.

Et encore une fois, com-
me c'est souvent le cas chez
les Rangers de New York,
c'est à cause de ce petit
bout d'homme, vice-prési-

dent et directeur-gérant de
l'équipe, Emile Francis.
A l'instar de Camille Henry.

de Red Berenson et de quelques
autres athlètes, Geoffrion ne
tarit pas d’éloges à l'endroit de
Francis. “C’est un homme ex-
traordinaire comme on en ren-
contre rarement”, de dire le
Boomer.

D'ailleurs Geoffrion a déjà
mis toute sa confiance en Fran-
cis. ‘Je ferai tout ce que Fran-
cis me conseillera et si jamais
il devait quitter l'organisation
des Rangers, je le suivrai par-
tout où il ira”, d'ajouter le
Boomer.
Geoffrion avoue toutefois qu'il

serait très étonné de voir partir
Francis un jour. Il rappelle que
c’est depuis l'arrivée de Fran-
cis au poste de directeur-gérant

que les Rangers ont une organi-
sation solide et que, de toute
manière, Francis a la pleine
confiance des propriélaires de
l'équipe.
Le Boomer aurait souhaité

faire un retour comme instruc-
teur des Rangers. Après la ma-
ladie qui le terrassa le 17 jan-
vier à Oakland, Geoffrion a été
condamné au repos forcé. Puis
après s'être remis, il a consulté
son patron et ami Emile Fran-
cis,

“N'allez pas croire que Fran-
cis a voulu se défaire de moi,
mais il m'a fait comprendre
que ma santé passe avant lout.
Quoi qu'il en soit. il m'a de
nouveau assuré qu'il ne me
laisserait jamais tomber. Voilà
pourquoi j'ai décidé que je ne
serais plus jamais instructeur
d'un club de hockey.”
On sait que Geoffrion s'est

déjà fait enlever une partie de
l'estomac et qu'aujourd'hui il
doit manger légèrement, mais
très souvent. Sans doute à cau-
se de la nervosité et de la
tension que comportait son rôle
d'instructeur, le Boomer ne
mangeait pas beaucoup et peu

 

BERNARD GEOFFRION

souvent. Le 17 janvier, apres
une victoire de 3 & t des Run-
gers, Geoflrion s'affaissa.

“Je m'ennuierai de ne plus
être près du banc des joueurs,
mais je ne veux plus retourner
à l'hôpital. J'y suis allé bien
trop souvent depuis quelques

années. Ça suffit. En outre.
quand mon estomac me cause
des malaises, je suis de très
mauvaise humeur et ce ne
scrait pas toujours gai pour les
joueurs de m'endurer. À ce
sujet, je dois dire toutefois que
les joueurs des Rangers m'ont
bien accepté et je I'spprécie
beaucoup.”

Geoffrion joue maintenant le
role de dépisteur, mais dans
quelques jours il deviendra offi-
cieusementl'adjoint de Francis
et il ne faudra pas se surpren-
dre de le voir nommé à ce pos-
te de façon officielle lors du
congrès du hockey en juin
prochain.

Maintenant installé avec sa
famille à Long Beach, le Boo-
mer a vendu sa maison de
Saint-Laurent et toute sa famil-
le est heureuse qu'il ne soit
plus coach. Madame Marlene
Geoffrion déclare pour sa part:
“Bernard avait bien changé. Il
était souvent morose, 11 prenait
son rôle trop à coeur, TI s'en
faisait beaucoup trop. Il aurait
fallu qu’il dirige un club qui
gagne toujours pour ne pas s'en

frion)
faire. Et encore... Je suis
persuadée qu'il est plus heureux
maintenant, et c'est ce qui
compte.”
Depuis qu'il est devenu forcé-

ment dépisteur, Geoffrion a
beaucoup voyagé. Seul, il est
allé à Détroit, Pittsburgh, St.
Louis et un peu partout dans
les villes de la ligue Nationale.
“J'aime voyager seul. J'en pro-
fite pour me reposer”, dit-il.
‘Travailler pour Emile Fran-

vis, c'est quelque chose. Emile
ne donne pas l’impression d’être
le vice-président et le direc-
teur-gérant d'un club de la
ligue Nationale tellement il est
simple avec tout le monde.
Francis ferait n'importe quoi
pour ses employés. Méme s'il
est bien affairé, il s'arrêtera
quelque part dans le Madison
Square Garden pour parler
avec un ouvrier. Pour tous ceux
qui le connaissent, Francis est
une sorte de Bon Dieu, EL
croyez-moi, je n’exagère pas.
Peut-être est-il trop bon parfois.
Mais à la longue, il y gagne
toujours.
‘Vous voyez pourquoi j'ai

décidé de le suivre partout ?”
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Congé pour tous l'après-midi du 14 avril we

Une compagnie d'eau *
de javel aménera ses

employés au baseball %
par Jean Aucoin

Les propriétaires de la

compagnie d'eau de javel

“a Parisienne” sont de mer-

veilleux patrons. Le 14 avril

prochain, tous leurs em-

ployés termineront leur jour-

née à midi pour qu'ils puis-

sent assister au premier

match de baseball de la sai-

son entre les Expos et les

Cardinals de St. Louis.

Ft non seulement les frères
Vernon, Louis et Charles Fyon
ont-ils décidé d'accorder congé
à leurs 40 employés, mais ils
remettront à chacun deux billets
pour que tout le monde se
retrouve dans la mème section
au stade Jarry.

Charles Fyon nous fait savoir
que son personnel termine habi-
tuellement la journée à 5 h. 30.
“Mais nous avons pensé que
récompenser nos employés tout
en encourageant les Expos ne
serait pas une vilaine idée",
ajoute-t-il. T1 est bien entendu
qu'il s’agit d'un congé .. .avec
soide.

H faut dire que les frères
Fyon sont de grands amateurs
de sport et qu'ils pensent sans
doute qu'un après-midi de con-
gé à tout le personnel ne les
empêchera pas de vendre de
l'eau de javel.

Leur père, Charles Fyon.
maintenant âgé de 83 ans, est
une ancienne vedette de la
crosse. En 1908, alors qu'il

n'avait que 22 ans, il Fil partie
de l’équipe canadienne aux Jeux
olympiques en Angleterre

2,000 billets au

B'Nai Brith

Si la compagnie “la Parisien-

ne” a déjà commandé 80 billets

pour la joute inaugurale du

baseball majeur dans la Métro-

pole, le groupement juif B'Nai

Brith n'y est pas allé de main
morte non plus. B'Nai Brith 2

réservé 1,000 billets pour la

première joute des Expos, et

1,000 autres pour la première

joute du dimanche, le 20 avril,
alors que les Cubs de Chicago
seront les visiteurs.

D'après le responsable du

bureau des billets des Expos,
Lucien Geoffrion, le stade Jarry
aera rempli à pleine capacité le

14 avril, c’est-à-dire que 28,450
personnes assisteront à cette
partie historique. Les Expos ont
vendu environ 4.000 billets de
saison jusqu’à maintenant et
Geoffrion espère améliorer re
chiffre à 6 ou 7,000 au cours des
deux prochains mois.

‘’Plusieurs amateurs de base-
ball attendent que la saison
débute avant d'acheter un billet
de saison, de dire Geofirion. Tis
désirent voir le genre d'équipe
que nous aurons. D'aulres veu-
lent veir le stade avant d’ache-
ter des billets en série. J'ai

quand les Expos auront joué
Quelques parties à Montréal et
qu’elle augmentera davantage
l'an prochain”.
Ce qui est certain. c'est que

la demande de billets sera tres
forte pour le match inaugural.
Aussi, il est à conseiller à ceux
qui se proposent d'y assister de
réserver leurs billets le plus tot
possible caril est fort probable
qu'on ne vendra que des places
dans les “bleachers” le jour
méme de la partie.

  

 

Les frères LOUIS, CHARLES ot VERNON FYON, vendeurs d'e de | |

amateurs de baseball. ‘Photo Marce) au de eve bons patrons ot
 

 

Garanti!

 
Aujourd'hui
c’est O'Keefe!

BRASSEE AU QUEBEC PAR LA BRASSER'E OFEETE LTEE
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= ra ® @ Le réle d'un gardien de but est devenu plus ingrat encers avec Vapparitien des bâtons de
ur metier que ce ul hockey à lame incurvée et les lancers tirés à une vitesse de 109 milles à l'heure. 1 y a

aussi le danger d'être coupé par le patin de l'adversaire Qui trébuche on tentant de leger Le

rondelle dans le fend du filet. Bernard Parent on sait quelque chose, et ll nous livre ses

de gardien de but impressions sur le métier de gardien de but. (Voir reportage en page %) — (photo Gilles
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César veut s'internationaliser On veut fout savoir !
César nous n révélé lers de sa première dans un cabaret de la Métropole, Vous avez vu la nouvelle “Belle Canadienne” ramedlQu'il fétera bientôt ses 26 ans. “Ce n'est pas un âge pour tourner en rend grand gals du huitième anniversaire du canal 10. ar rer,
ow Québec”, att sjowid, Ses projets : franchie la frontière américaine . savez qu
et, pour le Québec, “apporter quelque chose de nouveau”. L'avenir meus s'oppolle FRANCINE MORAN, qu'eile à 29 ane, qu'elle ont blonde of

_ dire ol, avec sa compagnie, César pourra obtenir tout le “respect” frie jolie... Pour on connaître davantage, teurnez à le page M. (photo
2 qu'il veut. John Taylor’
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